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BULLETIN 

DES SCIENŒS GÉOGRAPHIQUES. 
ÉCONOMIE PUBLIQUE; VOYAGES. 

GÉOGRAPHIE STATISTIQUE. 

I. G£NKA.LOGISCH-BISTORISCH-STATISTI^HER AlMANACH. Aima* 

nach généalogique, historique et statistique» 5* année (iBaS), 
par le O'. G. Hassbl. In-i8 de 554 198 pag.^ avec ta- 
bleaux. Weimar, i8a8; bureau d'indushne. .(^qx"* ^ BuUet, ; 
tom. 5.) 

Rieil ne Màit pliis utile aux honimes d'état de t6us \ei payi» 
aux savans et méiiie aux hommes instruits » qu'un ôuvrage qili 
oflrirait, sous un formât commode, tous les rènseignemens de la 

statistique usuelle, c'est-à-dire, tous les faits principaux sUr 
chaque état, dont on a besoin à clîaque instant , soit pour con- 
naître la force, la puissance relative de chaque nation , soit la 
généalogie, la coniposition des familles régnantes , le nonî dés 
ministres de Chaque état, et une foulé d'autres faits dont l'em- 
ploi est pourÀinsi dire journalier. Nous manquons' èn France 
d^m semblable ouvrage; en Allemagne, plusieurs livres sont 
faits dans ce but, et celui de M. Hasscl y tient le premier rang, 
soit |)ar la réputation de son auteur, soit parce qu'en effet il 
remplit bien son objet* v > . . 

Nous aVons déjà eu occasion â*èn indiquer le plan en parlant 
du volume qui était destiné à Tannée 1827. Cette production du 
' premier statisticien de rAllemagoe ife peut et ne doit pas être 
confondue avec les productions informes, inexactes et éphé- 
mères qui paraissent annuellement dans ce pays, el dont les 
auteurs sont étrangers à la géographie et à la slatistique. L'al- 
manach de M. Uassel sort de comparaison sous ce rapport^ il 
est fait avec beaucoup de soin, et son auteur y déploie son éru- 
dition par une foule de faits statistiques puisés pour la plupart 
dans lesal^emeine geograf^ischen Ephemeriden^ dontt il est le 
principal rédacteur. Mais y au milieu de ces iaits authentiques 
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on trouve quelques omissions, des méprises, et quelques calclib 
évidenuiicnt exagérés qui ont échaj^pé à l'attention de l'auteur, 
et que M. Hassel, plus que tout autre , aurait pu rejeter» eon- 
naistant si bien l'état actuel de la science dont il est un des 
maîtres* Kous nous bomeroBS à citer quelques-unes de ces 
erreurs î 

P. 8. Il a omis l'île de Fernando-P6, destinée à devenir la 
principale des colonies anglaises sur Ja côto occidentale de 
l'Afrique. On y trouve cependant 111e de l'Ascension, bien moins 
importante. 

P. La recette réelle de^la France a été, en i6a6, de 
989,000,000 et non de 9a4»ôoo,ooo. Cette dernière somme est 
celle de ta recette présumée dans le budjet de cette même 

année. • 

P. 398. 11 donne encore 208,091 habitans aux îles Ioniennes^ 
qui, d'après un recensement publié il y a presque un an, n'ont 
que 176,392 habitans. 

P. 472 et 473^ Il donne la division de l'Espagne telle qu'elle 
était sous le régime des Cortès en i8a3 , tandis que U division 
actuelle est , à (pu lqiu s provinces près, comme avant la dei^- 
nièrc révolution. Il ne paraît pas «ivoir consulté le savant ac- 
ticle Espagne du dictionnaire de M. Minano. 

P. 53a. 11 ne porte qu'à ia,ooo,ooo de florins ou 31^029,600 
fr. la dette de la république d'Haïti , lorsque l'on sait que par le 
traité conclu avec la Finance elle doit lui payer iSo^ocwiyooo Ih, 

P. 547.1<a population du Paragi|ay est pouir le moins double 
de ce qu'elle est estimée, f^cy, l'ouvrage de MM. Eengger et 
Longchamps, qui y ont séjourné 5 ans. 

Ces erreurs de détails et quelques autres u'ôtent point à cet 
utile ouvrage son mérite d'ensemble, et n'empêchent pas qu'il 
ne justifie les suffrages des savans et du public. F. 

a. Geographisch-statistisches Tableau, etc. — Tableau géo- 
graphique et statistique des États de tous les pays du monde, 
parle et prof. G.-N. Schnabf.l. In-ia obi., de 78 feuillets^ 
avec' 5 cartes. Prague, 1827; Calve. 

. Cet ouvrage est fort arriéré sous le rapport statistique; c'est 
cependant une suite de tableaux destinés à ollrir tous fea faits 
principaux de cette scknoe. Nous nous boiaMxonaàjsigna&er les 
erreui^ suivantes. 



b'iyiii^cu uy Google 



et Statéstiqae, S 
En parlant des états de la mèison de Reuss, l'autear cite 
encore celui de Reiiss-LobenstoUt qui ni'edkteplus depuis i8a4| 
ayant été rémii à Tétat d'fibendorf lors de l'eoitinctîxni de U 
ligne BBascdline de ces princes. 

Parmi les états delà confédération j^crmanifiuc, l'auteur ne 
pas mention de la seigneurie de Kniphausen, qui depuis 
i8a5 a été reconnue comme partie intégrante de c&grand corps 
politique. Cette faute se retrouve dans tous les otirrages de ce 
geM> à rexcet>tion de celui de Hassel* ■ 

Sn. parlait fie la partie de l*Inde soumise aui^ J^ortugaiSi 
Fauteur suîl; encore les évaluations vagues dû prof* ^ein , an 
lieu de donner les calculs officiels et positifs publiés par M. Balbi 
dans sa Statistique du Portugal. 

Il donne encore au royaume des Pays-Bas ses anciennes pos- 
sesâons dans l'Inde^ qni depuis 18 13 ont été cédées à l'Angle- 
teiire eontie Beùcoolen et Malacoat 

il donne encore à l'Enipive Birman rAranatty Martabaïf et 
Tedaasèrtni cfae cet état a cédé» det niérement auK Anglais. 

On peut aussi faire observer que presque toutes les j)opu- 
Jations des étals de l'Europe sont indiquées d'après des recen- 
semens surannés; il est même extraordinaire de voir un prof, 
aniriehien donner, à Fitat auquel il appartient 30,^00,00» 
ame», lofsqile par le receasotMbt fait yers la fin de i8a5 cet 
empire avait Bx^aSyodo habitans. ActoèNeiiient On ne peut 
révahieir à moias de ^,000^000. • 

On trouve à la fin de cet almanach le rèsnmé de la Mappe- 
monde ethnographique de M. Balbi et l'extrait du tableau des 
langues européennes de l'Atlas ethnographique du globe de ce 
ndiit mteur. F. 

3. RÉFLEXIONS SLR l'eNSEIGNEMENT DE LA GÉOGRAPHIE; et 

Ëxposé des principes d'après lesquels ou se propose de ré- 
diger de nouveaux élémcns de cette science; par F.-M^L. Na> 
▼ULKy pasteur de féglîse réiîpnnnée. {Revue eticyçlop,; novem- 
bre i8a6, pag. 265.) 

E*auteur âé ces réflexions, après avbit' exposé eh général 
le» 1?îC€te èei ouvrages de géographië j^fcHés Jtt^t^'à dé jôtir , 
présente ses idées sur ta tnanièrè doMt celle Séfetlcê devrâfit* ét^ 

étudiée. H pense que la description de la terre j étant la base 

î. 
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nécessaire des géographies physiques et politiques, devrait les 
pirécéder; car les divisions naturelles sont le fondement sur 
lequel. les autres ont dû nécessairement s'élever : résultat des 
dernières révolutions que notre globe a subies, elles ont un 
caractère de persbtance et de durée , tandis que les divisions 
pk>litiques changent avec les siècles , l'agrandissement ou la Aé» 
cadence des peuples et les caprices des hommes puissans. Il 
semble préférable de mettre en harmonie les idées avec les 
■ choses, de grouper les signes mobiles autour des signaux du-' 
rables, et de suivre dans Tenseignanent la marche indiquée 
par les faits; cette méthode l'abrégerait encore en offrant comme 
de simples applications de la géographie pure les géographies 
des différens âges. I^a géographie ne gagnerait pas moins à cette 
méthode que la géographie politique; ce n'est, en effet, que 
dans les divisions naturelles de la surface terrestre que l'on 
peut distinguer les lois qui président à leur distribution ; le» 
substances minérales suivent, dansr leur gisement, les chaînes 
,de montagnes, le» lignes marquées par les bassins^ les Iuk 
bitans de l'air, de la terre et des eaux reconnaissent avec 
l'homme, dans les climats, les expositions diverses, les chaînes 
élevées ({ui couronnent le globe, les rivages qui en dessinent 
les formes, leur véritable patrie et leurs barrières naturelles. 
Si la culture , la civilisation , l'industrie, modifient jusqu'à un 
certain point ces dernières bases , c'est dans des limites déter- 
minées, et l'étude de ces modifications suppose la coniiaissance 
préliminaire de l'état du globe. « 

L'auteur des réflexions ddnt noùs oflRrons f extrait rapporte 
une idée ingénieuse de M. de Caiidolle, qui se lie au projet de 
M. Naville, de faire reposer sur l'étude préliminaire de la sur- 
face terrestre l'enseignement des diverses branches de la géo- 
graphie. M. de GandoUe pense qu'il serait convenable d'avoir 
une carie de géographie pure, fortement dessillée, de manî^ 
à pouvoir lui i^uperposer des cartes transparentes de géogra- 
phie physique , de géographie politique , cartes qui ne contien-' 
draientque lespointset les lignes dont on voudrait spécialement 
s'occuper. La carte de géographie pure demeurerait la base • 
unique de toutes les autres , conome la terre est la base de toutes 
' les divisions dont elle peut être le théâtre. 

li'idée d'une géographie pure n'est pas nouvelle. Buache Tft- 
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vait eue , et, oonmie Pobserve M. Naville, son atlas , publié vers 

le milieu du xviii® siècle, len offre l'exécution, mais accom- 
pagnée de vues systématiques qui ont obscurci les faits; M. Mal- 
te-Brun a aussi tenté en partie, dans l'introduction de sa Géo^a- 
graphie universelle, l'exposé des traits généraux du globe; mais 
celui qui paraît avoir le mieux saisi et appliqué la méthode 
naturelle est SI. Lacroix, dans son IntrodueUon à la géographie 
' mathématique et physique. 

M. Na ville adopte les principes si bien développés par ce 
savant académicien, principes suivis depuis par MM. de Fé- 
russacet Denaix, ainsi que par les auteurs du BibUomappe^ et il 
voudrait que les subdivisions des continens en versans et sous- 
versans qui tirent leurs noms des mers où se rendent les eaux 
qui les arrosent ^ fussent groupées dans le rapport qu'indiquent 
leur rapprochement sur le globe et la forme des terres dont 
elles font partie. A. M. 

4. An epitome of geograpby. — Abrégé de géographie, avec 
un Atlas; par J.-£.,WoBci8TBa. In-ft^.de i65 p. Boston ^ 
i8ft6; Hilliard, Gray et Compagnie. 

La réputation de M. Worcester, comme géographe , nous dis- 
pense d'ajouter à ce que nous avons dit touchant cette petite 
production , si ce n'est qu'elle porte tous les caractères qui dis- 
tinguent les précédcns ouvrages du même auteur. ( Foy. le Bul- 
letin , 1. 1, n®* 449 et 5ii , et t. m» n*^ i et » ). M. Worcester^ 
clair et précis, est surtout heureux-dans l'art de réduire à la plus 
simple expression les détails les plusimportans, et de les met- 
tre à la portée de l'intelligence des enfans. Les matières sont 
divisées avec précision, et des questions appropriées^ aux divers 
sujets, servent de guide à l'instituteur. 

L'auteur possède un mérite qui lui est particulier. Il a pris à . 
tâche et s'est efforcé d'indiquer la prononciation exacte du 
fiom des lieux situés dans divers pays. Cest un point d'une 
grande utilité; car si dés l'abord on fait contracter à l'enfant 
rhabitude d'une bonne prononciation, le pli en est pris pour 
toujours; tandis que s'il débute mal à Cet égard, l'élève sera em- 
barrassé et doutera toute sa vie , et son commerce avec les hom- 
mes en souffrira nécessairement. Rien n annonce une instruction^ 
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wo^nsBf conune une {loiuie prononciatioD des noms propres. 
Uni anciens que modernes; et l'usage dé marques d'acoentua- 

tion, récemment introduit dans des livres classiques, est une 
amélioration essentielle dans le système de l'instruction publi- 
<iMie. ( North^Amer. Hevietv ; janvier i^^?» P> ^k9* ) 

TAPléBAUXSirirOPTIQUES OB 0to6&4rai£ ANCIEIfHE ET HODERNE 

cûmA&iBs; par M. J. Dahibl, régimt de plii|ojK>phie» In-(i% 
3^ édit ^ l^x y $ fr. Barîs » i9»5} Eymery, 

Ces tableaux sont au nombre de 8: le est un tableau sy- 
noptique de la géographie ancienne et moderne du globe, ré- 
sumé des 7 autres et qui manquait aux éditions précédentes. On 
peu( ie regarder çomipe un abrégç rapide 4e g^gr^phie an- 
çienpe et moderne. II est divisé en 7 colonnes » dpnt voici les 
titres t principales divisions; principaux états; prii|cipa|es viU^ 
anciennes et modernes; montiagnes et fleuves ; lacs, caps et gol- 
fes ; îles et détroits; principales mers. Les autres tableaux sont 
consacrés à l'Europe septentiionalc j à è'Ettropè centrale , à la 
France, à l'Europe méridionale, à l'Asie, à l'Afrique et h V A- 
^érique. Le tableau de .la France est divisé en 9 colonnes; divi- 
sion de la France, en 17$^; divisÎQn de la France, en 181S; 
principales villes anciennes et modiBrnes, chefih-limx d^ préfSso- 
tures et st^s-préfeçtur^s; archévê^^és et évécliés, en 189$» 
avecla date de leur création ; divisions militaires; cours roya- 
les; villes maritimes; division de la Gauîe, du temps des Ro- 
inains; montagnes et fleuves; îles, mers, détroits , paps, golfes» 
|rfiligiqn« gQuyerQen^çnti clin^ats, productions. 'E^ |i. 

6. Précis de géographie ancienne; par IiOuis Conte, prof, 
de littérature anc. à l'Acad. de Genève» ouvrage adopté pour 
le collège de Genève.' In-i» de Vil et i5o p.; prix, a fr. Sp c. 
Crénève » 1824; Ledouble« 

7. GEOOaAPBIiB AUTIQUA COMPENDIUM , IN USUM SCROLAaUM 

scRiPTu.M , A.-F.-A. Bosse, phil. theor. mag., lit. Hum. Doct. 
et gymnasii Lugduno-Batavi Rectore. Edit. ai" anctior et 
emendatior. In-8% p. XVI et .1 64. Leyde, i8a6 ; Honkoop. 
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8. Geographisch-statistisches Tableau, etc. — Tableaux géo- 
graphiques et statistiques des états de TEurope; par le prof. 
ScHNAREL. Iii-8% oblong, de 27 p. Prague, 1826; Galve. 
(Zw.; 1627, vol. XXy cah. III, p. %%^\Leqm.Lit*Zeikw^,f 
435» p«9. 1678.) 

» 

Cet opuscule indique » dans des colonnes, la superficie, la 
population considérée sous le rapport de la religion, les pro- 
vinces, les dbtricts et les princes régnans actueb. Ces tableaux 
sont en même temps comparatif sous le rapport de l'étendue 

et de la population. 

Nous ne connaissons point cet ouvrage , qui vraisemblable- 
ment aura eu une nouvelle édition pour i8a8 ; mais nous crai- 
gnons qu'on n'y rencontre les erreurs que nous avons signalées 
dans l'écrit analogue du même auteur indiqué plus haut n^ a. 

F. 

^, Statistik und Stxatenk.unde. — Statistique et Économie na- 
tionale, ou Idatériaux pour servir à la statistique de rËurope, 
par le baron db Malchus. In -8^ de 588 p. Stuttgart, 
i8!i6; Cotta. (Le^fo^^Ziter, Z^inrji|g^; juillet 1827, n^ 173, 
p. 1377. ) 

D'après le journal auquel nous empruntons cette annonce , 
le plan de cet ouvrage ne laisse rien à désirer, et l'auteur s'y 
montre en homme d*état qui a beaucoup observé et bien 
approfondi la matière qu'il traite. Nous aurions désiré trouver 
dans le même journal l'analyse de ce travail ; mais le rappor- 
teur ne s'est étendu que sur des observations générales. L. D. L. 

lo. État du CLBECi nxs nm^siis cultbs eh Europe. ( Jfojii- 

teur du 7 mai 1827. ) 

Cet article est extrait, dit le journal cité, d'un ouvrage qui 
sera incessamment publié sous ce même titre, par M. de Beau-, 
regard, ancien rédacteur en chef du Drapeau blanc ; les ma- 
tériaux en avaient été recueillis dans le but d'éclairer la discus- 
sion qu'il prévoyait sur l'augmentation du traitement des mem- 
bres du clergé. Les sources où cet écrivain dit avoir puisé,' 
sont : I** ses correspondances à l'étranger; %^ des pièces offir 
ciclles publiées en Angleterre, en France, en Espagne, en Por- 
tugal et dans les.Pay%Bas , pièces qui pourtant iie sont pas citées ; 
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3° les statistique» et voyages les plus estimés, publiés à Londres, 
à Paris et en Allemagne; 4^ comttiunicatious précises qu'il 
a obtenues de plusieurs employés diplomatiques. 

Ce traVail est trop important pour que nous nènoiû fussions 
pas empressés de Temniner avec soin, et d^en faire un examen 
critique si le temps nous l'eAt permis. H mérite d'être discuté, 
de recevoir la sanction des hommes qui se sont occupés des ques- 
tions de statistique générale , si les élémens sur lesquels il re- 
pose sont trouvés justeSy comme il est nécessaire aussi qu'on en 
signale les erreurs si Texamen en fait découvrir. Nous nous em- 
presserons d'insérer dans h Bulletin les faits statistiques qui 
nous seront adressés dans ce but 

Dans le préambule de son travail Fauteur avertît qu'il ré- 
sulte de SCS investigations que la situation actuelle du clergé 
français n'a sa pareille que dans une seule contrée ( la Russie) , 
oà les ministres du cultes sortis des rangs d'un peuple ignorant 
et grossier^ soni eux-mêmes peuple et n'ont en partage ni dignité, 
m considération, ni ii^uence. Cependant, ajoute Fauteur, «il est 
• un milieu entre la prospérité exorbitante du cler|fé anglican 
« et la misère avilissante du clergé de la communion grecque en 
« Russie : c'est ce moyen terme qui est partout en ce moment 
« l'apanage de l'église catholique , etc. » 

Bans la Grande-Bretagne il y a a églises dominantes : Tan-* 
gUoane en Angleterre, dans le pays de Galles et en Irlande; 
la presbytérienne en Éeosse : les autres cultes ou sectes ne sont 
que tolérés, même le culte catholique» dominant dé fait si ce 
n'est de droit , dans la population irlandaise. 

Pour l'Angleterre et le pavs de Galles et environ 6,000,000 
d'Anglicans, il y a 18,000 ministres , dont le rev,enu s'élève à 
190,000,000 de fr. ; ce qui fait, terme moyen , io,i55 fr. par 
bénéfice. Dans ce revenu sont compris i56,a5o,ooo fr. de dî- 
mes (1) évalués au 16^ du produit des terres. L'«piscopat tout 
f ntier de ces 2 grandes provinces siège à la (iharobre haute. 

Neuf millions sterling de taxe des pauvres ou 225 millions de . 
fr. doivent être considérés comme un supplément à la dotation 
du clergé de ce pays. J£n Angleterre les indigens sont soutenus 
pat les paroisses \ en France , c'est au presbytère que le mal- 

(t) Le mot dùne D*esi ici «noncé qiw comme on fakqui «ubsiste encore 
daiM ane partie de Pfiuropc , meuie protettsnte. 
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faenveuz va frapper lorsqu'il a faim (i), et le prêtre qui visite un 

malade dans la détresse est dans une sorte d'obligation de join- 
dre des secours temporels aux consolations spirituelles. En 
i8i4» les votes des conseils municipaux pour secours aux indi- 
gens doit produit dans toute la France un total de i,5oo fr. (a) 1 

£n Irlande, environ Soo^ooo anglicans sont dirigés par 170a 
ministres jouissant d'un énorme revenu qui s'élève à Sa^Soo^ooo 
fr.; ce qui produit 19,090 fr. par chaque membre d'un clergé 
dont chacun ne compte pas 3oo paroissiens. Il est douteux que 
Rome même souffrît aujourd'hui cette excessive accumulation 
de richesses. Les évcques irlandais, au nombre de aa, siègent 
tour à tour et trois à la fois dans la chambre des Pairs. 

L'Église presbytérienne ou calviniste d^Écosse a 9)8 ministres 
jouissant d'un revenu de 5, 159,000 fr., ou 5,5oo fr. pour cha- 
cun. Le minimum du revenu d'un pasteur presbytérien est fixé 
à 3,75o fr. ' 

£n Angleterre et dans le pays de Galles , les cultes dissi- 
dens sont entretenus par des dons volontaires, qui s'élève nr à 
ia,5oo,ooo fr. pour 8,000 ministres: terme moyen, x,$6o fr. 
pour chacun. 

En Irlande, la religion catholique, professée par 5,5oo,ooo 
individus, n'ayant qu'une église et qu'un prèlrc pour 3, 000 
ames, et dont les cérémonies se font dans quelques cantons 
sous une tente qui n'abrite que l'autel et l'officiant, a 1,99/1 mi- 
nistres; les presbytériens aSg, et les autres dissidens i45. Le . 
revenu en contributions volontaires de ces 2,378 ministres 
monte à 6,937,175 fr. , ce qui donne 2,900 fr. de revenu à cha- 
cun. La même proportion se trouve en Écdsse pour les cultes 
dissidens. 

D'après un recensement officiel fait par ordre du gouverne- 
ment espagnol au commencement de ce siècle, le clergé sécu- 
lier de ce royaume se compose de 43,i56 dignitaires ou mem- 
bres inférieurs ayant, en ^mes ^ fonds de terre ^ un revenu de 
6a,ooo,ooo fr. , donnant i,43o fr. pour chacun. Nous ne par^ 
lerôns pas ici du clergé régulier et des fondations pieuses do- 
lés de plus de 120,000,000 de rentes j notre but n'est que de 

(1) L'auteurparatt oublier raxiftencedetbaiwiix d« charité. N*da R. 
(a) Voir le rapport aa Roi sur lea iiftpoBitioiia oomnanalcs, lait par U 
nhiiatre de rintéiiaor, le 3o avtfl 1816. 
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fiicr l'opinioa sur Tétât du clergé de France. Les détails que 
nous sommes forcés d'omettre , dit Vauleut^ se titottyecont<lan& . 

Touvrage dont uous nous occupons. 

Suivant un tableau présenté aux cortès ilu Portugal , eu 1823, 
le clf^rgé séculier de ce royaume se compose de 9,227 oûnistres 
ayant pour 900,000,000 de biens représentant 27,000,000 de 
levemiy ce qui produit 0,926 fr. pour chacun. 

L'Autricke, non-compris ses ^tats d'Italie et la Hongrie, a 
une population de j4)Ooo,ooo de catholiques, et 2,000,000 de* 
protestaus. Les deux cultes ont un personnel de 19,00a minis- 
tres dotés de 24,000,000 fr. en terres, traitenieas et dîmes. 
Chaque ministre reçoit donc i,263 fir. environ. 
• LaHongricy dont la population est de 7,846,000 ames, comp- 
te 4«2oo,qoo catholiques. Le reste se compose "de grecs s<^is- 
inatiques, de calvinistes, de luthériens, d'unitaire» et de qud- 
ques autres sectes peu nombreuses. Les ministres du culte ca- 
tholiques sont au nombre de 5,469, dont le revenu est de 
8, io5,ooo fr. , ou 1,482 fr. pour chaque ecclésiastique. Pour 
les cultes dissidens , le traitement des pasteurs varie entre 1 ,ioq 
et. i,5oo fr. ' 

Noos présenterais ici en masse l'état ecclésiastique des pays 
de la confédération germanique, afin^ d'éviter un détail trop 
long. En faisant déduction de la monarchie autridbkienne et de 
la partie de la Prusse comprise dans la confédération, il reste 
pour la Bavière, le Wurtemberg, le Hanovre, la Saxe et vingt 
petits états ou villes libres, une population de i3»5oo,ooo ames, 
moitié catholiques et moitié luthérienne ou calviniste. Selon 
les meilleurs statistiques,^ il y a pour cette population 11,600 
ministres, dont le revenu est évalué à 19,125,000 fr. , on* i,65q 
fr« pour chacun. 

I>e royaume des Pays-Bas présente une population de 
5,000,000 d'ames, dont 3,5oo,ooo catholiques et i,5oo,ooo 
protestans et israélites. Les ministres des différens cultes sont 
salariés par Tétat, et reçoivent, au nombre de 4t6o2, une 
somme de 6,625,000 fr., ou 1^460 fr., terme moyen. pour, 

En Prusse, dont la population s'élève à 11,660,000 d'ames, 

on compte 6,000,000 de luthériens, 4)^oo,ooo catholiques, et 
un million environ de calvinistes et membres d autres sectes. 
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Ces diffcrenteb communions réunies ont 9,578 ministres, dont 
le revenu est de 14,000,000 fr. , dont la division fournit pour 
chacun ||46q fr. Les biens du plergé sont réunis au domaine 
public à mesure des ^Unctionj), et JoiiiistMs de» divm 
1^65 ^furié» par l'éUt 

Lft 4i'vjaiQn 4e 1^ $ui9fi^ i^^ntosB $ dont chaim fomie .un 
gouyemement $éparé, et le mélange des' enltes dans ehaque 
canton, rendent fort difHcile une évalution exacte. On peut 
donner cependant les indications suivantes comme les plus cer« 
laines, d'aprè$ d^ relations dignes dis fai. La population , qui 
e»t de 1,760,000 am^rcompie un tiers de ofttholiqueB et a 
tiers de calvinistes* M nombre des ministNS est dé 1700 , dont 
le revenu est de a»i7$tOoi^ fr. On inSo Cr. pour chaque. Daiis 
le otnton de Berne le traitement d'un pasteur a unnaxinnnn 
et un minimum. Il augmente à mesure que le titulaire avance 
^n Age. 

La Suède et la If orv^ge , toutes luthériennes , ont ensemble 
3^50^000 âmes, pour lesquelles il y a 5*076 mînisttes, dont le 
revenu, consistant en torm » dim^ et traitemeni payéè par PéCM, 
s'élève à 9,4^0,000 fir.» faisant un terme moyen de 1,800 fr.On 
sait que , dans ce royaume , comme en Hongrie , le eler^ fonne 
un ordre dans l'état. Il a la surveillance de l'instruction dans 
les écoles et l'état civil, même pour les cultes dissidens, q^iso.n^ 
peu nombreux. 

Le Danemark est également luthérien. Il y a ifi^^ pasteursi 
pour i|70o^ooo ame$. Le revenu dn clergé est 2,975,000 fr. 00 
1,880 fr. pour chaque membiw: On compte dans ce royanme 
une petite population de catholiques qui y sont venus par soif» 
de rédit devantes. Ils sont obligés de présenter et de faire inscrire 
leurs enfans dans les églises luthériennes, et ne peuvent rece- 
voir dans leurs écoles oeuxqui appartiennent ài'église dominante^ 

Le clergé de lltalie, toute cathotique, est aujourd'hui un des 
pins pauvres de l'Europe, pae Feffet de la vente de ses biens 
sons la domination ^rafiçaiffe, vente que les gouvememens lé' 
gîtimcs ont maintenue. Cette contrée , divisée en dix états, rén* 
ferme une population de ao,a 10,000 ames, pour laquelle il y a 
ao,4oo ecclésiastiques séculiers de tous les rangs. Le revenu du 
clergé, uon-compris celui du Saint^Père , s'élève à 21 1 ,5oo,ooo fr. 
qui donnent un taun moyen de i,o5o fr. Il fout ici tenir compte 
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du climat qui diminue la masse des besoins » et de Tabondauc^ 
et du bas prix des denrées. 

Nous ne parlerons pas ici du clergé de France avant la révo- 
lution. Ce détail trouvera place dans l'ouvrage annoncé. Voici 
sa situation 9 en 1827 : la population du royaume, d'après le 
dernier recensement officiel^ s'élève à 3 1,845,4^8 individus, sur 
lesquels on compte 3o,855,4^8 catholiques , 659,000 calvinistes, 
a8o,ooo luthériens et 5 1,000 israélitcs. Le clergé catholique se 
compose de 32,576, tant dignitaires, que curés, desservans , 
vicaires et prêtres auxiliaires, dont les traitemens payés par 
l'état se montent, suivant le budget de 1827, à a4,655,ooo fr. 
Ce revenu donne pour chaque minbtre un terme moyen de 
7S7 fr. Cest le taux le plus.lbas de nomenclature que nous 
avons parcourue jusqu'ici. On ne trouve au-dessous que la Rus- 
sie et la Turquie. 

Les deux communions j)rotestantes en France ont 5i5 pas- 
teurs rétribués par l'État, depuis un minimum de i,aoo fr., fixé 
en dernier lieu par ordonnance royale, jusqu'à un maximum d^ 
3,000 h* Ces traitemens smèvent en totalité à 7 1 4,000 Ir., qui, 
divisés par le nombre de pasteurs, forment un taux moyen de 
1,386 fr. ou près du double du traitement moyen d'un ministre 

du culte catliolique. 

La popidation de l'empire russe dans ses états d'Europe 
s'éièveàâi,3ao,oooames divisées ainsi :£glise grecque noacatho^ 
lique, 39^000,000; catholiques du rit grec ou latin , 8,000,000; 
protestans, la plupart luUiériens, 9,5oo,ooo; mahométans, 
'2,804,000. Le nombre des ecclésiastiques des divers cultes chré^ 
tiens est de 86,440 , et leur revenu total s'élève à 3a,75o,ooo ; 
savoir : 18,750,000 fr. pour 76,900 ])rêtres du rit grec non ca- 
tholique, et 14,000,000 pour 9,540 ecclésiastiques catholiques 
OU prote&tans. Ce revenu produit pour chaque ministre du culte 
dominant, 244 fr., et 1,467 fr. pour chacun des pasteurs des 
cultes. ▲ l'exception des grands dignitaires ou évéques , lies 
membres du clergé scbismatique grec sont dans une situation 
-qui ne diffère pas de celle du peuple. En général , ils se livrent 
à des travaux manuels pour subvenir à leur subsistance. 

Il V a dans l'empire turc, sur une population de 10,000,000 
dames en Europe , a,5oo,ooo chrétiens ayant un .patriarche, 4 
archevêques ^ i% évéques et environ 3,ooo prêtres. Les cultes 
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àutres que le mahométan-, loin de recevoir des secours du gou- 
vernement, doivent payer fort cher sa tolérance. Ils contribuent 
fen outre à l'entretien de leurs ftiinistres dans la proportion de 
750y000 fr. environ pour 1^000,000 de chrétiens : ce qui revient 
à un peu plus de 600 fr. pour chaque membre du clergé. 

Mais réduisons les détails qui précèdent en un tableau com- 
paratif. (Consultez ce iabieait placé au vervo de la page.) 
On saisira mieux les rapports dès (lifTérens cultes entre 
eux, et les proportions établies entre le nombre des ministres 
et la population de chaque pays» entre le revenu du clergé et 
h nombre de ses membres. 

Ou a indiqué comme revenu du dezgé dans cbaeun' des états 
de l'Euxope ce qui lui est attribué en terres , dîmes et traitemeps 
payés par Téèat pour les ministres personnellement et à part des 
frais du culte. On n'y a pas compris le casuel , même là où les 
pasteurs sont eutretenus par le produit de contributions volon- 
taires. 

On a considéré comme contribution publique le revenu du 
clergé dans chaque pays , soit que ce revenu consistât en biens» 
fonds , soit qu'il fftt payé par Fétat» soit qu'il tombAt à la charge 
des membres dé chaque communion , et la répartition en a été 

faite, soit entre les membres de la population générale, soit 
entre les dissidens, selon la position locale. Ainsi en Angleterre, 
par exemple^ où toutes les terres, même celles des dissidens, sont 
soumises à la dîme et à d'autres Redevances au profit de l'église 
anglicane , et où les cukes séparés pourvoient néanmoins , et en . 
sus> à l'eatretien de leurs ministres par voie de cotisations^ on a ' 
établi la part contributive de chaque habitant sur la population 
' particulière de chaque secte en ce qui la concerné elle-même. 
On voit d'abord par ce tableau , qu'en général, dans les états 
de l'Europe les cultes dominans jouissent d'une prééminence 
marquée, soit sous le rapport du nombre des ministres com* 
paré à la population , soit sous celui du revenu. Nous trouvons 
que dans la Grande-Bretagne, il y a un ministre angfican pour 
environ 3oo ames, tandis qu'en Irlande les catholiques n'ont 
qu'un ministre pour 2,700 individus, et les presbytériens un 
pour 3,3oo- Dans les contrées entièrement catholiques , 
là où la révolution n'a pu changer l'état et l'existence 
du clergé f comme (suivez les observations à la p. iS) 
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Pari contributive 
de chaque liahitant 
ou commuiiiuut. 



Portion moyenne 
de chacun 
dans le revenu. 



Rapport du nombre des 

ministres avec ia pupulatioii 
à raison d'un ministre pour 




Revenu du clergé 
de 

chaque colle. 
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«n Espagne et en Portugal, le nombre des ministres, comparé à 
la population, présente une proportion beaucoup plus élevée 
qu'en Italie, en France et dans^ les PaysrBas, où les biens de 
l'Église ont été aliénés. L'Espagne a un ministre pour S70 ha^ 
bittns; le Portugal , un pour 345; tandis que le rapport est d'-nn 
pour 9^0 en Italie, et 950 en Frahoe. A cet égard, il est à oib- 
server que le culte catholique réclame , proportion gardée, un 
bien plus grand nombre d'ecclésiastiques que les autres cultes, 
parce que ses fonctions sont de tous les jours , de tous les instans; 
cpi'en outre de la célébration du service divin, il a l'adminis- 
tration des sacremens, surtout la confession, rinstructiim reli- - 
gieuse, et une foule dTaltributions sacerdotales ou d'enseigne- 
ment et de charité , que n'cmt point les pasteurs des eonunumeâs 
dissidentes. Du reste, le nombre des prêtre» est en partie subor- 
donné aux localités. On sent qu'il est nécessaire d'en avoir plus 
parmi les populations éparses du midi de la France, de l'Ëspa^ . 
gne et de l'Italie, qu'au milieu des populations agglomérées et 
pressées des P»y»-Ba», de l'AUemagae et de plusieurs prcmnoes 
de l'Ai^leterre. Presque partout, et par une conséquence natb- 
relle , ce nombre dépend de cehii des églises consacrées au enhè 
public. Nous aurions présenté là-dessus des détails intéressanà, 
si cela ne nous avait pas éloignés de notre but principal. 

Nous reconnaissons ensuite que, sous le rapport du revenn 
réduit à un terme moyen , le clergé de Fnujice est dans une si- 
tuaâioii inférieure, à celle de toi» les corps ècdéaiaatiques de 
l'EArope, à Tezception seulement des ministres du; rit grec én 
Russlè et en Turquie^ Certes, s'il y a excès daiis les 19,000 ft. 
d'un ministre anglican d'Irlande , et indigence trop grande dans 
les 2^4 fr. d'un pope russe, il s'én faut beaucoup que le sort des 
ministres catholiques en Jbrance atteigne la moyenne propor^ 
tionnelle que le tableau apos offre pour tous les cultes en gént^ 
ral, même là oà ils ne soM point dominons et protégés spéciale- 
ment par l'étaft. IXcm voyons aiéme des pays oà les diÂidens , 
abandonnés à leur propre impulsion, se mohtrent plus dévoués 
et plus libéraux envers leurs pasteurs, que certains gouverne- 
mens à l'égard de l'église nationale. 

Si l'on envisage les trailemens des membres du clergé comme 
une contribution publique , on est foceé de reconnaître que 
nulle part cet impôt n'est plus léger qu'en France De i5 fr. 80 
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oent., en Anglètërrê et le pays de Oattes, pcmr chaque individu ; 

de 5 fr. 32 cent, en Espagne ; de i li . a 'a Ir. aussi par tète dans 
presque tous les autres états européens, il ne s'élève qu'à 79 c. 
en France. U n'y a de proportion inférieure à celle-là qu'en 
Hongrie, pour les cultes dissidens , en Russie et dans la Tur- 
quie.» pays qui devrait être, hors ligne. Le revenu du clergé sé- 
culier en France était autrefois de 74^000,000 fr. fin le consi- 
dérant comme représentatMm d'impôt, cette charge était donc 
trois fois plus forte qu'aujourd'hui, et 5 fois si Ton fait entrer 
en compte 4^1000^000 fr. , formant le revenu des congrégations 
^religieuses. 

On objectera peut-être qu'il aurait fallu faire état des supplé- 
tnens de traitement payés parles communes aux curés ét aux 
des8ervans. 'Mai8 on n*a pris nulle part en conisidération les 
taxes particulières qui, dans beaucoup de contrées, viennent 

augmenter lu dotation des églises. D'ailleurs, que sont ces sup- 
plémens, le plus souvent très-modiques, quelquefois votés par 
rindigence , de temps à autre contestés ou soumis à des condi- 
tions fâcheuses pour la dignité du sacerdoce , et , en cas de refus, 
imposés d'office contre Fesprit de nos lois qui veulent que les 
taxes locales soient librement consenties? comment un curé 
demandera-t-ifun surcroît de traitement k des malheureux dont 
l-es champs auront été ravagés par la grêle , les vignes par la 
gelée, les l'écoltes par les inondations, les maisons par l'incen- 
die? Il pensera bien plutôt à les secourir, s'il est en sou pouvoir 
de le £aire. Une telle addition, dit Tauteur, place les pasteurs dans 
)a dépendance de leurs paroissiens ; salariés par le trésor, il &ut 
qu^ls le soient encore par ceux sur lesqtiels ils ont Fautorité 
spirituelle ( i ). Les membres du sacerdoce se trouvent ainsi en état 
de supplians devant les conseils communaux. Ce que le pouvoir 
l^slatif accorderait en augmentation au clergé ne serait donc 
point un surcroît de chaînes publiques pour les contribuables; 
il ne ferait que couTcrtir un impôt local , souiFent onéreux pour 
celui qui le paie, humiliant et sans dignité pour celui qui ris- ' 
coit , en nn honorairé; ayant sa source au pied du trône et dans 
les hauts pouvoirs de la société. C'est dans ce sehs que la pen- 
sée royale s'est exprimée au commencement de la session , et , 
en cela , elle s*est montrée pleine de grandeur, de prévoyance 
et de sagesse. t . . nxB......... 

(i) C«it el&BotivaMnt es qui m volt en AiÏMie. H. da R. 
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POHJLATtON DS LA KaITCC. 

Il I. OaDONNANCE DU Roi, CONTENANT LES TaBLEAUX AUTHENTI- 
QUES DE LA POPULATION DU ROYAUME, eii datc du i5 iDars. 
1827. {BuUetùi des Lois-, 1827, i54.) 

12 II. PopuLATioir DE LA Franck, sv 18^7. Accroissement pen<- 
daBt les 5 dernières années. (Ztf Giobe;X, Y, n^ 14, Smai 1 827, 

i3 III. Du MOtïVEiiBifT nrLA PomrLATiovr bw Frakcr, consklcrc 
dans chaque département pendant un espace de 6 années, de 
1817 à i8a3. {Revue Encyclop.; t. XXy,mars i8a5, p. 58o- 
601 ; octobre et novemhi^ 1 8a6. ) 

L*ordonnance rendue d'après les nonvéaux. états de popula- 
tion y dressés officiellement par les préfets, comprend 4 tableaux 
de la population du royaume , savoir : Tableau A , par dépar- 

temeus ; Tableau B , par arrondissemens et cantons ; Tableau C , 
des villes et communes ayant une population de 5,ooo et au- 
dessus; Tableau D , des villes et communes ayant une popula- 
tion a£|;lomérée de i5oo ames et au>dcsstis* 

Ces Tableaux seront seuls considérés comme étant audientî- 
<]ues pendant 5 ans, à partir du 1*' janvier 1827.- 

Nous allons d'abord reproduire ici ie i*''de ces tableaux, of- 
frant la ])opulation de chaque département, regrettant de ne 
pouvoir dooner à nos lecteurs l'ensemble de cette publication 
importante. 

TABL£AU Je la population de la France par départemens. 



Aia 

Aune. 

Allier 

Âlpes (Basses) 

Alpes (Haalea)*. . . . 

Arilèche 

ArdeDues 

Ariège...,...**.. 

Anbtf ** 

And« . . • • 

Aveyron 

Bouches>da>Khône. . 

Calvados. 

Cantal 

Charenté. 
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489,560 

a85,3oa 
i53,o63 

la 5,3 29 
328,419 

a8i,6a4 
a4^.93a 
A4 Vf 76a 

9.65,991 
35o,o 1 4 
326, 3oa 
5oo,956 
a6a,ot3 
353,653 



DirAmTtiiava* 



Cbarenift isfirienrp 
Cher. . • 

Corrèae 

Corse ; . . . 

Côte d'or , 

Côtes du Nord. . . . 

Creuse ^ 

Dordogne. 

Donbs 

Drôme • . • . . 

Enrp 

Eure-ft-Loir ..... 

Finistère 

Gdrd. 

Garonue (Haute).. 



Po»iii.ATioir. 



4a4»»47 
a48,589 

a84,88« 

1 8^,079 
367,143 

581,684 
a5a,93'jt 

464,074 
a54,3i4 

285,791 
42 r, 665 
277,78vi 
5o2,85i 
347>55o 
407^16 
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IMrARTKVKirft. lPo»^;bâT|oii.| DérAtTBMaitt. 



Gers 

Gironde 

Hérault 

Ille^Yilanw. 

ImlîPB» «••••••«»••• 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

liÉtidM. ••..*••... 

LoiœtCher 

Loire. . . . . 

Loire (Haute) 

Loire -inférieure. . . . 
I.oiret.. 

Lof.. 

Lot-«t-G«rQiii|e. . • . 

Lozère • • • . • 

Maine-et-Loire. • . > • 

Manche. 

Alarne 

Mivne (Bante).... 
Ma jenne , , • . 

MeocdMiji.^;.-. é.... 
^^en^e . .••...•*.•' 

Morbihau 

Moselle 

Nièvce»-» • . 

Nord • ; 

OÎM..: 



307,601 
538ji5x 
339,560 
553,453 
237,628 
ago,i6o 
5a3,667 
3io,«8a 
a65,3o9 
a3o^66 
369,298 
285,673 
457,090 
304,228 
ft«o/5f S * 
336,886 
138,778 
458,674 
6r 1,206 
329^045 
ftA4,893 ' 
354,1 38 
4o3,o38 
306,339 
427,453 
409,155 

271,777 
963*648 
385,fft4 



Orne 

Pas-de-Calai{i, 
Pny-de*DAiiis. 

Pyrénées ( 

Pyrénéflf (Hautes). , 
Pyrénées orientales. 

Rhin (Bas) 

Rhin (Haut). . ... . 

Rhûne . ...««•,,«.. 

Saône (Hante), . . 
Saoue-et-Lo)ire. . . ^ . 
Sarthe . 4 
Seine . 

Seine inférieure. . , , 
S0ilie^*MhfUI»;. . . . 
Seine^ettOiaeb * « . 

Sèvres (Deux) 

Somme. 

Tarn 

Taru-et-Garonnç. ... 

Var. 

Tandose.'. . .«: 

Vendie.... 

Vienne 

Vienne ( Haute). 
Vosges. ....... 

Tonne... . . ... . .. 



Po»|r£ATC0ir. 



434,379 

64-^,969 
566,573 

' 4i'i,46^ 
222,059-» 
1 5 1,372" 
535,467 
408,741 
416,575 
327,641 
5f5,776 • 
446,519 

1,0x3,373 
688,295 

' 3x8,^09 

• 44<0|37«t • 

288,260 
526,282 
3«7,655 

.. 241,686 
311,095 
93^,048 
322,826» 
2(17,670 " 
276,351 
379,839 

, 342,ti6 « 



3i,845,'4sil 



Nous emprunterons au numéro cité du Globe les considéra- 
tions et lès calculs suivâns , que les tabléaiix officiels de îa po- 
pulation tiurpyaume lut ont suggérés-.- ' 

Il résulte cki ce dee u m e n t , dà aux rediercheS'de&fU'éfectu- 

les, que l'accroissement total de la population a été, pendant les 
5 dernières annccs i8a2, 1823, 1824, lÔaS, ]826,de i,38o,i37 
individus, formant o^oifi de la population totale, ou par année , 
0,009. II est fâcheux que, dans cet état» les préfets n'aient pas 
distingué Taccroissement dù à ('excédant du chifVrë dés nais- 
sances sur celui des décès, de l'accroissement qui |)cut prov^ 
nir de l'immigration. Tel qu'il est , leur travail offre matière à 
de sérieuses réflexions : nous nous bornerons aujourd'hui à eu 
présenter les résultats principaux , en divisant par ,9énes les dé» 
partemens où l'accroissement a été à peu jlrès dans la même 
proportion; 
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La population générale du royaume était, en iSia, de 
30^466^291 liabitaiis; elle èst aujotud'hui de 31,8459428, piMir 
53,5oo,ooo heetareS: c'est 600 habilans par 1000 hectares, 

terme moyen. 

Les tableaux qui suivent montrent quels départeniens sont 
au-dessus ou au-dessous de cette proportion, et quelles lois a 
suivies l'accroissement de la population suivant les localités. On 
Terra qu'.à part de légères exceptions , les départeniens où la 
population s'est le plus accrue sont ceux oi^ déjà il y' avait un 
excédant relatif^ et qu'en général elle est restée stationnaîre sur 
les points où il semble, au premier abord, qu'elle aurait eu 
plus de chances pour s'étendre. ' 

L'accroissement dépopulation est monté, dans le seul dépar» 
tement de la Seine, an-^dessus de o, 1 80. Ce département létait, 
en z8aa,de 821^706 âmes, dont 713^66 pour Pam : il esta»- 
jonrd'hui de i,oi3,373 ames, dbpi, pour Paris, 890,43t,ou 
68,725 dé plus <}u'oli 0*66 comptait il y a 5 ans dans le départe- 
ment entier. Cette population occupe un espace de 46,181 hec- 
tares , ou 1000 hectares pour 22,210 individus. 

L'fiugaiçntation a passé 0,090 dans le département du Haut- • 
Rhin: en 1822, 370,062 habitiins; en 1827, 408,741 snr 383,257 
hecta'nes; oi|,<û négligeant un chiffre, 1060 habitans par 1000 
hectares. ; . si' 

Département de la Moselle, 0,080 : en iSaa, 876,928 habi- 
tans ; en 1827, 4o9,i55, sur 610,000 hectares; 670 habitans par 
1000, hectares. ^ 

Département de rAr4cche, 0,070 : en i8ai, 804,339 habi- 
tans; en 1827^ 328,4 19«^ttr556,oo4« hectares; 590 habitans'pdr 
1000 hectares; ..t'.^K 

L'accroissement s'est élevé.à plu^.dè ^,o6o dans les départetneiis 
suivans : ' , • . . . • 

. Açcroissqnent au-dessus de 0,060. * ' ' ' 

Superf^ Habit. 

D]épaaTBiiSKS. .1822, 1827. en parioôd 

. hect • hecif; ' 

Aisne. 459,668 499>S5o 'jkg.M '620; 

Loire 343»524 ^695^9^ 49^,ooo* 780'' * 

Me urthe. . . 879,985 4o3,o38 629,002 65o 

Nord 906,764 962,648 581,424 i65o 

a. 
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Pyrénées-Orientales.. i4V54 1 5 1,371 411,376 36o 

Rbm(Bas) 5oa,638 535,467 417,^00 1270 

Rhône 391,680 416,675 270,4^3 ,1640 

Saône (Haute) 3o8,i7i 3a7,64i 46si,8oo 700 

Vosges 357,727 379,839 587,955 640 

Proportion mov. entre la population et la superficie, Saoyiooo. 
Accroissement au-dessus de o,o5o. 

Superf. Habit. ' 

DivA&TBMENS. i8aft. 1847. . en par 1000 

hect. hect. 

Ardennes 266,986 , a8i,6a4 5io,!io8 56o 

Ariège 234,878 a47.93« 629,640 ' 460 ! 

Aude a53,i94 a6t),99i 631,667 4»o 

Côtes-du-Nord 552,4^4 681,684 7V'f,o73 780 

Loire-Inférieure 433,8i5 457,090 706,283 640 

Haiiie. 309,444 325,045 820,273 390 

Seiné-Inférieure 655,8o4 688,296 693,810 ii5o 

Proportion moy. entre la populadoD et la superficie, 620/xooo. 
Jccroissement ait^iSUS de o,o4o. 

Superf. Habit. 
D^A&TEMEKS. 1822. 1827. en par 1000 

hect. hect. 





328,838 


341,628 


684,822 


680 




23o,688 


2419762 ' 


6in,6o8 


390 


/ ■ 


339,42a 


36o,oi4 * 


882,171 


390 


Bouches-du-Rhùne.. . 


3i3,6i4 


326,3o2 


601,960 


55o 




273,418 


28/1,882 


694,717 


470 




24a,663 


254,3 14 


547,360 


460 




273,611 


286,781 


675,916 


420 


• 


a64,443 




602,762 


460 




483,096 


602,861 


483,096 


io3o 


Garonne (Haute )...'. 


391,118 


407,016 


64a,533 


63o 




324,1^6 


339,560 


63o,936 


53o 




256,3 1 1 


265,309 


900,534 


290 




291,394 


304,228 


675,191 


460 




292,386 


306,339 


• 604,439 


5oo 




a?7,99<> 


271,777 


686,619 


390 


p3rTénées ( Hautes ). • . 


212,077 


222,069 


464,53x 


470 


Saône-et-Loire. .. • • • 


498,067 


616,776 


867,678 


• 600 



1 



i. 
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Sarthc 428,4*32 44(),5i9 639,276 690 

Seine-er-Manie 3o3,i5o 318,209 ^9^,980 53o 

Seiiie-et-Oise..- 424,490 440,871 675,042 760 

Tarn 3i3,7i3 3^7,665 576,821 56o 

Vaiaclàse. aa4>43i a33,o48 336,963 35o 

Proporlion moy. entre la population et la superficie, Sao/iooo. 

jéceroissement mnlessus ie o,b3o. 

Superf. Habit. 
DiPAmTBMBVS.; 182a. 1827. en ' par 1000 

hect. hect. 

Al|>€s (Hautes) 121,418 125,329 553,569 160 

Cantal.*; 25t,iio a62,oi3 674,081 45o . 

Charente-Inférieure.. 409,477 424,147 716,814 590 

Cher. 9i39,56i 248,589 740,125 340 

Gard 334,i64 347,55ô 599,723 570 

Gironde 622,041 538, i5i 1,082,562 5oo 

Ille-et- Vilaine 533,207 563,453 681,977 870 

Indfe 230,373 237,628 701,661 33o 

Isère....; 5o5,-585 6^3,667 84i,23a. 6ao 

Jura....;...,; 301,768 310,282 5o3,364 620 

LoRe( Hante )..;... 276,830 285,524 495,784 $70 

Losère...... i33,934 138,778 609,643 260 

Marne (Haute) 233,258 244,823 633,i73 38o 

Mayenne.. 343,8i9 354,i38 5i8,863 681 

Pyrénées ( Basses.).. . 399,474 412,469 765,960 54o 

Sèvres ( Deux )...., ^79^846 288,260 686,273 490 

Somme.. ..^ 508,910 '526,.282 .6o4,456 860 

Yonne....^ • . •• 33 2,905 34a, xk6, 629,223 400 

Proportion moy. entre la population et la superficie , 53o/iooo. 

Jearoiâsement mniessus de 0,020. 

' . . > . Superf. Habit. 
DipARVBMBxs. 1822. 1827. en parzooo 

hect. hect. 

Alpes ( Basses ) 149,310 i63,o63 740,896 200 

Corse 180,348 185,079 980,610 180 

Cùtes-d'Or. 358,i48 367,143 876,966 4ao 

Dordogne 453,i36 464,074 ^9^)^74 5io 

Indre-et-Loire. . ^82,372 290,160 6^2,679 470 
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Maine-et-Loire 44^,859 .4^8,674 718,807 63o 

Manche.. . 594,196 611,206 577,178 io5o 

Morbihan.. 416,224 4^7)453 681,704 620 

Oide... * . . . é 375,817 -385,ia4 581,807 660 

Orné.. . . .*Ay4 * • 4^^,884 r ,4349779 645»a54 6fio 

FaandiH^Bl^.: .6a4,584 • 649,969^ . 669,688 9^0 

Puy-de-Dràme 553,4io 566,573 794,370 710 

Vienne 260,697 267,670 689,083 38o 



Proportion moy. entre la population et la superiicie, 54o/iooo. 
• * I ' Accroissement aur-dessous de 0,0 1 o. 









Superf. 


Habit. 


J DiPARTXMBllS. 


1800 


1827. . 


. en par 1000 






• 


. hfict. 


hect. 




9l8byoa5' 


v'^8â^3oi 




38o 






570^43? 


880 




347,541 


353,653 


588,8o3 


600 




248,785 


252,932 


579,455 


43o 




416,178 


421,665 


623,283 


670 




3oi,336 


.307,301 


623,996 


490 




• a47,5ii7 


a3o,666 


6o3,ii6 


S8a 




275,296 


a8D,5i5 


398,406 


.706 




33o,iai 


.336,886 


479^7 


• 700 


Tarii-et-lîâronYTè.. . 


a38,i43 


241,586 


354,591 


670 


Var 


305,096 


3 1 1,095 


729,628 


420 




3 16,587 


32:2,826 


675,458 


460 




^271,330 


276,351 


568,078 


490 



ProfMntion inoy: eotréia ftôpulatioii et la superficie, 54<yiooo« 

Dans les grandes villes , prises à part , raccroissement a été , 
sans comparaison, beaucoup plus rapide que dans les campa- 
gnes^ mais nous avons déjà dit que les tableaux ofïïciels n'in- 
diquaient pas quelle part avait dans cet excédant Timmigration, 
dont le» résultats doivent ici surpasser de beaucoup l'augmen- 
tation proyéDÎint de la supériorité du nombre* des naissances 
surla mort^té': 

; Accroisseaienl 
Geandes villes. . i8aa. - 1827. -, en ' " 

^ ^ cimians. • 

Paris: . . . i ^ » . . ; . 713^6 890,431 ^4ob 
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145,675 


0,110" 






II 5,943 


0,060 








dimlfttttî'OB 
















0,040 


— . • 1 t ' 




69,860 


0,060 - 


Toulouse. . , 


• • • •' ôïjBîd 




o,'ioo 








i$,ooô 



* ^fermé moyeii âê*1'à(^ôîsseniéiit d<b là population' daus les 

gràudcà villes, 0,110, ou par au, o,u22. 

Il a paru , dans le calyer dç janvier 18^$,^ de Mledn des 
Sciences géographiq^Sj ^.,.n^: 5, 7-|Ç» W Ut^km^f^pa- 
raùf des principaux résuMots Statistiques , pour chacun des,4fipar^ 
temens de la France, Ce qui concenie le mouvement de la po- 
pulation, dans le tableau dont il s'agit, a c'té fait sur une 
moyenne de 5 années, de 1817 à i8!2a, et, comme dans les 
^cherches publiées dans la Revue encyclopédique que nous an- 
nonçons» d*aprèsde$ publications officielles, ou des renseigne- 
mens authenthîques. Aussi est-on frappé, en i;omparantles ré- 
sultats de l'un et de l'autre travail , de les trouver parfaite^ ' 
ment analogues , je pourrais dire semblables; et cela, malgré la 
forme différente sous laqiK'lIe ils sont présentés, et quoique la 
période qu'ils embrassent ne soit pas exactement la même. £a 
eflet, dans Tun et l'autre travail, les départ emens se placent 
dans le même ordre, soit pour le rapport des naissances à la 
population totale, soit pour celui des naissances illégitimes aux 
naissances légitimes , soit pour la fécondité des mariages , etc. 
J'insiste sur ce point , parce qu'il me paraît une preuve d'exac- 
titude pour l'un et l'autre travail. Je dois ajouter qu'on a éta- 
bli, dans celui que nous faisons connaître aux lecteurs du Bul- 
ietin , un plus "grand nombre de combinaisons. 

PREMIER TABLEAU. 

Sur 

F&ANCE £NTl£&£. lOOO de 

population 

Population moyenne... 3o, 3 19,44 4 < 

iUanages annuels moyens.. 218,917 7,a3 

naissances totales , ûl. 9^7,876 31,59 
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Naissances. Mâles 494,2^7(1) i6,3o 

— Femelles... /îG3,649 i5,29 

Naissances d'enfans légidines. ' B92,677 (2) 39,44 

Naissances d'enfans naturels. 66,199 (?) ^9'^ 

Décès totaux 764,848 a5,a3 

— Mâles ; 386,453 ia,75 

— Femelles 378,895 J2,48 

Accroissement de la population 85/255 6,36 



A la suite de ces résultats généraux , chaque département en 
offre d'analogues; mais avec une troisième colonne, qui indir 
que la quantité dont les résultats particuliers s'éloignent , en 
plus ou en moins des résultats généraux. 

Les quatre tableaux qui suivent ne àont que le relevé du 
premier. 

(i 3 et 3) Le tntrail oiiginal ofliw Ici qoelgoes «mon que Ton ne u Or- 
rait attribuer à Tautear ; nou» l«a avens corrigée». 
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DEUXIÈME TABLEAU. 



CiassemetU des départemens d^c^rès^ le nombre des mariais 
ccm^pendant à looo dépopulation. 



r - 



FRANCE. 

- \- 

SXPA&TKM&HS. 

I. Seine 

a. Cher 

3. 8eiiie-«l-Blaiiie; 

4 . Allier ••)••••••«••••••••• 

5. Seine-et-ûlie*. •.••»•••••«.•;# 

6. Aisne.. 

7. Oise 

8. Haute-Yienne • 

xo. (Gironde.. • ; 

IX. Loiret 

ta. Eure-et-Loir» •••• 

13. Murne 

14. Cliarente-Inférîeure . . « 

ti» Tiemw, • 

16. Indre 

1 7 . Ardennes. 

18. Haute-Sadne.** ••■•«;•••;••. ;•• 

19. Ardèche. 

aa. Sartbe 

SI. Aid>e. ;•«..• 

ai. BondMs-ditRltAne» 

23. Cone«*. ;.• 

a4> Tonne .••«••••«••••••«, 

a5. Haate-Garonne. 

a6. Landes • 

^7. Taocliue. 

aS. LoiM. 

29. Puy-de-Dôme. 

30, Mn^^i-Loive 



Snr loqq 
de 

popnlatioD. 



Mariages. 

7,a3 



9,20 
8,81 

S, 67 

8,62 
8,25 

8,21 

8,16 
8,16 
8» 09 
8,08 

8,08 

8,07 
8,o5 
8,02 

9,8a 

7>79 

7» 72 
7,68 
7,64 
j,63 
•9,61 
7,61 

7,57 
7,53 
7,5a 
7,5i 

7»47 



avec 
la totalité 

de 

la France. 



-h i»97 
-h 1,58 

+ i»44 
4- «,39 

+ 0,98 
-f- 0,93 
4- 0,93 
-|-Q,86 
-j- o,85 
+ 0,8 5 

-h o,84 
+ 0,82 
-4- 0,79 
+ M4 
+ 0,59 
H- 0,56 
-h 0,52 
-I- 0,49 
-+- 0,45 
+ 0,41 
+ o»4o 
+ 0,38 
-f- o,38 
H- o,36 

4- 0,34 
oy3o 
+ 0,19 
+ 0,28 
-f- otai 



a6 
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DÉPART£ME]S4$. 



3 X . KUùne 



•3a. 0lora. 

33.»''I>»èiM. .. V ..... ; . . . , 

3 î. Eure , 

35. IlIe-et-Vilainc. . • , • , , 

'^Ct. InHr<--rt-Loire 

tiuiiitere 

38. Ifont-lUiiii.. ... , . f . . . 
Sg. Mente. .. , 

40. Ma i ne-et-IiOÎrç , 

41. Dordogne , 

42. Lot-et-Garonne • 

43. Somme 

44. Corrèxe 

45. Pas-de-Calàîs 

46. Côtes-du-Nord. 



47- 
48. 

49- 
5o. 

sV: 

52. 

53. 
54. 
55. 
5è. 

58. 

(>I. 

63. 

64. 
65. 
66. 
67. 
08. 
69. 
70. 

73. 
74. 



MctJI tllC f 

Cùtc-d'Or. .. 

Moselle 

Gard 

^Pyrénées-Orientales 

Basses- Alpes 

Bas-Rhin 

Vosges. 

Creuse 

Hérault 

Aude.. 

Isère ...*..........•• 

Morbihan • «..*....•.. 

I)f)ub8. .1. ........... 

Gers 

Hante-Loire 

Çllàrenle. • « 

Hantes- Alpes. 

Tarn-et-Garonne. ...... 

Calvados 

Tarn • 

Aiji 

Ta^. : 

Jï^ièvre 

Denx-Sèvres * 

Loire-Inférienre. ....... 

Lozère • 

Orne , . 



6,99 

6.99. 
6,98 

6, 98 

6,96 
6,95 
6,92 

6,88 

0,87 

6,8r 

6,65 

6, (il 

6,0i^ 

6,60 

6,56 

6,53 

6,5o 

6, 5o 

«,47 
6,43. 

6,4a 

6,35" 

6,9.9 
6,a3 



• — o,a6 

, — 0,27 
' — 0,28 

— 0,3 1 

0,3 1 

. .'1,. it^r-'a^ ■ 
^0,4^ 

•■'-o,58 

^ ^- 0,6 a 

— p,6a 

— ,o,63 

— :,-0»*'7 

— ' 0,73 

— 0,73 

— P»8o 

' -0,81 

.7- 0,94 
— - 1,00 

1,66 
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D^ns .ce tableaji, le département de la Seine occupe. 1^ 
premier- rang ; bn «rem ( tableau . 1 1 . ) combieii tCet ordre esè 
difFjérebt, quand do considère le nombre d^enfinis qui pro- 
viennent de chaque mariage. $i on prend les termes extrêmes , 
on trouve, pour le dcpartenaent de la Seine, i mariage sur 109 
individus, et i sur 198 pour celui de la Manche. Le lapport 
ipojr^n pour la France est de i à 
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TROISIÈME TABLEAU. 



Classemeni des dépa/femens d^^ipirès le nombre des mùssanees 
correspondant à xooo de population. 



FRANCE 

DiPARTUIUr*. 

I . Loire 

a. Vaucluse 

3. Bas-Rhin.... 

4* PyrénéM-OrienUdet 

5. Haute*Ti«ui0. 

6. Cher * , , . 

7- Ailler ... 

8. Buuches-du'Khône 

9- Haut filiîik 

10. Nord.. 

11. Haatea-Alpes. ' 

la. Indre.. • .......^ 

1 3 . Aisne . 

i4- Loiret 

15. RbAiM. 

16. Finistère 

1 7 . Corrèze 

iS. Landes. i,, 

i<). Moselle 

ao. Seine , . . 

ax* Seine-et-Marne 

sa. Gard. 

a 3 . Basses-Alpes. « 

a 4. Morbihan , ^ 

aS . Cotes-du-Nord. 

aG. Saône-et-Loire • . . 

a7. Isèrar. , 

a8. Marne 

ag. Drôrae »••..,....,,,. 

do, Uaute-Saâné. , 



âor tooo 

de 

popnlatkMi. 



totales. 

3 1,59 



avec- 
la totalilé 
de 

la Ffanoa. 



38,95 


~X- 36 


38,33 
37,85 


-4- 6,74 


H- 6,a6 


37,83 


-h 6,a4 


37,63 


-f-6^4 


37,59 


-f- 6,00 


37,3: 


-h 5,78 


36, 86 


"h 5,a7 


36, 6o 


+ 5,0 1 


35,9a 


+ 4,33 


35,90 


+ 4,3i 


35, Sa 


+ 4,a3 


35,37 


+ 3,78 


35,36 


H- 3,77 


35,28 


+ 3,69 


35, a5 


-j- 3,66 


34,84 


+ 3,a5 


34,83 


•f- 3,a4 


34,80 


-f- 3 , '2 I 


34,65 


-f- 3,06 


34,47 


4- 2,88 


34,37 


H- 2,78 


34,36 


-h a,77 


34,3a 


4- 2,73 


34, aa 


4- a,63 


34, 08 


-h 2,49 


33, 94 


+ ^,35 


33,73 


-+-2,14 


33, 71 
33,69 


+ a,ia 


4* 9fIO 
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bÉl'AKTEMENS. 



Sur looo 

po|)ulation. 



avec 
• b totalité 

de 

la France. 



3i. 
3a. 

s#: 

35. 

36. 

38. 
39. 
40: 

♦ * 

42. 

43. 

44. 
45. 
46. 

47- 
48. 

4<). 
5o. 
5i. 

5.2. 

53. 

54. 

55. 
56. 
57. 
j8* 
59. 
60. 
Cm. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
6S. 
69. 
70. 

7"« 

7a. 

73. 
74. 



Loir-et-Cher 

Ardeche 

BfourdMb i • « • • • • • 
M^iue. 

Arciriines. 

Hante -Garonne; . . . 

Hérault 

Creuse 

Enre-et-Loire . . . . . 
Donbs.r. . . . • • . 
Chareate'Inférieare . 
Aude. I 

Vendée 

Loire-Inférieure.. . , 
Seine-Iaférlcare . . , 

Ain 

Var. 

Aube , 

>[auie-Luire. . • . • • 

Tarn 

Pas'de-Caiais 

Puy-de-D6me. ... 
Ille-et-Tilaîne.... . 
Somme, 

Vosges. 

Sartlif 

Seine-et-Oise . . . . 
Indre-et-Loire. . . . 

Côic-d*Or 

Mayenne • . 

Charente 



\oitne . . . 
Corse ... 
Lozère. . . 
Oise. . . . 
Vienne, . 
Jura .... 
Gironde . 
Dordugue. 



Nièvre. 

Haute-Marne.. . . 
INIaine et-Loire. . , 
Uauteb-Py rénées . 



NaisNiiiKTa 
totales. 

3 3» 61 
3 3,. 54 
.33,28 

3a» 97 

32,55 

32,48 
3 i, 26 

32,22 
31,95 

îi,94. 

3i,85 
3i,58 
3i,53 
3i,35 
31,27 
3i, 1 1 
31,09 
3o,93 
3o,8ç) 
3o,S6 
3u,S2 
3o,75 
3o,63 
3o,63 
3o,.')9 
3o,58 
3o,oy 
30,07 

«9*^9 

29.75 
29,4 V. 
29» *4 

39» '7 
a9»i4 

a9»ii 

28,93 

28,93 
28,89 
38,87 
a8,64 
a8,6i 
a8,a7 



2 , o 

-h i*Ç9 

•¥ 0,96 
+ 0,89 

4- 0,67 

H- o,63 
+ o,36 
+ 0,35 
o,à6 

— 0,01 

— 0,06 
0,24 

0,32 

— o,48 

; o,5o 

— 0,66 

— 0,70 

0,73 

~~ 0,77 

— 0,84 
"~ 0,96 

— 0,96 

— 1,00 

— 1,01 
— " i,5o 

1,52 

— 1,66 

— i,7^> 

— 1,83 

— 1,84 

— 2,17 

— 2,35 

— a,4a 

— a,45 

— 2, ',8 

— 2,(Wi 

— 2,6ti 

— 2,70 

— a,7"^ 

— a»95 

— 3,32 
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Les termes extrêmes donnent ponr le départemêht de la 

I.oire, T naissance sur aS | liabitans, et i sur 43 \ poW le 
Calvados. On a, pour la France entière, i sur'Si f. • ' 



» ■ 



■ » ■ • • • < 
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QUATRIÈMË TAfiLEAU. 
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Classement des déjpartemens iPaprès le nombre dti décès 
correspondant à looo de pcpulation. 



FKANCB. 



X/ Finistère 

3^ Tandiue. 

4' Seine. .«.•«••4>«« 

5. Morliihan 

6. Pyrénées-Orientales. 
7^ Loire 

», lAttdM. ...«.%... 

9. H«ates-Alpe«» t . . 

ip. Loiret -. • • 

11. Haute-Vienne,- r. • . 
19. Haate-Garoaae« . . . 

i3. Var 

t^.Côtes-^a-Nord 

x5.' Ain. • 

xd. Gwd. ...... 

17. Chareiite-Iiil«fi«ira. 

J^. Cher 

Ip. Dle-et'Yilaioe 

ao. Rhône 

ai. AUier 

aa. Baases-A^es» . . . . . 

a3.' Aade • . . 

«4. Vendée. «,.••■••• . 

s5. Lozère 

Saùue-ct-Loirc 

27. Kovd 

2S.«Héniiilt 

29. Marne • . 

30. Scine-Infériçnrto .. 



Sur tù*w 

popolation. 



Total 



36, la 
S i, 58 
3i,ao 

3o,83 
3o, 75 
3o,33 
29, 5 1 
a9,a4 

28,92 
28,86 
28,73 
a8,5S 
a8, 55 
a8,45 
a8,43 
28,40 
a8,i8 
a8,i3 
a7,«3 
a7,8t 

^7,37 
27,37 
27,27 

37, a3 
97,06 
a6,7t> 
s6,63 



SIFFKABMCX 

avec 
la tMlli|4 

de 

la France. 



+ ïo,99 
-i- 6,35 



+ 



4- 

-4- 



5,97 
5,60 

5,52 
5,10 
4,a8 
4,01 
3,94 
3,73 
3,69 
3,62 
3,5o 
+ 3,35 
+ ''3,3a 
3,aa 
3,20 
3,17 
2,95 
2,90 
a, 60 
a,58 
2,14 

3,T4 

2,00 
1,83 
1,56 

+ ' 1,40 
+ '0*98 



+ 



-h 

-4- 

+ 
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DÉPi.RTFMENS. 



3 r . Dordogne . < • . > 
3a. ludie. 

33. Corrèse 

34. Tarn 

35. Seine-€t-Oise . . • 

36. Haute-Loire. . . . 

>7. Meurtbe 

iè. Seine-et-Marne. 

39. HMH-BhiiQ. ..• 

40. Loir-«t-Qi0r. . . 

41. Bas-IQiia 

41. Drôme. ••*•«. 

43. Aisne 

44' Cor&e 

45. Jnn 

46. Isère 

47. Meuse. 

48. Ardèche. . . . • • 
4(), Puy-de-Dôme. . 
5u. Doubs 

5i. ATcvran. 

5a. Soomw. ...... 

53. Obe 

54^ Kure-et-LfOÎr, • • , 

55. Ardennes 

56. Tarn-et-Garunnc 

57. Moidlec 

51t. GifondA.^ 

59. Lot*. 

60. Eure 

6x. Charente 

6a. Haute-Saône. . 

63. CAte^*Or 

64> ArriAge. 

65. Pas.de-CiUU. . 

66. Mayenne. .* . . • 

67. Cantal 

G8. Yonne 

69. Aube. .«•••.., 

70. Iioiré-Inferienre» . 

71. Gers ; 

72. Vosges. 

73. Nièvre , 

74. Vienne. , 



-'>ur iCMo 


a«ee 




la totalité 
de 




MB iWaSHllV * 


Total 




des (l(^tei. 




a6, lu 


+ 0,06 1 


a6,ic 


+ 0.83 
■ 1 i 


a6, 10 


*4* 0.87 J 


26,03 


-4- 0.80 1 






a 5, oQ 


-f- 0.76 


a5, ou 
a5,86 


4- 0,76 


+ o,63 


a5,83 


-4- o«6o 


25, g2 


- "4" o,5q 


25. 


4- 0,54 




+ 6,5o î 


25, (i '3 


+ 0,40 ' 

1 ^ ? T 


a5, Ga 


+ 0,3 Q : 


a5,4i 


+ OilS 


a5,a3 


+ 0,00 

■ 7 


a5,o8 


— o,i5 


a4,8a 


' — 0,4 1 


24, 6t 


— 0,6a 


24, 5a 


— 0,71 

7 / 


a4,44 


0,79 


»4»3a 


— 0,01 


24«o4 


— i,X9 

7 *7 




— i»49 


• 23,69 


— 1,54 

7 • 


2.^, 5o 


1,73 


a3,32 


7 J7 


93,19 


— i,04 


a3, 14 




a a. 08 


2,25 


aa, oa 


2,3l 


•aa, 

» / / 


. — 2,46 


- aa. 76 


— 2,53 


9a,5q 


— 9,64 


aa, 5? 


— 9,66 

7 1 


■ 22, 5o 


— - 2,73 


22, 42 


— 2,81 


23. /l I 


2,82 


aa, 20 


^ 3,o3 




— 3,09 1 


91,90 


— 3,33 j 


91, 80 


— 3,43 ! 


21,38 


— 3,85 


ai,a9 


3,94 
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DÉPARTEMENS. 



Sar Ida» 
4» 



•▼ec 

la toUlit^ 
<r de 
'h 



75. Creuse 

76. Lot-et-Gtroime* • 

7 7. Haute-Marne. , , , 

78. ïndré-et- Loire. . • 

79. Maîne-et-Loîre, • 

80. Deux-Sèvres. 

81. Calvados 

8a. Ifanciie. t 

83. Sarthft. 

84. Orne 

85. Basses-Pyrénées. 

86. Uaatet-Pyréaées». 



Total, 
deidécèf . 

sx,o5 

ai^oà 
ao,93 

20,75 

19,81 
lit, 67 



— 3,97 

— 4,17 

— 4,i« 

— 4»ai 

— 4,3o 

— 4,48 

— 4,74 

— 4,95 

— 5,iG 

— . 5,33 

— 542 

— 656 



Les termes extrêmes donnent : pour le Finistère i décès 
sur 27 \ habitans, et i sur 53 7 pour les Hautes -Pyrénées. 
Pour la France entière, le rapport est de i à 39 



F. ToMB XUL 
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Géographie N" ii-i3. 

J 

CINQUIÈME TABLEAU. 



Chssément des d^paarîcmens tPi^rès Vaeerùissement de 
popukaion mpondanià laoù de popuiaHon, 







wlrrBBSIfCV !■ 




av«% Il 


de 


la lotaliic [1 




a« il 


DAmil nftAn . 


la lhii«»ri> '* il 


A ri 1 1 %<(>iTi <*n 9 

\, » IJIvUC 




dépopulation 




6,36 




19, o8 


-h 5,7« 1 


11,48 


-h 5,17 


lO, 96 


4- 4,60 


10,9a 


+ 4,56 


10,7: 


-h 4,41 


10, 5 c 


+ 


9» 74 


-h 3,38 




4- 3,35 


9,60 


+ 3,2 4 




+ 3,18 


9.44 


-h 3,o8~ 


9,«» 


+ a,*5 


9. M) 


a,83 


r), o5 


-h ^*,()9 


8,86 


-h 2,5i) 




-j- a,3o 


«.79 




»»74 


• M. A 

H- «,3« 


8,73 


4- 2,37 


8,7a 


-h a,36 


8,7u 


-h 5,36 


8,71 


4- a, 35 


8,71 


+ a,35 


8,6f 


-j- a,a5 


8,25 


+ «.89 


8, -2 1 


-H 1,85 


7'9« 


-f- i,fiî 


7» 9^ 


+ 1,57 


7*89 


+ 1,53 


7,S» 


H- i,46 



*ftANCE 

oàràxrwMMÉê, 

t . T^.is-Rhia 

a. Moselle , 

3. Crcu&e 

4. HaufiB-Miite 

5. Haat-Rhio. 

6. Sarthe 

7. Aisne. 

8. Indre ^ 

g. Hautes-Pyrénées. . , 

10. jUBcr. 

11. Loire. 

I a . l oîre-Inférieure i 

13. Cher 

1 4. Indre-et-Loire 

15. Nord 

f 6. Ardennes. 

17. Tosget 

18. Corrèie. «.•••.••.••.•«,.,.«... 

I o. Aube 

"yn. Ardèche 

a I , Haates-Alpes , 

sa. Uhe. 

a3. Hante-Tieime. 

a4. Seîne-et-Mame. 

a5. Pas-de-C.alaîs. 

a6, Euic-et-Loire 

27. ûrônie 

a8, Baases-Pyr^ées 

89. MeuM 

3o. TiMiiie 
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Sî on prend les termes extrêmes, sans comprendre le dé- 
paitcment du Finistère, qui donne un accroissement négatif , 
c'est-à-dire , une dliminution de population , oa troure pour 
le Bas-Rhin i d'accroissement sur habitans» et pour la 
LoKète I, sur 5s4. Four la France entière le rapport est de i 
à i57* 
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Oasigmeni des dépùHemens d'après le nombre Mai des décès 

correspondant à 1000 naissances totaies. 



mr rooo 






•rec 


tiAisMnces 


la totalité 


toUlss. 


de 

la France. 


Total 
dwdécèi. 






798,48 






10*7,62 


4- aa9,t4 


935,09 


-H 


i36,65 


914,*» 




ia5,64 


9ao, 16 




xai,68 




4? ii9t65 


916,30 




117,82 


906, 76 




108, a8 


902,87 


+ 


104,39 


895,87 


+ 


97,39 


893,63 




q5,i5 


89^,75 




94f«7 


889,7a 


+ 




888,26 


-f- 


89,78 


878,30 




79.82 


876,38 


+ 


77»9o 


872, ai 




73,73 


•70,90 


+ 


72,42 


867,89 




69,4 r 


866,66 


+ 


68,18 


864,73 


4- 


66,2$ 


863,99 


-4- 


65,5 1 


863, a; 




64,73 


856, 81 


+ 


58,33 


85a, 80 


+ 


54,32 


843,53 


4- 


45,o5 


841,39 


4- 


42,91 


839,42 


4- 


40,94 


838, o5 


4- 


391^7 


835, a 7 




36,79 


83o,55 
• 




3a,07 



1 . Finbtère* 

2. Lozère 

3. Var 

4. lUMt-Tilaine 

5. Ain 

6. Eure 

7. Dordogne , , 

8. Tara-et-Garonne. . . 

9. Morbihan. ....... 

xo, GfelvidM •..« 

XX. Clutieiile>lioliMM»e 

1 ft. Seine •••«• 

i3. Hante -GarooM* • . . 
x4« Jura . 

15. Corse 

16. Aveiron 

1 7. Lo^et•6■nmD9• . • . 

18. Vendée... •« 

19. Âude. • • • • < 

20. Seioe^-Oifo* • • • • • 

21. Lot 

22. Gers 

a 3. BoodMS-dii-lUiôfit. 

24. Cantal 

25. Tarn • • • • « 

26. Haute-Loire. • • • . • 

27. Landes 

28. Seine-Inférienre. . . 

29. €Ates-d»Nonl. . . . . 

30. Hérault , 
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N«»ii-i3. 




. , A ■/ - ... - 

3 1. Gard. ................. w ..... . 

la. Oise. ...» 

33. Loiret 

34» Vauduse 

35. Ha u les -Alpes 

36. Bat8e*-A]pet 

3^7. Manche. 

38. Gironde 

3«^). V\ n'ni'rs-Orifntale». 

40. PnV-t!l--l)nIIU', 

41. Saôue el Loire 

4a. Rbone • 

43. Orne 

44. Somme 

45. Marne 

46. Menrtlie 

47. Cher 

48. Charente 

49. Hante-Vienne. .... 

5i >. Loir.et'Cher ^ 

5 X . Drôme . 4 

52. Yonne 

53. Mense 

54» Arriège. 

55. Côte-d*Or 

56. Loire 

57. Nord 

.58. MaM iiiic 

5y. Seinc-ei-AJariie. . 

60. Corrèze 

6x. Doabs -, 

Oa. Allier 

63. Isrre. 

<) 4 . l'.iirr-Li Loir 

65. Deux Sevrés 

66. Nièvre 

67. Hante-Marne 

()8. Pa.s-de-C.iI.iis 

6t). Maine et-X<oire 

70. Tienne . 

71 Ardèclje 

7 a- Indre 

73. Ardennes • 

74. Aîane 





^ - 


avec 




Mi lUUIIIIV . 


vtoialM. 




Imitai 




dwdéoèi. 




827,78 




824,96 


-h 26,48 


81.), 80 


-\- 21, 3a 


81/4,00 


i5,5a 


812,48 


-f- 14,00 


00g, 3 X 


H- io,83 


807,89 




oo5, 1 1 


-f G,63 


80 r, 87 


-h 3,19 


8uo, 4'» 


ï'9: 


799,05 


4- 0,57 


797» 34 


— 1,14 


797' 33 


— x,i5 


794, 1 3 


— 4,35 


789,32 


— 9,16 


780,74 


— 17,74 


775,60 


22,88 


770, tS 
768,46 


a8,33 


768,23 


.sa2rtoia5 


763, 3o 


— 35,(8 


761,60 


— 36,88 


760, 75 


— 37.73 


759,37 


;J •-^ 3y,ii 


7 58, 61 • 


39,87 


757,85 




753,4a 


■ — 45,06 


752,85 


— 45,63 


750,34 


— 48,14 


749,36 


■ — 49,1a 
— =5o,a5 


748, a3 


744,73 


-4'i.'-'-6 


55;a2 


"4^15 


— 55,33 


742, 24 


— 56,24 


740,70 


— 57,78 


735, a5 


— * 63,a3 




73i,5o 


— 66,r)8 


73i,4o 


— 67,08 


729.87 


— 68.61 


728,91 


— 69,57 


727,87 


70,61 


734,38 


— 74,10 
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On voit dans ce tableau qu'un seul département ^ celui du 
Finistère, donne pins de décès, que de naissanjoes. Daps^tous 
les autres départemens, les naissances femportantsnr les décès^ 

aimoucent une augnientaiiou de population. Le département tie 
la iSartîie , dans lequel cet excédant est le pins grand, se pla- 
cerait au premier rang dans l'ordre de raccroissemeut de po- 
pulation si dam l'estimation de cet accroissement ne devait 
pas entrer un second élément, celui des ^naissances, répondant 
à une population donnée. La combinaison dé ces deux élémens 
assigne au département du Bas-Rhin le plus grand accroisse* 
ment de population. 
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SePTJÈME TABLEAU- 



Classement des départemens ^of^ le nombre des Jtaissanees 
• femelles répondant à looo naissances mdles. 




FRANCE 

nipAJiTKMBirs. 

I. Eure 

a. Yonne 

3. lf(tniiu 

4. RhAne « 

5. Ain ••••••• 

6. Côte»-da-Nord 

7. Seine , 

8. Haate-Saône. 

g. Hantci^Gwoiiiie 

10. Ande. «i.. , 

ri. Var.. , 

12. Aisne. ...•«••,,•••••» 

13. Isère. ,^, 
x4> Corse 

15. JEiire-el-Iolr»-. , . . . 

16. '9taaâ»eÊ>^'Wbn»* , ,^ i ^ » , » , ^ , 

1 7. Meurthe 

18. Basses-AipM 

19. Indre .*.......,', 

ao. Jura 

ai. 

a al. Loûr-«t-G|ier. 
a). TaiieliiM. 
24. Gard,.,.»... 

a 5. Arriège 

a6. Calvados. . . . 
27. Pay-de-IMme 
a8. Landes. • • • • , 
29. Ardèche* . • , 
3ow Uaiite-Yieiiiuî. 
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DÉPARTEMENS. 



'^■>. Hérault,*.. 

Nord 

34. Haute-Marne 

3àt. FinJfltère 

31^ Jfaine-et-IiOÎre. .... 

37. Saone-ct-Loire. .«•• 

38. Ka.s-Rhîa, • 

39. Aveiron 

40. Loire-lnférleure 

41. Cantal. 

49» .Vendée • 

43. Seine- Inférieure. ... 

44. Pas-de-Calaû,. . . • . . 

45. Tarn 

46. Mayenne 

47. Creuse 

48. Ome». 



49^ Gironde. ...... 

5u. T.ot 

5r. Oise 

52. Vosges 

53. Loire 

54. Manche;^ 

55. Doubs. 

56. MocIûImui. 

57- Corrère. 

58. Drônie 

59. Taru-et-Garouue, 

60. - Anbe. 

;dx. Hante-Lotre. ... 

Sa. Somme . ....... 

63. Indre-et'Loii'e. . • 
64- Gers 

65. Charcute 

66. Dordogne 

' 67. Moselle 

68. Cote-d'Or 

69. Loiret. •.*.•••< 

70. Allit'r 

7 I . Deux-Sèvres . . . . 
72. Hautes-Pyrénées. 
7$. Hautes-Alpes. . . 
74. IUe-et>Vilain«. . 



80 loée 


avfc 


Missaaces 


la tutaliUs 




(lo 




1 1 1 1 1 


U Franoa. . 








iBOMilles. 










4,7» 


q42, 55 




4,42 




4- 




0 A 1 . 5G 


+ 


3,43 


0 1 I . 2 2 


-+- 


3,09 




-h 


3,06/ 


0 An 60 


4- 


a,47. 


Cif.n 2ji 


+ 


2,11 


(J 3n. Q?. 




1,79 


f 1 ^ n "A 
yj9, ; 4 


+ 


i/>9 


o'in 60 


4- 


1,47 








038.66 


H- 


0,53 






0,27 


0 -i H I 8 

y %j 0 ^ j î ' 


4- 


0,0 5 


1 i 1 n S ( i 

y J 7 » 0 y 


— 


0,24 




— 


1,40 




— 


a,a6 








9^5,25 




2,88 


o3a 83 

y 14, J J 


— 


3,3o 


y 




5,5 1 


0(1 
y j«>) y w 




4,17 


o3% Si 




4,6a 


0^^ o5 
y** jj*'»' 


— 


5,08 






5,1 3 


i) 3 "> r 






y j ' ^ ' 


— 


6,07 


o3 I 32 
y>j i , v^* 


— 


6,61 


y JUf 


— 


7,«i 




—- 


7,3o 


02 0, 55 


— 


8,58 


0 '2 0 . ^ 1 

y y ' 




8 •.79 


Q98 2 3 




9.90 


y^y» 




XÎ,OI 






xi,3a 
n,93 


9*"» 








I 3 , ! 0 


92 3, 3 I 




14,82 


9? 2, 88 




r5.7,) 


921,55 




i(i,58 


919,45 




x8,68 


918» 5a 




19,61 


9'«fa4 




i9»»9 



4a 



Gé^rofhie 



mmmss^ÊÊSÊÊÊÊÊ 



DÉP A.RTEMENS. 



• ••••• 



75. Seinf-et-Oîse ». 

76. Haut-Rhin •• 

77. Pyrénées-Orientales. .. 

78. Sarthe . ...... 

79. Meiue , 

80. yi«BiM 

81. Cher. 

8a. Basses-Pyfénéet* 

83. Nlèvie. 

84. Lozère . ...... 

85. Seînê-euBfame. 

86. Lotoet-Ctrome. 



8nr 1000 






avec 


naissances 


la totalité 




de 






ni Aicca n^tf>c 

il ■lasauct s 

feaullM. 




îf «y 




y j 1 / 


— 20,86 


0 1 fi 0 


— 22, oO 


Qli, 82 


— ii3,3i 


oia. 5? 


" — «5,56 




— a6,3i 


•907,37 


— 30,76 


905,67 


— 32,46 


885,35 


— 52,98 


875,84 


— 62,29 


873,3a 


— "64,8r 


86g, 81 


— «9,3a 



1 



Les rapporta inscrits dans ce tableau sa font remarquer par 
lé pea de variations qu'ils présentent. Tandis qne tous les 
autres rapports s'éloignent, à d'assez ^andes distances, du 

rapport movcn, ceux dos naissances mâles aux naissances fe- 
melles en restent tiès- rapprochés. Si on excepte les quatre 
derniers départemens, les plus grands écarts ne vont pas à 
d'unité; et pour le plus grand nombre,. les limites de ces 
écarts, sont renfermés entre o d'unité. 
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CUixsement des départemens d'après le nombre des décès mdles 

têjjondant à looo naissances mâles* :\ 



oivAmTiMiirs. 



1 . Finistèfe • 

a. Var 

3. Aisne 

4. Eure 

5. Chweote-IoliBrieiire 

6. Corse * » . . 

7. Lozère *•«.*. 

8. Dordogne •« 

g. Ille-et- Vilaine 

10. Seine 

IX. Tum^-Garoose.. . 
xa. Haate-Garoone. • . . 

13. Âade ^. • .« 

1 4 . Morbihan • • , 

15. Calvados , 

16. Aveiron , 



17. 
18. 

19. 

ao. 

al. 
aa. 
a3. 

ai. 

a5. 
26. 

27- 

a8. 
30. 



Jura 

Reîne-et-Oîse. . . , . . 
I^oucbes-du-Rh6ne . 
Lot-et-GaroDoe. . . . 

Lot 

G6tc«-dii-NM . . . . 
Hérault* 

Vendée. • » •'^ • • • . . 
Yuune. ......«.., 

Gers 

Seine-Inférieure.. . . 
Gwrd 



Snr loM 

naissances 



DfloètmAles. 

781,93 



la totalité 

de 

la France. 



I 01 7. 0 I 




a35,98 


0 18, nS 


-1- 


166,82 


923, 5o 




141,57 


915,93 


+ 


i34,oo 


899t78 




117,85 


888, 43 


4« xo6,So 


887, 87 


+ 


105,9.; 


880,8a 


-4- 


98,89 


876,18 


-H 


94,25 


875,75 




93.82 


«71» 79 




89,86 


867, aa 


-4- 


85,a9 


866,96 




85,o3 


866, i3 


+ 


84,20 


85a, 80 




70,87 


851,96 


+ 


70,03 


849, 4a 


4- 


67,49 


847*45 




05,5o 


841, 9^) 


+ 


6o,o3 


836,35 


-4- 


54,42 


835,77 


-h 


53,84 


835,oa 


-h 


53,09 


83a, 7a 
8a9, 46 


-f- 


5o,79 


+ 


47,53 


8a9, i5 


-h 


47,aa 


8a9,33 


-h 


46,40 


827,55 




45,62 


8ai,46 




39,53 


8x8,44 




36,5i 


8x6, z c 


+ 


34.18 
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DEPARTEMENS. 



3i. Oise 

33. Yaaclase. . . . . 

33. Gironde 

34» Loiret 

35r Tftrn 

36. Rhône 

37. Saône-et-Loire, 

38. Basses Alpes . . 

39. Haute-Loire. . 

40. Manche 

4a. Pyrci 

43. Somme 

44- Orae 

45. Pay- de-Dôme. 

46. Cantal. ..... 

47* MaofdM* • f . • 
48. Loir-flt-Glier. • 
49» Cher. . 

50. Nord. 

51. Ardèche 

5a> Doabs. , 

53. Hante-Tianiip. 
54- Mea«e 

55. Drôme. . . , , , , 

56. Côte-d'Or..,. 

57. Correze 

58. Isère 

59. lïièTra. • . • . ; 

60. SvrMt-loir., , 

61. Loire • 

63. Seine*et-BlanM. 

63. Arriège , 

64. Haate-Mame. 

65. Cbafcutft.. . .'. 

66. Ande. .... 

67. Allier , 

68. Pas-de-GaUia. , 
6y. Aisne. 

70, Mayenne. . . . . 

7 r. Iiiiûc 

7a. Ardennes. . . . , 

73. Vienne. ...... 

. 74' Denz-Savc^ . .» , 



Sar x(N>o 


BWVfMIrai 




av<?c 


naissances 


la totaltUs 




da 






Décès mâles 




81 1, 70 


4- «o*86 


800, 76 


-h S'y. 83 


8o3,8i 


4" 31,^8 


8o3,33 


— ^ 0 T 


TOT, 02 


"4" X 5.0Û 


904»QO 




700,3i 


+ 8,3 s 


780, q4 


-f- 8,0 1 


785, 2 I 


-+- ^18 


783,83 




780,50 




775*35 


— «,58 


* s f / 


10." 6 


766,58 


— i5,35 


765,68 


— 16,35 


760, 75 


-r- 31, 18 


7^0} 93 


— aa,oi 


757, 3<) 




754,57 


^ 97.36 


752, lO 


— 3Q,83 


74o, 43 


"~ 32,5 1 


744.77 


— 3'T.i6 


741.33 




740. q3 


4X>00 


740,55 


• -~ 41.36 


738, 14 




7 36, 00 


— 45, o3 


736,68 


— - 45,9.5 


735,73 


™» 4 6 , 5. 0 


73a. 34 




73i,43 


— 5o,5o 


73o,3i 

/ 7 


5 1,62 


738,48 

/ 7 » 


— 53,45 


738, 34 


— 53, 5c) 


726, 55 


• — 55,38 


733,41 

# 7 ~ 


. — 58,53 


/ ^* w 




733,58 


— 59,35 


730, i5 


^ 61,78 


714,80 


- 67,13 


713,88 


69,05 


7iï,9^ 


70,00 


699*^4 


— 8ft»39 


695,38 


66,o5 
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et Statistique, 



DÉPARtEMENS. 



75. 
76. 

77. 
78. 

79- 

80. 
81. 

8a. 
83. 
84. 

85. 
86. 



Mainc-et-Loirc. . 

Haut-Rhin 

tioin-IiillSfi«ore. , 

Yoig^ v% 

Basses-Pyrénéai. 
Hautes-Pyrénéét* 

Ba&-RLin 

Indre^'IiOirek . • 
Blo«dl» 

Sarthe. 



Star looà 


«mriMwct 


naimiM» 


la totalité 








nilM. 


la I 




690, 3o 




oi.o3 


689,35 




9a, 58 


684, o5 


1 - 


97,88 
ioft,73 


679, ao 




676,8a 




xo5,i I 


675,87 




106,06 


670,94 






670, 89 




1 1 1,04 


664,69 




127,24 


65i,a8 

644, 16 




x3o,65 




I "5 7,7 7 


6xa,ft6 




169^7 



Le rapport moyen donné p:ir ce tableau entre les naissances 
et les décès mâles ^ est à peu près de 4 ^ 3. On peut Voir dans 
le tableftn siÛTant que 06 même rapport entre les naissances et 
les itécès lemelles est de 6 à tandis qpe le sixième tableau 
montre que le rapport de la totalité des naissances à la totalité 
des décès est de 5 à 4; mais plus exactement, on trouve en 
prenant un nombre égal de naissances mâles, de naissances 
totales et de naissances femelles, que les décès respectifs sont 
entre eux dans le rapport des nombres ifi , 47 et 48. 
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.• Qiegrapii*^ N" ii>r3. 

NEUVIÈME TABLEAU. 



(Classement d( s drpartcmens d'après le nombre des décès femelles 
répondant à iQOQ naissances Jemelics. 



f. 

a. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

lO, 

I i . 
I a. 
i3. 

i4. 

14. 
i6. 

i8. 

so. 
ai. 

23. 

a4. 
a5. 

96. 

i8. 
3o. 



oiriLanifurg, 

Finistère 

Lozère 

IlIe-et-Vibiiiue* ..«••• 

Cantal 

Calvados. 

Tara-et- Garonne « * • 

Doridogne 

Aloffbilm • •>•••••••••••*•••... 

Joni 4 •«••.■>•... 4 tf. « 4 . . 

Enre. •••• *••«••«».. . 

Ain 

Lot>et-Garonne 

II%atM>uroAM*^ 

Vend^. 

Gers. 

Seine. •.«•■••» 

Var 

Lot 

Seine-et-Oiae 

Aveiron. 

IWin . 

Charente-Inférieure. 

Kouches-du-Rhône . 

Aude 

Corse 

Seine-IniiSriciire 

Hantes- Alpes 

Côtes-da-Nord 

Gard • 

Oise 



Sur looo 



feriicikM. 



DIPrS&ESICS 

•▼ec 
la toUlUté 

U Franc». 



Ml 



*** y » îf " 




efteh r n 1 

173,0)1 




_L_ 


q68,o5 


+ 


r 1 .o3 


î»5o,77 




t34,65 


936,89 




120,77 


936, aa 




iao,io 


934,75 




Il 8,63 


9^7,75 




in,63'~ 
100,59 


916,71 




916,68 


-f- 


r oo,56 


912,55 




9^,43 


91a, al 












910,00 


H- 


93,88 


908, ad 


4- 


92,08 


904,9.5 


-h 


88, i3 


898,26 


4- 


82,14 


897,40 


4- 


81,28 


895,64 


+ 


79»^* 


893,74 


+ 


77,6a 


893, ri 


-»- 


76,99 


885,32 


-h 


6f),9.0 


879,00 


4- 


62,88 


866,34 


4- 


5o,a2 


863,69 


4- 


47,57 


861,07 




44,9^ 


847,31 


4- 


3i,x9 


841, 3r 


4- 


25,19 


8.^o, 14 


4- 




839,o5 


+ 


aa,93 



Digitized by Google 



et SiéUistiquê. 



47 



DEPAaT£J»i£NS 



3 1 . Puy-de-Dôme • ^ j, ^ , 

3a. Iioireft. • . « . • . • . l . . , • , » 

3 3. Manche. .••••*•«•.•••••.••,,.., 

34» îlt'i'iTult . • ♦ ••^••« 

35. Pyrénées- Orientales 

30). Orne . 

37. BMae»-A%M. • i ........... , 

38. Xandesi J. . 

39. Somme. 1. ..••*<•«..... ....... 

40. Vaiiclase. 

41* C.'li'W'ente. .«••......•« ••*«*. ^.t 

42. Sitùiie-ct-Luire 

43. Gironde 

44* Rliône ..«••»-.•• 

45. Haâtè-'^àiiie. 

46. Mayenn^.. • . . . . » 

47. Deux-Sèvres •« 

48. IJoubs 

49. Arriége 

50. Drôme 

4f^.^|i^.' 

5a. Menrdie .■ . .4 , .. 

53. Meuse 

54. Nièvre . . ...... 

55. Côte-d'Or 

56. Loir-eMMhtr.. . ••>«.•>.••.• 

5;. Maine-et-Loire. 

5S. Seine-et-ttaine.'. 

59. Allier. ..k.^. 

r»o. Vienne. 

61. Corrèze 

6a. CÉWi 

63. Batses-Pyrénëes 

64. Nord.. 

65. l'iir«'-et-Loîre. ................. 

Isère , . 

67. Vosges 

68. Indre 

69. Ardennes. 

70. Haute-Marne 

7 1 . Pas-de-Calab 

72. Ardèclie 

73. Loire-Inférieure 

74* Indre-et-Loire 



Sur 1000 



femelles. 



Décia 
femelles. 

.837,3l 

835, 67 
833,66 

832, 04 
8'lo. So 
8. Ho, 10 
839,75 
8a8,77 
818,73 

817, 18 
808, -54 
806, 49 
799)85 
797,34 

793,4a 

795, 5fi 

792, -li) 
792, i3 
787,70 
786, i4 
7 «4^36 

782,47 

781,2: 

780,74 

779,39 
775,07 

773,18 

768,36 
766,35 
762,73 
756,75 

755,57 

755,0 1 

754, Ho 
750, r8 
748,56 
74.'i,8'i 

744,79 
74a,67 

74a, 61 

7'>1)»46 
739,32 



OIFvtf»K«CE 

•▼ee 

L '1 h tof;ilit«'' 
^ «le 

la France, 



+ ai*» 9 
+ 19^5 

4- 17,54 

+ 15,92 
-I- 14,68 
+ =3,98 
4- i3,63 
-H ia,65 
+ . a,6l 
4- 2,37 
+ 1,06 

— 7,78 

— 9,63 

— 16,27 

— 18,78 

— 22,70 

— 2 >,56 

— 23,83 

— 2 3,99 

— 28,43 

— «9,98 

— 3 [,76 

— 33,65 

— 34,91 

— 35,38 

— 36,73 

— 4.1, o5 

— 4a,84 

— 47,76 

49*77 

— 53,39 

— 59,37 

— 60,55 

— 61,11 

— 6r,82 

— 65,9 î 

— 67,.j<i 

— 70,29 

— 71,33 

— 73,45 

— 73,5 ï 

— ?A^^^) 

— 86, (Wi 

— 86,80 
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Sur looo 


DirFKHEMeS 


DÉPARTEMENT. 




avec 




la «otalita 






da 






la ff^MMt. 


• 


Oécèi 
feneltfli. 

7*9» 29 
7»8,83 

711,7a 

710,64 
701,7a 
693,67 

59 r, 2<) 
686,56 
669, 75 
643. a4 


— 86,03 

— 87,a9 

— 9aj35 . 

— 99»85^ 

— 104,40 

— io5,48 

— 114,40 
» — i»a,'45 

— ia4,S3 

— 139,56 

— 146,37 

— I7a,8« 



lia comparaison des deux tableaux qui précèdent établit la 

mortalité relative des deux sexes, eslimce par le rapport des 
décès aux naissances. On voit qu'elle est plus grande pour les 
femmes. Si on parcourt ces deux tableaux , on remarquera qu'à 
quelque rang qu'on ji'anétey le nombre des décès femelies est 
sufiérieur à 6efaii des décès mâles pris au même rang; mais ce 
coup d*€ei1 ne suffirait pas pour avoir une appréciation exacte 
lie la mortalité relative dans chaque département. Le douzième 
tableau est consacré à cette fixation. Nous partons de 1000 
décès mâles > et nous établissons le nombre de décès femelles 
qui , à ^alité de naissances, répondrait à cette supposition. 
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DIXIÈME TABLEAU. 



Classement des d^pwimfns d'tqfrès U nombre itenfims natnreli 
répondanî h xooo naissances Moles, 



t ' , . ' • • 



FHANGB. 



I. 

%, 
3. 

4. 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 
10. 

î«. 
19* 
t3. 

14. 
i5. 
16. 

19. 

ao. 
a r . 
sa. 
a3. 
«4. 

a6. 
«9. 



Seine. .•«•^•••••. 

Rhône 

Seine-înférieure. . 

Calvados « , 

Nord. , 

BoncfaM-io-Illiène. 

Loiret. .«• 

Gironde 

Pas-de-Calais 

Sarthe 

Uaute-Sa^ncr • . . • 

Marne. . . • 4 1 • • • • 

Meorthe.U, ^ • r • • 

Isère 



Basses-Pyrénées. ..... 

Somme 

Donbs 

Loiret-CSkert . 

Creuse. 

Moselle. ■ :r***r 

Manche , 

Var 

Loire-Inférieure « , • . • 

Bas-Rhiiit 

Aisne . .••».•,•.••» 

Haut-Rhin » 

Pyrénées -Orientales. , 
£are-et Lpir 



Sur 1000 



Nombre 
Mtorek.^ 

68,07 



3^6,43 

14 a, 60 

117,87 
xo3,o9 
100, 1 3 
9^,58 
9»» 48 
90,14 
«7,^7 
84,55 
81,00 
79,86 

79»75 

75,75 

75,41 

74,61 

73,81 

7«.»9 
«8,58 

67,a4 

67,03 

66,35 

64,66 

64,4S 

64..', 5 
64,33 
64,3a 
64,31 
64,00 



avec 



+ 
-4- 

+ 
+ 



+ 
+ 
+ 



a58,35 
74,53 
49,80 
35,0a 
3a,p6 

«Mt 

aa,07 

19, ao 
16,48 
ia,(j3 

n»79 
11,68 

7,68 

7,34 

6,54 

5,74 

0,5 1 

o,83 
1,04 

3,41 
3,6« 

3,6a 

3,74 
3,75 
, 3,76 
4,07 



F. Tome XIL 
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DÉPARTEMENS. 



3o. 
3i. 
3a. 
33. 

34- 
35. 
36. 

37. 
38. 

39. 
40. 
41. 
42. 
43. 

44. 
45. 
46. 

47. 
48. 

49- 
5o. 

5i. 

52. 

53. 

54 

55. 

56. 

57. 
58. 

59. 
60. 
6r. 
6a. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
08. 
69. 
70. 

71- 
7a. 

73. 



•> 

Gers 

Eure 

Landes 

Vosges 

Cantal 

Côte-tl'or 

Haute -Garonne 

Drôiue 

Seine-et-Oise 

Allier 

Indre-et-Loire 

Ardennes 

Tonne 

Seine-et-Marne 

Vaucluse 

Meuse 

Lot-et-Garonne 

Haute-Marne 

Mayenne 

Oise 

Aube 

Maine-et-Loire 

Corrèze 

Lot 

Indre 

Charente 

Haute- Vienne 

Saône-et- Loire 

Aude 

Hérault 

Nièvre 

Jura 

Orne 

Aveyron 

Dordogne 

Arriége 

Tarn-ct-Garonne 

Basses- Alpes 

Puy-de-Dôme 

Charente-inférieure 

Cher 

Lozère 

Deux-Sèvres 

Corse 



naissaoces 
totales. 


avec 
la totalité 
ae 

la Fraoce. 


Nombre 




d'enfaiu 




iidtu rcl5. 




t>J,79 


— 4,ao 


63, aa 


— 4,85 


oj, aa 


— 4»85 


oa, 96 


— 5,1 1 


01,98 


6,09 


01, 


— 6,55 


61,29 


— 6,78 


00,00 


— 8,07 


59,88 


— 8,19 


59,13 


— 8,94 


58,69 




58, 6 r 


— 9'46 


56, 80 


— I i,a7 




— II, 3o 


.o5, 75 


— la, 3a 


54» 94 


I3,IJ 


04, ^0 


Ij,D7 


32, 04 


— i5,43 


53,00 


— i5,47 


oa, 


— i5,5a 


Sa, 39 




5a, 14 


15,93 


49*26 


18,81 


49' 0-» 


19,05 


48,7 r 


19,36 


48, 57 


— 19,70 


48, i3 


— i9»94 


4:. 9" 


— 20,17 


47,76 


— ao,3i 


46,6a 


— ai, 45 


46, 1 7 


— a 1,90 


45,77 


— a2,3o 


45,73 


— 22,34 


45, 56 


22,31 


44,74 


— a3,3J 


42, Sb 


— a5,a I 


42,4a 


— 25,65 


4a, 40 


.V er A.. 
2D,C)7 


4i,65 


— 26,4a 


41, 19 


— a6,88 


40, a3 


— 27,84 


37»97 


— 3o,ro 


37,86 


— 3o»ai 


3'7>77 


— 3o»3o 
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DEPARTÉMENS. 



Sar tooo 

naissances 
totales. 



5i 



la tuialilé 

Hc 

la France. 



Nombre 
d'eafau 



74. Finûtère. « i , • 

75. HaatwjUpet.. 

76. Tam ........ 

77. Loire 

78. Uaute-Loire . . 

79. MoibilMB • . « • 
So. GAiM-do-Nord 

81. VîeiUM : 

82. Ain 

83. Gard. ....... 

84. Ardèche 

85. lUe-et-TIkfaM, 

86. Taillée.'...^.. 



36,07 


— 3a,oo 


33,9a 


' — 34, i5 


33,77 


— 3/<,3<> 


32,78 


— 35,39 


3i,82 


— 36,25 


30,87 


37,20 


•7,76 


— 40,3 1 


•7,33 


— 40,74 


37, 10 


— 40,97 


23,7a 


— 44»35 


a3, 19 


— 4/i,88 


I 

17,67 


— 45,9() 


— 5o,4o 



. Le département de la Seine, par sa grande population et par 
le grand nombre d'enfuis illégitimes qui y naissent^ ou qui y 
soot amenés des départemens voisin», élève le tanne moyen 
bien au-dessus de ce qu*il serait sans cette disproportion; aussi 
voyons-nous dans le tableau ci-dessus que peu de départemens 
atteignent ce terme, et que le plus grand nombre reste beaucoup 
au-dessous. Les extrêmes donnent pour le dépaiteiiient de la 
Seine i enfant naturel sur S j naissances,, et pour la Vendée i 
sur 56 ^. Le rapport moyen pour la France entière est de i 
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Classement des départemens d'après le nombre de naissances 
d^enfans légitimes répondant à chaque mariage. 



FRANCE. 



DRPARTEVEirS. 



I. 
U. 
3. 

4. 

5. 
6. 

7- 
8. 

9- 
zo. 
II. 
la. 
i3. 

i4. 
i5. 

i6. 

17- 
i8. 

'9. 
ao. 

af. 

aa. 

a3. 

34. 
a 5. 
a6. 

«7- 
a8. 

3o. 



Vendée 

Hautes- Alpes 

Bas-Rhin 

Pyrénées-Orientales. 

Loire 

Hautes-Pyrénées . . . 

Morbihan 

Mayenne. 

Jura 

Vaucluse 

Arriége 

Gard 

Côte»-du-Nord 

BasAes- Alpes 

Haut-B.hin 

Corrèze 

Finistère 

Loire-Inférienre. . . . 

Manehe. 

Moselle 

Ain 

Tarn 

Isère 

Var 



Hante» Loire 

Lozère 

Donbs 

Hérault 

Cantal 

Aveyron . . . 



l'our 
un 



Nombre des 
nait&onces. 



4,o8 



5,47 
5,a3 

5,09 

5,07 

5,01 

4,90 
4, «9 
4.88 
4.87 
4,81 

4,76 
4,75 
4,73 
4,7a 
4,70 

4,69 
4,66 

4,66 

4,65 

4,65 

4,63 

4,59 

4,53 

4,53 

4,5a 

4,5i 

4,45 

4,44 

4,4» 

4,39 



oirrltiscB 

atec 
la tutalilt) 
de 

la France. 



.1. M4 



+ »,39 

-h i,i5 

-f- 1,01 

+ 0,99 
-h 0,93 

-f 0,8a 

-h o,8r 

4- 0,80 

+ 0,79 
0,73 
H- 0,6g 
+ 0,67 
4- o,65 

4- 0,64 
-f- 0,6a 
H- 0,61 
-h o,58 
-i- o,58 
4" o»57 
4- o»57 
H- 0,55 
o,5i 
0,45 
-f- 0,45 

4- 0,44 
4- 0,43 
0,37 
o,36 
4- 0,34 
4- 0,3 1 
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DÉPARTEMENS. 



Pour 

un 
mariage. 



avec 
la totalité 
de 

la France. 



Nombre 
di>5 naissances. 



3i. Meartiie 

3a. Hnnte-Yienne 

33. Meus* , 

34. Ande 

35. Boucbes«da-Rhône , 

36. Nord 

37. Indre 

38. Saône-et-Loire. . . . , 

39. Creuse. 

40. Drôme 

4 I • Landes 

42. Charente 

43. Hante-Marne 

44' Nièvre , 

45. Basses-Pyrénées. . . 

46. Ardèche , 

47. Denx-Sèvrea , 

^%. Lot 

49. "Vosgea , 

50. Cher 

51. IIl«-et- Vilaine 

5a. Allier 

53. Rhône 

54. Aisne 

55. Côte-d'Or 

56. Uante-Garonue . . . , 

57. Somme 

58. Pas-de-Calais 

59. Hante-Saône 

60. Loiret , 

6r. Ardennes 

6a. Pny-de-Dome 

63. Dordognc 

64. Indre-et-Loire. . . . 

65. Loir-et-Cher , 

66. Marne. , 

67. Orne , 

68. Aube , 

69. Maine-et-Loire. . . 

70. Tarn-et-Garonne. . , 

7 1 . Cliarenle-inférienre , 
7a. Seine-ct-Mame. . . , 

73. En re-et -Loire 

74- Corse 



A.3o 










-r o,3o 




1 „ 


4» J 7 


-H 0,39 


'»)>.» 7 


-h 0,29 


i|, JO 






4- 0,27 


A. 3A 


0,20 


/. ^ ï 


4" 0,23 


/. ^ C 

4i j 1 


-f 0,23 


A on 


~f~ 0,2 I 




-\' 0,21 


i^y *\) 


1 0,2 I 


H» ■* y 


1 0.0 T 




~i~ Ofio 


4>24 


0,16 


4» Ï7 


+ 0,09 




1 0)03 


«l» 10 


"i~ Oy02 


4,09 


4" 0,01 


4» 08 


1 

-r 0,00 


4*07 


— 0,01 


4»oJ 


— o,o5 


4i 02 


— 0,00 


4>02 


— 0,00 




— O107 




— 0,09 


3» 99 


— 0,09 


^,98 


— o> 10 




— 0» 1 5 


3,93 


— o»i5 


3, 90 


— 0,18 


3,87 


0>2t 


3,87 


Oj2X 


3,86 


— o>aa 


3,86 


Ot22 


3,84 


— o»24 


3,82 


— 0,26 


3,82 


— 0,26 


3,8r 


— 0,27 


3,76 


— 0,32 


3,71 


— 0,37 


3,70 


— o,38 
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Pow 
m 


wce 

de 

la Fraoop. 




O Tu l 'il 


- 




det nai&Mnces. 








— o,4j 






— 0,44 




^ fil-» 


— 0,48 


_ o 


^,59 


. — 0,49 


MA C — f — _ Al ^ISaa 


9,49 


— 0»05 




3,41 


— 0,67 






— 0,70 




3,a6 






3,a3 


— o,85 












. ^ 0,9a 1 




s>63 


— 1.45 1 



4 La diversité que l'on remarque dans le nombre dVnfans pro- 
venant . de chaque mariage résulte de la combinaison de trois 
élémens : de la quantité de naissances, répondant à une popula- 
tion donnée, qui contribue à augmenter ce nombre \ de la mul- 
tiplicité des mariages et de ceHe des enfans naturels qui contri- 
buent à le diminuer. Aussi u'aarait-ou qu'une indication très- 
vague pour ])ressentir les résultats ronsiî^Tiés dans ce tableau, 
si on ne considérait qu'un ou deux de ces élémens , à moins 
qu'ils ne dépassassent de beaucoup les limites ordinaires. 



* 
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DOUZIÈME TABLEAU. 



5S 



Classemeni des déjforiemau après la morùûké relative des 

detm sesses. 



OirVIABjlCB 




FRANCE. 
t, CtaM 

2. Creuse ••••• 

3. Deax-Sèvres «..••••••..•..• 

4. Charente 

5. MaÎDe-et- Loire 

6. Tam 

7. Btne»-PjrMet. 

8. Lozère ••••• 

9. Mayenne.. • 

I u. Gers. 

1 1 . lile-et-Vilaiae 

I». Voegea •••• 

z3« Calvadot 

14. Vendée • 

15. Vienne •.•••••«•••• 

16. Puy-de-Dôroe 

17. Lot-et-Garonne 

t8. Jnn 

19. ArrMge 

90. Indre^et-I^oini. • • 

3 1 . Orne • 

a3. Hante-Saône ; 

2 4* Hante- Vienne 

.aé. Loire 

16. Hantes-Âlpeg * 

37. Tarn el -Garonne 

28. PyreDées-Orientalea 

-19. Morbihan 

3o. Seine-et-Oise 



Décès femelles 

à égalité 
de iMltnneea» 

1043,73 



t9Ât\ mit 


-1- 9o6,oS 


I ifio an 


1 


1 16,95 


4- 


99,30 


I I 2â..''iî 


+ 


81,01 


xi3a,48 


H- 


78,75 


it9o,56 


4- 


76,83 


11x6,35 


+ 


7a,6a 


11x3,92 


-h 


70,19 


ii09'99 




66,23 


1105,59 




61,86 


1 104, 85 




61,12 


ixosyia 




58,39 


1098,61 


■4- 


54,88 


1098961 


-+- 


54,88 


1095,51 


+ 


51,78 


1093,55 




49,82 


1092,44 




48,71 


1088,78 
1087,37 




45,o5 




43,64 


1087,09 


+ 


43,36 


io8a,88 




39,r5 


1077,67 




33,94 


1077,45 
1075,71 




33,72 




31,98 


1074,80 


4- 


3x,07 


X074,58 




3o,85 


1078,9 r 




3o,i8 


107 i,5i 




27,78 


1071,14 




27,41 


1070,89 




27,16 
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DÉPARTEMENS. - 



• 

3i. Loire-Inférieure 

3 a. Doiibs 

33. Diôme 

34. Manche 

35. Allier 

36- Nièvre , 

37. Somme 

38. Dordogiie • , 

39. Côie-d'Or 

40. Meuse 

41. Seiue-Iuférieure 

4a. Bouches-(lu-Rhône 

43. Basses-Alpes 

4/,. Hant-Hbin 

45. Haute-Garoiuie 

46. Aveiroii 

47. Moselle 

48. lurire 

4(). Ardennes 

50. Seiue-et-Mariie 

51. Loiret 

52. Sarlhe 

53. Corrèze 

54. Oise 

55. Meurthe 

56. Bas-Rbin 

57. Eure et-Loire 

58. Gard 

59. Loir-ei-Cber 

60. Pas-de-Calais 

61. Saône-el-Loir 

63. Finistère 

63' Haute-Marne 

64. Isère 

65. Côtes-du-Nord 

66. Vaucluse 

67. Eure 

68. Rhùue 

69. Nord 

70. Hérault 

71. Gironde 

7a. Cher 

7'{. Aude 

74- Ain 



Sur 1000 






avec I 


décèt 


la totalité 


tnàirs. 




de 


la France. 


D^CfS fcDU'Ilcs 












de naistancfs. 






1 000, JO 


a 

+ 


22,65 


IOOj,o I 


20,08 


ioOj,t>7 




i9»94 


1 003,37 


1 


i9'*4 


l: 0 . 
1062,84 


H- 


ï9»ïi 


looijoa 


-h 


18,09 


1001,07 


1 


»7,94 


1 00 1,07 


1 


17,34 


1067,7 I 


+ 


13,98 


Z030,00 




12,33 


io5a,Of) 


1 


8,36 


io5 1,73 


1 


A 

0,00 


io5u,4o 


1 


6,6: 


io49,8a 




6,09 


1049,54 


1 

H- 


5,81 


1049,04 


1 

-r 


5,3 1 . 


to4o,0o 


4- 


4,9^ 1 


1040,22 


1 

-r 


a,49 


io46,io 


1 


2,43 ' 


1044,3 1 


L . 


o,5o 


io4o,3ç) 


■ 


3,34 . 


1039,07 




3,86 


io35,o5 




8,68 


1 03 3,3 0 


' ■ 


10,1 5 


1 KJJ I U 




11,57 


1 030,3 3 




i3,4o 


»«J29,99 




13,74 


1029,44 




14,29 


ioa9,o5 




14,68 


1 02*7,72 


■ 


16,01 


r 022,8 1 




20,92 


1019,57 




24,06 


1019,67 




24,06 


I 0 I 0, J 3 


— 


25,40 


loi 4,29 




»9>44 


1010,70 




32,95 


I 000,22 




35,5i 


ioo6,23 




37, 5o 


1003,87 




39,86 


ioo3,49 




4o,a4 


ioo3,33 




40,40 


1002,89 




40,84 


999'38 




45,55 


988,14 




55,5y 
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Ce tableau met en évideDce l'excès de la mortalité des fem- 
< mes, non-seulement |)our les départemens considérés dans leur 
enseml)le ; mais encoiie , avec très-peu d'exceptions , poqr cha» 

que département pris isolément. 

La mortalité étant plus grande et les naissances moindnîs 
pour les femmes , il en résuite une double cause de i^périorité 
dàtats raccroissemcnt de la population mAle. Aussi troi|,ve-t-^0n » 
en comparant les deux aocroissemens qu'à égalité de nai^ances» 
ils seraient dans le rapport de looo à et que l'inégalité des 
naissances élève ce rapport jusqu'à lOOO à 791. 

Le XIIl^ tableau , que nous ne transcrirons point, est rela- 
tif aux sexes des enfans abandonnés. Les élémens de ce dernier 
tableau n'ont pu être fournis que dans les bureaux du minis- 
tère de rintérieur; aucnne publication authentique ne les don» 
ne* Çest une raison, de plus- pour vegnÉter^qiie' le nombre 
des eiifans abandonnés ne woit pas indiqué pair l'auteniv car il 
doit le connaître. 

Les résultats généraux auxquels il est arrivé avaient déjà été 
annoncés dans la Revae encyclopédique , cahier de mars iSiS, 
p. 389 et suiv. , où ils sont présentés avec des considératiooa 
sur Tutiiité ou les applixïa^ons des recherebes qui ont pour ob- 
jet le mouvement de la population. L'aulesir se praposant de 
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développer plus urd les autres points de ses recherches, 
nous aurons soin d'en entretenb nos lecteurs quand il aura 
publié ses autres mémoires. 

Notre BuUetin contient bien rarement des articles aussi éten- 
dus que eefati-ci; mais Wnnportance du travail et l'impossibilité 
d'en donner une idée suiEsaute par un extrait plus court seront 
notre excuse. 

L'auteuTy qui est un ancien professeur de mathématiques , 
n*a signé son travail que des initiales L, D. Son nôm* m*a éjté 
révélé; je voudrais le dire; mab» quels que soient les mod& qui 
le lui ont fait taire , je dois les respecter. L. R. Y. 

ik' £tat et composition de l'église de Fjuhcb. 

L'état suivant du clergé catholique romain et dn clergé pro- 
testant de France, avec celui de leurs émolumens respectifs, 
payés par le gouvernement français, est extrait de documens 
soumis aux chamlires par le ministre de l'intérieur. 

Clergé cathoSque romain. 

Quatre cardinaux , dont un , rarchevêque de Paris ( le titu- 
laire actuel n'est point cardinal), touche 100,000 fr. par an; 
les 3 autres ont, chacun , 3o,ooo fr.; — 13 archevêques, indé- 
pendamment du métropolitain, lesquels reçoivent, chacun, 
a5,ooo fr.; 66 évéques à i5,ooo fr.; 174 vicaires-généraux, 
de a,ooo à 4,000 fr.; 660 chanoines, de i,5oo à a,4oo fr. ; 3,917 
curés, de 1,100 à 1,600 fr. ; 22,3x6 vicaires ou desservans , de 
75o à 900 fr. Il est alloué aux collèges affectés à l'instruction du 
jeune clergé, 940,400 fr., et pour réparation et construction 
d'églises , 200,000 fr. La dépense totale de l'établissement ca- 
tholique, y compris les rentes viagères accordées aux ecclésias- 
tiques infirmes, est évaluée à a5,65o,ooo fr. 

Clergé protestant, 

Im calvinistes ont trws pasteurs qui reçoivent par an, cha- 
cun 3ooo fr.; a8 kl. à a,ooo; 69 id. à i5oo fr. et 196 id. à 1000 
fr. Total des ministres calvinistes, 29$. Il y a 2 pasteurs luthé- 
riens , à 3,000 fr. ; a5 id. à 2,000 fr.; 21 à/, à i,5oo fr. ; et 17a 
id. à 1,000 fr. Total des ministres luthériens, 220. Somme totale 
payée au clergé protestant, 6aa,ooo fr. Il lui est alh>ué, en ou- 
tre, savoir: af^oo fr. pour leurs collèges, et So,ooè fr. pour 
leurs temples. Somme totale des dépenses du culte prîMestant , 
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1,462,075 fr. ( 58,o83 liv. st. ). Il me paraît y avoir emar AuA 
rënmioé des ohillres. Cette sommé est pa^ée par le gouverne- 
ment français; mais il est à remarquer qu'il existe- en France 
nombre d'ec^ésiastiqiies protestansqui ne reçoivent aucune es- 
pèce de traitement du gouvernement, attendu qu'il est de règle 
de n*en allouer aucun pour les communes où la population pro- 
terante il*est pas au moins de mille individus. On voit par l'état 
ci-dessus que les dépenses de l'église protestante sont à celles de 
réglise .catholique dans la proportion de 1 à 14. Si. on com- 
pare ensuite les dépenses du clergé catholique de France et celles 
du clergé protestant d'Angleterre, on verra [que sur lé bas 
prix où sont tes denrées de première nécessité en France, et l'état 
célibataire d'un ecclésiastique français, le clergé anglican ne 
jouit pas, au fond, de traitemen$ beaucoup plus forts que ceux 
du clergé français. £n Angleterre, certains évéchés et bénéfices 
tr^lucratifs forment, peut-être, une exception à cet égard; 
mais en général, le bas clergé, en France, est décidément mieux 
payé, que ne l'est, dans la Grande-Bretagne, la même classe 
d'ecclésiastiques , composée d'hommes laborieux et utiles. {Lon- 
tlon and Paris Observ,; 11 février 1827.) 

i5. MiMOBiAL cOirsTiTUTiowifEL , OU Reoœil chronologique des 
diverses Constitutions de la France, depuis 1789 jusqu'à ce 
jour. Nouv. édit, pr. 5 fr. Paris, 1827 j M"<= Dècle. 

Cette nouvelle édition, se compose, comme les précédentes, 

de la réunion complète et fidèle de toutes les Constitutions qui 
ont régi la France jusqu'à la Charte inclusivement, à la suite 
desquelles on trouve l'acte additionnel du 22 avril i8i5, et le 
second projet du même acte présenté à la. chambre, le 29 juin 
de la même année. Ce Recueil, purement textuel j fournit les 
moyens de comparer dans leur ensemble les différentes formes 
de gouvernement qui se sont succédées parmi nous depuis vingt- 
cinq ans, et ont servi à établir enfin, sur des bases fermes et 
durables, le système actuel de notre sage et beiic Constitution. 

l6« UbbXX dix GBEIGBTSVXErASSmiG Um» BAS GBXICBTUUCaB 

Vexfahexn FxAirxxxiGHS. — Sur Tordre judiciaire et le mode 
de procédure de la France, sous le rapport de la publicité et 

de là plaidoierie orale; par Aiiselm chev. de Feueebach. Gr- 
in-8**; pr. 2 th, 6 gr.; Giesscn, 1825; Heyer. 
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«AiruvL D16 OFficiEES DE l'iTAT CIVIL; par J.-A. 
GABKiKi-DiJBOVMinuir , en droit. Inrift 4e lO feuiL i 
iMcs'; |v. 4 fr« Paris , k^sS ; GMobasti. 

i8. Tableau général du commerck df, la France avec ses colo- 
nies et les puissances étrangères pendant les années i8a5 
et tSà6. In fol. de 61 et 65 p. Paris, 1826 et 1827,10^ 
primerie royale. (Yoy. le JSuUei., août 1824, p. i^^^et 
ao&t i8a5 , p. B6z. ) 

Tel est le titre de 2 recueils de tableaux publiés cette année 
par la direction générale des douanes , et distribués aux deux 
Chambres. Ces tableaux font suite à ceux que la même admini- 
stration a publiés antérieurement et dont nous avons rendu 
compte. 

' Ce nouveau travail présente les amélioradons suivantes 1 1^ il 
fournît t*état détaillé de la navigation par port ou direction ma- 

ntime et par puissance ; 2^ il établit la situation des entrepots 
à la fin de chatpie année; 3** pour les importations, il offre de 
plus que les années précédentes la distinction des objets reçus 
à l'entrepôt et de ceu?^ qui ont été livrés à la consommation et 
ont acquitté des droits $ 4^ pour les exportations, il distingue 
1^ produite uat^fels ou manufacturés» exportés de l'intérieiir 
du royaume, de ceux qui ont été réexportés ou expédiés en 
transit ; 5** enliii, la valeur de toutes les marchandises expor- 
tées et importées y a été établie d'après un tarif annexé à 
rprdonnance royale en date du 29 mars 1827 , et qui est formé 
par des valeurs moyennes, résultat d'une enquête ordonnée par 
le Roi 9 en janvier i8a6. 

Le tarif provisoire , dont on avait fait usage pour les années 
antécédentes , a été changé en beaucoup de points , et quoique 
répondant bien aux faits de l'époque où il a été dressé , il offre 
des différences telles ^ qu'étant appliqué à i8a5y par exemple , 
les sommes en seraient changées dans le rapport suivant : 

Importation „«„v««n f««f /.«n^nn M« fr 



Exportation 



nouveau tarif 400,57 9, 53o fr. 

ancien tarif 479)^477'^^ fr. 

nouveau tarif 543,881,169 IV. 

Kous allons essayer de résumer ce grand travail et de le ré- 
duire à ses moindres proportionsi afin d'en donner connaissance 
k nos lecteurs*- 
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DaoB ee tableau général du commeroe de la France, qui com- 
prend les marchandises réexportées et celles qui ont donné lieu 

à un transit, on remarquera que les arrivages par terre for- 
ment à peu près le tit i s en valeur de la totalité des objets intro- 
duits ; mais le commerce maritime étant celui qui offre le plus 
d'intérêt ^ d'aboid par son importance et ensuite par l'influence 
politique qu'exercent la prospérité de la marine et la réciprocité 
des relations commerciales entre les diverses puissances, nous 
donnerons les deux tableaux suivans destinés à faire juger de 
Tétat actuel de ces relations et de la part que la navigation fran- 
çaise et la navigation étrangère ont prise dans le transport des 
marchandises qui en ont fait Tobjet. 
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Tableau de Ja navigatÎQo eoipinefviiile de la:Frattoe ( Pâébe et Cabotage non 

compris) année i-ftâS. 
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Tableau de la Navigation oommieroiale de la France (Péeheei Cabotage compris.) 

Année 




W Tome Xll. 
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Il résulte des tableau i prccédens que les importations ont 
été plus fortes en i8a6 qu'en i8a5, et que les marchandises 
importées en plus grande quantité ont été fournies par la Russie, 
la Sué^Oy la Pmsse, le Portugal» les Antilles (Haïti) el les 
États-Unis; et que les pays dans lesquels nos exportations ont 
pris un accroissement un peu sensible sont, en Europe, les 
Pays-Bas , la Suède, le Danemark, la Prusse, rAntriche; en 
Afrique, l'Égypte; en Amérique, (États indépendans), il y a eu 
augmentation au Chili , au Pérou, et diminution pour les autres 
États, supérieure à l'augmentation. Enfin en Asie, nos expor- 
tations à lUe Maurice et aux possessions anglaises dans llndè^ 
ont été plus fortes en 1 8^6 qu'en tdaS. 

Le tableau suivant prtscnte en nombre rond (millions et frac- 
tions de millions), la valeur des principaux objets qui ont été 
importés et exportés en x8a5 et ida6. 
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0,00 
1,70 

0,40 



millfiu. I 



o.uo 
0,00 
0,00 
0,01 

O.IMI 

0,42 
6,36 

12.40 
0.72 
16,20 
O.MO 
1.60 
O.ixt 
i,60 
0,19 
0,58 
2,70 
3,50 
0.0$ J 
3,00 
0,5(1 
&,07 
. l.2o 
0.27 
2,30 
I 00 

0. 2n 

i.l.s 

1. <i(i 

10.21 
I7..30 

0,'i:5 
10.. s7 
3.89 
o.li; 

28,00 
58,10 
22.00 

0,47 

1,10 

3,13 

1.20 

0.05 

2,08 

1 .93 

O S() 

;»7,io 

(i,95 
0,28 
0,85 
0.32 
0,01 
1,33 
0,40 



Digitized by Google 



no 



IMPORTATIONS. 



Quantités admises 

lnNir 1« 

consommation 
«veo paîemeas 
d* droit*. 



1825. 

rmltioRt. 



0,04 


0.08 


0.<)2 


0,04 


0.10 


O.O.ï 


0.00 


0,(X) 


1,40 


1.20 


0,36 


0.49 


0.30 


0,03 


I.OO 


0.08 


0,00 


OfiO 


0/20 


0,Ï9 


2,50 


2.40 


0.00 


0,00 


O.IO 


0,06 


0,00 


0,01 


0.10 


0.06 


0,00 


0,49 


0,00 




0,00 


0.00 


0.00 


0,<iO 
0^ 


0.00 
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DESIGNATION 



Bijonterie • *•• 

Orfèvrerie 

Corail taillée 

Plaqués 

Macbioes et mécaniques 

Armes 

HcM'logcrie ..•.*.« 

Voitarcs 

I ■DICUWW •.••«..•■•...•...*•... 

Bimbeloterie 

Mercerie * 

Modes 

Linge et habHlemens 

InHtramens d'arts libéraux 

Id. <ic tnusiqiic 

Objets de coUectioa 

mrâiiic*.... . ... 

Savons 

j^oudre à tirer.. 

Atlidw diMvt d'indhistrfe parMemM. 



ÀPOETlTiOns. 



Quantités exportées 
de rimérieMT 
da Royi 



1825. 



3,30 
1,00 
0,30 
3,70 
0.89 
2.00 
4,20 
0,10 
5.90 
0.40 
8,00 
8.80 
5,80 
0.16 
1.00 
0,90 
1,30 

2,50 
0.50 

'>,5n 



1826 
milUmu. 



4,30 

0,98 
0;30 
3,14 
1.20 
1,26 
3,70 
0.69 
8.60 
0,40 
6,00 
2.60 
6,50 
0,18 
0,84 
0,90 
1,29 
1,98 
0.16 
3.50 



Le Commerce spécial de tous les objets que la France a reçus 
pour la consommation , et de ceux qui ont été extraits 
de son intérieur pour l'étranger et les colonies , est résumé 
dans les deux tableaux suivans. 
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Commerce spécial de toiu tei çly'eis que la France a reçus pour 
ta eonsommation^ et de ceux qui ont été exiraitf de son Uuérieisr 
pour l'étranger et les eohnieê. 

AxNÉK 1825. 



iMJPOaTATIORS. 


EsroaTAnoKi. 


Biatières BéeMmirw à 

CAjets de j natoreU. 
comomaiatidn | Ikbriqaéâ. 


1 

86*^54,047 


1 

Piodoits natorels. 

■ 


i64«5io,io9 
379,37x,p6o 


543,88i,i6(> 


400,579,53 0 
i43y3oxy639 


DilBSnnce en faveiir des ' 
esportatfoBt. 


543,881,169 


543,881,169 


Nnméraîre «otié 


a5i,4a4,o68 


Nnménm lord 


134*648,066 



Commerce spécial de tous les objets que la France a reçus pour la 
consommation , et de ceux qui ont été extraits de son intérieur 
pour l'étranger et les coUmies, 

Ann^ 1826. 





Impoktatioiii. 


EzfOaTATlORS. 


Matières oécessaires à 
l'iodastrie. 

Objets de | aatiirelf. 

coiuomipation { fid»riqaés. 


a96,io4,3é$ 

99,tti6,93i 

40*795,936 


Prodaita natarela. 
Objeu nanuActarÀ. 


x49)56i,o29 
3x1,466,142 


461,027,17 1 


• 


436,116.479 

24,910,699 


Différence on faveur des 
exportations. 


461,027,171 


461,027,17 X 


Nnméraîre entré 

1 


1 73,477,053 f. 


Numcraiie sorti 


ï 74,64a,i5if. 
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iMous ferons remarquer , dans ie^ résultats généraux du Com- 
merce spéciai que nous venons de présenter , quant aux mar- 
chandises , 

i*^ Que ta balance a été , chaque année , en £siveur des expor- 
tations ; 

'2 ' Que les produits naturels de notre sol ne sont entrés guères 
' que pour , dans notre commerce extérieur, tandis que ceux de 
nos manufactures en ont formé les 2 autres tiers; 

3^ Que les produits des fabriques étrangères et les produits 
naturels exotiques se sont trouTés être les uns, le f« » et les au- 
tres le j , environ des objets que nous avons importés , tandis 
que les malières nécessaires à notre industrie ont composé les | 
de nos ini])ortafinns. 

Ainsi , la France, dont on a , il y a peu de temps, accusé le 
sol d*étre trop productif , tandis que d'autres économistes l'ont 
regardée comme étant essentiellement agricole , réduite aux 
seuls échanges de ses produits naturels , verrait son commerce 
extérieur décroître au moins des f , et laisser sans emploi près 
de 6,000 nav ires , et de 3o,ooo marins ; sans compter le l)réju- 
dicc (jui en résulterait pour la population frontière et pour celle 
du littoral, occupée aux expéditions, population qui s'élève à 
plus du de celle de la France ; ainsi que pour le grand nonir 
bre de personnes qui trouvent leurs moyens d'existence dans 
le transport intérieur des marchandises exportées ; enfin , sans 
examiner Tinfluence qu'un teî état de choses aurait sur la pros^ 
périté financière du royaume et siir le hicn-<Hre de ses hahitans. 

La situation des entrepôts , pour les deux années dont nous 
nous occupons , n'offre pas de différence bien marquée. Au i**' 
janvier i8a5 , ils renfermaient pour 74,785,699 fr. de mar- ' 
chandises ; au 3i décembre de la même année , les marchan- 
dises existantes ne s'élevaient plus qu a 67,166,772 firancs^et 
enfin , le 3i décembre 1826 , il en restait en entrepôt pour 
83,647,409 fr. 

Voici le tableau des primes d'exportation payées à divers 
produits de nos fabriques. 
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TAJiLMA ^ d.^^ primea d'cjcportutùm payées au commerce de 

• France, 



— PI ■ ■ { ^ . — 

MA.KI<HAlfBISU 
" XXPOftTSU* 


AlflfÉES. 




i8a5. 


i8a6. 


Tbtat de pur coton/. * 


5x5,oaof. 

34,90^ 
1,336,097 

549 
7iH,S4o 

•2,623,403 

390»3oi 

36,691 
1» 

M 
« 


690,887 f. 
i6,no 
3,057,69» 

789 

0 1 3,27a 

4,002,746 
568,573 

xa,x98 

ao,74i 
a4,o55 

n 
1» 
» 


638,142 f. 
91,090 

a,737,75o 
688 
62 1 , 1 q5 
4,738,886 
53a, 7a5 
9i9»5 
«4,97* 
94,^19 
8,386 
a, 209 

. . 6,447 


Tissus Je laia6* • • • • . 
Meubles <l*BCAioii.a « • • 










Chapeaux ^ paiUe... • 






Totaux* 


5,669t$99f. 


9^807 ,o69/. 


9,437,9x3 f. 



^foia, Nûtts donnons ici 9 de nouveau , les primes payées 'en 
1834, parce que les sommes se trouvent différentes de œlles qui 
avaient été annoncées par le travail publié pré cé de m ment» 

Dans la vue tk- faire connaître quel a clé le mouvement <^v- 
néral de la navigation française en i8a5 et . en 1826 , nous 
ajouterons, dans le résumé suivant » à la navi^^adon dont nous 
venons 4e nous occuper et qui a eu pour objet le commerce, 
avec le dehors, celle dont le but spécial a été la pédie ou le 
cabotage. 
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Nous temiBeroiis cette longue analyse des renseignemens 

précieux publiés par la direction générale des douanes, en 
mettant sous les yeux de nos lecteurs la part (pie cliaeune 
des directions maritimes du royaume a prise à la navigatiuu 
géaéraie de la France. 
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Part que chaque DireoUm Maritime de France a prise dont la nangation 

Généraie. 




F. V^LLOT. 



d by Google 



7^ Géographie 

19. MofrvEiiBirT des Goroirs bruts bit France , pendant les 
a premiers mois de 1827. ( Voy. le BuUet. de mars , n** 181, 

et (le sept. 1827 , n° 47. ) ' 

Nous avons dit qu'au janvier de cette année , les cotons 
en laine restant en magasin dans nos différentes places, s'éle- 
vaient à 7/1^479 balles , ou 39,173 de plus qu';i 1 époque con es- 
poiidante de l'année dernière. Cet approvisionucment était ainsi 
réparti par places : 

Hivre , 43,670 \ Marseille y 23,789^; autres places , 7,020. 

ÎËt par sortes de cotons : États-Unis , 43>35i ; Brésil, 6,3a3; 
Jumel, i5,6o3; autres, 10,198. 

Il a été importé en France , depuis cette époque , à peu près 
62,000 balles de toutes provenances , dont au Havre ^7,000 , 
à Mai'seille 21,602 , à Bordeaux 2,347 > ^ Nantes 691 , ailleurs 
545. , . 

Ainsi, la masse des cotons o^erts à la consommation pendant 
cette période de deux mois , a été de 1 36,479 balles, sur les- 
quelles il existait on il en a été reçu : au Hâvre 8o,685 balles , 
à Marseille 4^,391 , ailleurs i3, 533. Sur cette masse, il a été 
vendu ou expédié 4-2,000 balles, dont au Havre 2(j,(j8 5 balles , 
à Marseille i3,^i33 , ailleurs 1,482. Il restait donc , au 1*"^ murs, 
surplace, 94,479 balles detroton, dont au Hâvre 53,7oo , à , 
Marseille 3 1,958, ailleurs 8,821. Cette masse peut s'estimer 
par sortes, ainsi qu'il suit , comparativement à l'approvisionne- 
ment au 1®^ janvier : 

1 mars. i jariv. 

États-Unis 5 1,000 4^1,35 1 

Jumel ■ a3,5oo . ^ i 1 5,607 

Brésil....... 7,5oo 6,3^3 

Autres sortes iM79 *** 10,198 

94,497 7»497 
Différence dans rapprovisionoement , au 1*' janvier et au 
i^'' mars, en faveur de l'époque actuelle, «0,000 balles de 
toutes sortes , ou f à peu près. 

En comparant les chiffres ci-dessus pris en nombre rond , 
aux résultats de la période correspondante«de4*amiéc derniàre» 
nous Nt rrous (ju'il est arrivé, pendaut les deux premiers mois 
de 1826, au Hâvre, 36,ooo; Marseille, 10,000 ailleurs, 
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6,000; 5 1,000 bîïlles , 011 (l(^s États-Unis, 33,ooo; Brésil, 
3,':îoo j Jumel, 6,0003 autres sortes, 9,000 ; ce qui fait 1 1,000 
balles f ou i de moins que durant )a ntéme période de celte 
année. 

L'approvisionnement existant au i^** janvier 1826, était de 
35,000 balles, en tont S6,ooo balles , offertes S la consomnia- 
tioii en janvier et février de eetl<' même année, an lien des 
i36,ooo halles amenées sur place cette année , ce qui produit 
une différence en moins , pour l'année dernière, de 5o,ooo 
balles, 011 près de j. 

Le débouché, pendant les deux prémîers mois de 1826 , a * 
• été , pour le Hâvre, 33,ooo; Marseille, 11,000 ; autres places, 
/i,ooo : total 48,000 halles, ou ^ en plus que cette année , du- 
rant le même laps de temps. 

IL restait, Tannée dernière, jiendant les premiei^ jours de 
mars, au Eàvre, i6,5oo ; à Marseille,' i7,'5oo ; sur les autres 
places, 4>ooo ; en tout, 38,ooo, 

Ou, aux États-Unis, ai,ooof Jumel, io,obo ; Brésil, 3,ooo; 
antres sortes^ 4,000 ; toujours 38,ooo balles, ou presque l de 
moins que cette année. 

Nous devons faire observer ici que des circonstances qu'il 
faut rapprocher des chiffres, surtout quand on opère siu- 
des termes de comparaison trèsrK:irconscrits , ont pu influer di- 
versement sur le mouvement des cotons durant ces deux pé^ 
riodcs. L*année dernière, l'état de gène général qui ré^a dans 
le monde commercial , surtout chez les grands détenteurs , 
à la suite de la crise de l'Ani^leterre d'un côté , et de l'autre Ir 
besoin de |)i-o(iter de la clèticsse momentanée d'une industrie 
rivale, décidèrent alors chez nous des transactions assez nom- 
brenses sur cette matière première. Aujourd'hui, au contraire, 
que nons recueillons le triste fruit, et des bruits sinistres semés 
au-dehors et des sinistres projets qu'on médite^ on que déjà 
on a exécïités en dedans , nous voyons que nos transactions dé- 
eroissent, même sur les articles auxquels un grand abai^^cmeuL 
de |U i\ semblait i)romettre un débouché plus prompt , et que 
notre industiie semble languir déplus en plus , à mesure que 
nos marchés s'encombrent davantage : car il est bon d'observer 
que TénOrme approvisionnement de nos magasins de coton au 
i*^ nîars, aurait dii être augmenté encore , si des vents cons- 
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tamment contraires » penchuit prés de % nKHS., n*ayi|ieiit écarté 
de nos côtes de nombreuses cargaisons, dont l'arrivée n'a été 
différée que de quelques jours, puisque, depuis le commence-' 
ment de mars, il est déjà entré dans le seul port du Havre, près 
de AO^ooo balles de coton. Il n'est guère croyable que leur pré- 
sence influe sensiblement sur les prix actuels , parce qu'on n'Ose 
croire que ces prix puissent tomber plus bas; raab on ne sait 
trop prévoir quelle sera la fin de cet état de choses , et quelle 
crise heureuse ou funeste il devra déterminer. Cest ce que nous 
allons rechercher. 

Ce n'est point à une circonstance fortuite et qui ne doive pas 
se renouveler 9 qu'il faut attribuer la prodigieuse importation 
de coton cette année. L'accroissement successif de l'expédition 
de ce lainage pour les marchés français ne peut plus é^ im- 
puté« comme l'an dernier, an triste état du commerce anglais et à 
la préférence donnée à nosconsignatairessurceut de la Grande- 
Bretagne. TVous savons que, depuis le comnioncenu nt de la cam- 
pagne, les achats aux États-Unis se sont faits avec une bien plus 
grande activité pour Liverpool que pour le Hâvre , où les prix 
sont restes de 5 à 8 p. 0/0 au-dessous des côtes de l'Angleterre. 
Nous avons vu plusieurs navires expédiés d'Amérique, sans des- 
tination fixe» ne faire qu'une courte apparition sur nos rades^ 
et se diriger immédiatement vers les ports anglais , où un grand 
nombre de cargaisons sont encore attendues. C'est donc unique- 
ment à une extension immense de culture qu'il faut rapporter 
l'augmentation des envois que nous foot concurremment^ les 
États-Unis et l'Égy^te, et il n'y a pa3 lieu de croire que cette 
extension s'arrête au point où elle est aujourd'hui', parce que 
les habitans , qui ont augmenté leurs plantations à mes^it^ que 
le prix de leurs produits a décru , voulant ainsi couvrir par la 
quantité ce que cette déprcciatiori leur ap})ortait de dciicit , 
croiront encore long-temps devoir user de cette ressource , et 
c'est la seule qui leur reste , en effet , jusqu'au moment où le 
prix des cotons sera tombé au-dessous des frais de culture^ 
terme peu éloigné sans doute, mais auquel ils n'arriveront pro- 
bablement pas avant d'avoir encore accru , et peut-être dou- 
blé l'encombrement actuel. 

En comparant entre elles les opérations sur les colons pen- 
dant les cinq dernières années, et en établissant, d'après Tétat 
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des mois de janvier et de février , les résultats probables qu'of- 
frira çelle-ci , on trouve les nombres suivons : 

Importationt. Gonsonifliatioiit. Bzfiéd«at. 

i8ai aiS^ooo 4a,ooo 

i-BsS.. . .. 170,000 »• 172,000^ 40)Ooo 

1824 25i,ooo a44}Ooo. . • 47)Ooo 

1825 204,000 a 16,000 35,000 

1826 320,000 281,000 74,000 

1827 372,000 262,000 194,000 

Ainsi, là moyenne des importadons, pendant les quatre an» 
nées 1823-1826 , ^tant de 236 ,000 balles^ celle de la consom- 
mation est de 228,000 balles , et celle de Texcédant à la fin de 
chaque année, de 49,000 balles : les mouvemens présumés de 
1827 offriront une différence en plus de 1 3 6,000 balles sur 
les importations , de 24,000 balles sur la consonunation, et de 
i4$,ooo balles sur l'excédant qui devra rester en magasin à la 
fin de cette année, quantité vraiment effrayante, mais dont 
l'estimation n*est pas aussi éloignée de la vérité qu'on pourrait 
le croire j car, bien que les deux mois sur les résultats desquels 
nous avons établi nos calculs soient très-rapprochés du moment 
de la récolte, et paraissent être ceux pendant lesquels on reçoit 
les expéditions les plus considérables , il est rare que les arri- 
vages qui ont lien chaque année pendant cette période excé- 
dent le sixième des importations générales, et l'année dernière 
même elles ont été dans une moindre proportion, 5 1,000 balles 
sur 3ao,ooo. Nous avons dit, d'ailleurs, que des causes acci- 
dentelles avaient relardé l'arrivée de quantités beaucoup plus 
fortes survenues sur le marché pendant le mois de mars, et 
qu'il fiiut déjà estimer à près de 3 0,000 balles , tandis que la 
consommation est restée jusqu'aujourd'hui au-dessous de la 
t p r oportion des mois précédons , malgré le l^er mouvement que 
Pappirochede la belle saison^ a donné aux cotons filés «t prin- 
cipalement aux marchandises fabriquées , dont Técoulement 
dans les trois dernières halles de Rouen s*est accru d*un tiers 
sur. les trois halles précédentes et sur la moyenne des halles , 
depob le i*' janvier (t). 

(1) n a été ▼•ndn k h halk de Koimb danslit ftmXkm a«BuniiM 
è» i8s6 1837 

Tvnlet de eotOD. .57385 pièce*. 47>7t3 

Cotons filée , 86,9a5jLU ! 5a,6a5 
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La ronsommatioii la [)lus forte de cotons qui ait v\\ lieu ou 
France est ccUe de l'année dernière , qui a été de 281,000 
balie»,-dout à peu près a5o^boo pour la fabrication intérieure. 
Cette niasse. a donné environ miUions de kilogramifles de 
coton fiié., ou aa5,ooo,oôo mètres ( 7,5oo,ooo pièces -de tissu ). 
Malheureusement cette cfuantité énorme de mardiandises n'a pu 
trouver de l'écoulement aussitôt qu'elle a été fabriquée , et au 
1**^ janvier dernier il en restait une assez forte partie invendue, 
malgré la baisse des cours , souvent moins élevés que ceux de la 
.matière première. De là la faiiblesae rèlative des transactions d'en- 
trepdt au cdmitiencement' de cette année ,* malgré un abaisse- 
ment de prix pres<(u'ii)cr<iyable , puisque les mêmes sortes des 
États-Unis, qui , à la fin de i8i5v Tslaicfbtde iBS à 160 fi*. , 
et qui, clans les premiers mois de étaient tombés, à la 

suite du contre-coup de la crise d'Angleterre , de 117 à i5o , 
s'accordent maintenant de 80 à 11 5; que les cotons du Brésil,qui, 
aux mêmes époques , valaient depuis 160 à aoo fr. , >9e traitent 
de iti5 à i35, et que les Jumel sont descendus progressîrêmeAt de 
ii5 à fri jusqu'à 100 et io5 ; de là epoore, Pinactinté des 
fabriques, enconobrées des produits d'un travail antérieur, rçslés 
sans écoulement, et pour lesquels les plus bas prix semblent ne 
pas pouvoir créer des débouchés. . . 

Que, si maintenant on nous demande jquels remèdes il con- 
viendrait d'employer en cette cireoostfnce , nous serons pour- 
tant éloignés d'ado^r l'opinion dn ee..d^ùtéf>q«iy toinée 
dernière , demandait qu'on frappât' de très-gros dtoî&, et même 
dtine prohibition, les cotons venant de l'étranger , pour fa- 
voriser la Culture du coton en (lorse, et aussi , .sans doute, celle 
du Un dans le nord de la France. Nous -dirons, au contraire, 
que c'est au systètne prohibitif et au système colonial'', qu'il 
faut attribuer les résultat» de l'état de d^oses que noos ts^gtm- 
Ions. Q'ordiiiaire« qumd riArandanoe d'un produit -débordp lu 
mesure.de la consomniatidn, la production cesse el se tourne 
sur un autre objet. C'est ainsi que, dans nos colonies et dans 
celles de i'AngleteiTe, l'attention des planteurs passe successive- 
Ces chiffre» ne portait, eurtoat pour les cotons filés , que sar ane bien 
petite pertb de la conaonunatioa fëiiénilef jnaAs, cewwie leor pièportion 
avec les transactioiis faites aa-déhors'rette toiyoun à peu fvès la nuAiafl^, 
on peut les regarder connue nue lia» •itsaec exacte d*appré«tatlon. 
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ment du sucre au café, et du café au sucre, suivant les rapports 
respectifs qui s'établissent entre les récoltes et Técoulement des 
denrées. Mais, de tQua les produits d«s états libres qui nous 
envoient le xoton , ce lainage est à peu piés le seul » ou da 
moins le seul important qu'ils aient à nous envoyer. Leurs su- 
ères et leurs càfès tK>nt ou prolubés, ou frappés de droits qui 
équivalut à une prohibition. Xa production des alkalis des 
États-Unis d'Amérique , qui surtout nous inondent de coton, 
ne fait qu'agrandir le terrain propre à ces plantations , en lui 
donnant le sqI des forêts consumées pour en obtenir la cendre. 
Aussi) tandis que^ pour le plaisir d'avoir des colonies, parce 
qu'on en avait avant la révolution, nous payons fort cher le 
sucré de ces iks , qui elles^éraes nous sont en outre très- 
coAteuses, le bas prix des cotons vient, d'une autre part , ap- 
porter dommage à notre navigation. ( Journ. élu Commerce; 17 
mars et i'*" avril 1827. ) 

90. NoKHas ns uvavs publias «« Fkamtcb «t bit Allemagne. 

Le Journal de la bibliographie de la France donne un aper- 
çu des livres nouveaux publiés dans ce pays dans le cours des 
6 premiers mois de chacune des années de 181 4 à i8a6, in- 
cludvement, c*estMàHiire depuis la restauration. Si nous couh 
parons c^t état avec celui du nombre de livres indiqués conune 
publiés dans- le catalogue de Leipzig des mêmes années, nous 
trouvons les résultats suivans ; 
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Ainsi il paraîtrait beaucoup plus de livres en Allemagne 

qu'en France, surtout si on fait attention que les ouvrages an- 
noncés comme n'étant pas prêts et qui , à peu d'exceptions près, 
sont réellement sortis de la presse sans être annoncés de nou- 
veau , remplissent 786 pages dans les %6 catalogues des années 
dont il s*agtt (etl'on peut compter 10 ouvrages par page), et que 
parmi les ouvrages en langues étrangères , non compris ici, il 
en est«un grand nombre que publient les princes allemands. 
I^ous remarquons aussi qué la production des livres a augmenté 
plus rapidement en France qu'en Allemagne. La progression a 
été en France de 979 à 4,34?» et en Allemagne de 2,^29 à 4,704. 
En Allemagne le plus grand produit d'une année a été celui 

. de Tannée .dernière I savoir 4,836 ouvrages , et le plus faible 
celui de 1814. Le eatalogue le phis volumineux ÏEut celui de 
pÂques i8aS, et le mmns considérable celui de la^St. Hicliel 
. 1 8 1 5. Si aux 5o3o3 livres annoncés comme prêts nous en ajou- 
tons 7,35o indiqués comme ne l'étant pas, plus les ouvrages en 
langues étrangères publiés en Allemagne, nous aurons environ 
60,000 ouvrages imprimés dans ce pays depuis l'année 1814 
inclusivement. Une personne qui lirait chaque jour ^ l'un por- 
tant l'autre, i volume, aurait besoin de 170 ans pour remplir 
cette tâche. Le nombre des écrivains doit être, au moins, la 
moitié de celui des ouvrages, c*est-àr^Uze de 3o,ooo. Or, comme 
i3 années ne forment pas la moitié d'uné génération (supputée 
à 3o ans), il doit exister au moins 40,600 autres écrivains; car 
si nous en comptons 3o,ooo pour i3 ans, nous devons ajouter 

■ 40,000 pour les autres 17 années. La génération actuelle doit 
donc posséder 70,000 auteurs qui (soit que nous opérions en 
arrière ou en avant) ont éci^it, écrivent ou écriront dans Fespace 
de 3a ans. (Lo/tdon Hier, Gazettes 16 décémb. 1827.) 

ai. NdxBftB cokpamA ras GuimrBis bit Franob bt. bn Avo£b- 

Tsans , pour l'année 18916. 

En comparant le nombre des criminels qui ont été condamnés ■ 
l'année dernière en France avec ceux de l'Angleterre, on trou* 
vera, quoique l'augmentation soit prc^ssive dans les deux 
pays, que dans ce dernier royaume le nombre en est bien plus 

considérable que dans le premier, même sans avoir égard à la 
grande différence de leur population, puisque, pendant Tannée 
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iS%S, le nombre des accusés ne s'élevait en France qu'à 7,591, 
dont 903 ont été condamnés par oontnmace, 0,640- ont été 
acquittés et 3,348 condamnés à différentes peines. La propor- 
tion des femmes aux hommes, pour les délits, était de ao à 100, 

et plus de la moitié des accusés n'avaient pas atteint leur tren- 
tième année (Voy. le Bullet., t. X, n** 226 ). La population de la 
France est évaluée en nombre rond au-delà de ^1,000,000, 
et celle du royaume d'Angleterre ne s'élève qu'à 14,000,000; 
le nombre des accusés de délits criminels s'y est élevé en i8a6 
à 18,147. {Fcyez ci-«prè5 n^ 5l pour les détails.) (/ouni. des 
H^&Klf f 18 oct. 1807.) 

aa. tàm. État omL, Bit x8a6. 

On ne Uca pas sans intérêt le mouvement qui a eu lieu dans 
la population de Paris pendant Tannée dernière; nous pouvons 

garantir rexaciitude de ces renseignemens. 

Il y a eu en 1826 19,970 naissances: garçons 15,187 ,, filles 
14,783. Sur la totalité des naissances on compte, avec un sen- 
timent pénible, io,5oa enfans naturels: a6o4 enfans ont été 
reconnus. 

Il y a eu 7755 mariages. On a compté dans les décès ia,56a 
hommes et 1^,779 femmes. Total : a5,34i. naissances ont 

excédé les décès de 4629. On sera peut-être curieux-de com- 
parer ce mouvement à celui de l'année 1825. Nous les donnons 
ici à côté l'un et Vautre. 



Naissances, 
i8a5....... a9,a53 

1826 « ' ^9,970 . 

Différence eu plus pour i8a6« - . 717 

Mariages* 

i8a5 7^959 

i8a8 '7>755 

. Différence en moins pour 1808 « . ao4 

Décès. 

i8a5 26,893 

• 1828 ^,a5,34i 



Différence en moins pour s8a8, . x,5Sa 
La supériorité des décès, en i8a5, ne peut être attribuée 

6. 
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qu'à la petite vérole. Ce doit être un motif de plus pour Tad- 
ministmtion de vaincre» par tous le» moyens possibles, les fé- 
sistances de Umt ^enre qui s'opposent encore'à la propagutioii 
de la vaccine. 

En iSsS, la peUte vérole a compté 2194 victimes ; il n'est 

mort de cette maladie que a4o persomnes en 1826. (/ourn. des 
JDéàats. Galign* messeng.; 12 oct. 1827.) 

aS. CoirsioiaATioirs oiiriEALBS soa lss voimiiirs pvbucs élevés 

ou restaurés depuis 1789. In-8. d'une feuil. et demi. Paris, 
1826^ imprim. de Fain. 

24. BfibioiaB svm ]:.'APpaovisioififsifKirT ns Paais. Pet. in-;fol. 

de i5 feuill. Paris; 1827; impritn. iithog. dcMantoux. 
aS. Approvisionnement de la capitale en charbon de terre. 
Rapport à la Chambre de Commerce. {Producteur^ poM i8a6, 
pag. S5o.) 

Les mines qui fournissent à rappiovisionnement de Psaris 
sont, au nord, celles de la Belgique et du départ, du nord; 
sud , celles de St-Étienne et de Rive-de-Giér , celles du Creuzot 
ou -de Blanzy, celles de Denise, enfin celles du Puy-de-Dôme, 
de Fintz et de la Pierre-Percée. La consommation qui, en i8ao, 
était de 513,797 hect., s'est élevée progressivement jusqu'à 
748,073 en 1825. 

• * 

Le rapport à la Chambre de commerce fait connaître la triste 
influence de la législation actuelle sur Findustrie française. Les 
auteurs voudraient que le gouvernement laissât pour la navi- 
gation et le transport pleine liberté à des compagnies exécu- 
tantcb, libres de toute entrave dans la conduite des travaux et 
soumises seulement au contrôle de l'administration contrac- 
tante ; ils voudraient encore que le droit d'entrée ou d'octroi 
sur le charbon fut supprimé (i), puisqu'il grève l'industrie et 
arrête le développement de la production , sans offirir au gou- 
vernement de condensation suffisante, le produit net pour la 
ville de Paris, en iSaS , année la plus forte de cette perception, 

(1) Poar les charbons da nord, piii «n lieu d'estnetioii prit ▼alon- 
denom et readiu à boid d'un bâtiment tor rSicant, où lenr valenr m 
de 19 fr. 70 e., la taxe coBunimale est de 5i p.7«;eileeat de aoo p. 7 
pour les charbons de.8ft.-Étiinnie, oii Ht ooAteni 3e ù. Ileotolitfe, on 
4 lr..5o c. la voic^ 
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n'ayant été que de 44^>^4B fr. 3o c, ou, déduction faite des 
frais, 400,000 fr., sur la consommation de 74^9078 hectolitres 
indiquée plus haut. A. M» 

26. CaISSB D'iPABOHBS. GOHSIB^AATIOlfS STATISTIQinS» 

Les nombreux actionnaires de la Caisse d'épargnes ne sont 
pas les seuls que, depuis plusieurs années, les résultats de cette 
société aient occupés ; elle a aussi fixé i'attenticai des savans 
qai font des observations sur la longévité humaine. 

L'administration de cette tontine a constaté au dernier ti- 
rage , par le dépouillement de ses registres , les faits suivans , 
qui nous ont paru de nature à intéresser. 

L'établissement compte 2 sociétés de vieillards. La i'^^ a été 
ouverte en 1791 , et dose au mois de septembre 179a ; la a", 
ouverte en octobre 179a » a été fermée eu mars 2793. Ces deux 
sociétés étaient composées de 10,40a têtes, qui réunissaient 
93,374 actions. Il est à remarquer que , pour être admis dans 
Tune ou l'autre de ces sociétés, il fallait avoir 44 ans accomplis 
à l'ouverture des caisses. Il existait encore, au dépouillement 
arrêté. en mars 1827, 1020 têtes, possédant xo,43Ô actions, 
qui toutes aujourd'hui portent rente; ces actions ont même ob- 
tenu chacune un accroissement de l>énéfioe, savoir : la z'* so- 
ciété de 4 fr* 60 c. , et la a* de 5 &• 85 c. ; b^éfioe qui est ajouté 
aux 16 fr. 55 c, produit déterminé des actions rentières. 

Les 1020 têtes qui existaient au mois de mars 1827 sont 
composées comme il suit : 

de 97 ans .1 de 85 ans. • • . « • 5o 

»9S» • 7 »84*«*«»«*^ 

» 92 » ...... 8 » 8S » ..•.•.1x9 



» 91 3» 10 » 82 »....«. 140 

«90 M 14 »8i ....... 171 

U89 » ..•••• 8 »8o » 

» 88 )».«.•.• 24 * 79 » 96 

» 87 « ^4 » 78 » 69 

» 86 « 3ft 

Les tableaux publiés n'indiquent point la mortalité des têtes 
de la classe jeune de ces deux sociétés, lesquelles se composent 
d'individus qui, à l'ouverture des caisses, existaient et avaient 
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moins de 45 ans; mais ces tableaux donnent» sur les actions 
appartenant à cette classe , le résultat suivant : «. 

lies actions levées étaient de .546)a4ft 

Les actions qui» sur le nombre ci-dessus , 
ont obtenu des rentes sont da • • ^ 60^980 

Les Actions apfMtrténant à des^ têtes déoé- 
dées, ou qui n'ont pas justifié de leur exis- 
tence 267,022 

Et les actions cxpectantes, c'est-à-dire, 
celles qui, en 1827 , ne portant point rente 

sont de . . • • • . . 9118,946 

Egalité.. » » » » 

Les actions éteintes dans le cours de l'année 1826, ont été 
de 9420, dont 1745 portaient rente et ont été distribuées par 
la voie du sort aux actions expectantes, 

Plus y la nouvelle administration a acquis, avec, les bonifica- 
tions provenant de l'eUipIoi des fonds, aiS rentes de 16 Ir. 
55 c chacune , qui ont été également distribuées par la voie du 
sort, et qui a porté le nombre des actions' renliières distribuées 
aux at Lions expectantes cette année, à 1970. Ç/our». des Véb,; 
16 oct. 1827.) 

27. GKARTlaBS. (Eure-et-Loir.) FomiATxioir n'vR Bomêi,, 

Parmi les ordonnances contenues dans le 173' n*^ du Bulletin 
des lois y on en remarque une relative à la donation d'une va- ' 
leur de a millions de francs, pour servir à fonder dans la ville 
de Chartres un hôpital destiné à Tadmission des vieillards, 
des infirmes et des enfans trouvés et abandonnés du départe- 
ment d'Eure-et-Loir ^ au nombre de 3oo ; savoir : 100 hommes, 
100 femmes et 100 enfans. Les fondateurs ont voulu rester in- 
connus : c'est ajouter une excessive modestie à une rare bien- 
faisance. (/{«fioteA^r/.; sept. 1827, pag. 791.) 

28. Nouvelles eecrerches sur l'étehdue des pays des Gabali, 
et sur la position de leurs villes antiques; par M. J. A. Cayx, 
correspond, de la Société roy. des Antiquaires de France. 
{Mémair» de cette Société \iota,yTl,ia-^jj^.^,) 

. En publiant , ou du moins en confiant la publication de ses 
recherches sur la cité des anciens Gabali^ :>u patrie, à la Société 
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royale des antiquaires, M. Gayx a jeté des lumières nouvelles 
sur un pays dont les anciens ne nous ont laissé que des esquisses 
bien incomplètes. Un savant académicien s'est également occu- 
pé des mêmes objets(i). MabM. Cayx ne s'est pas laissé effrayer 
par l'autorité d'un nom aussi recommaiidable. 11 a monie envi- 
sagé son sujet d'une manière plus générale, et ce qu'on pour- 
rait lut reprocher avec raison, ce serait d'avoir été trop succinct. 
Ces deux auteurs dont les dissertations ne peuvent cependant 
être consultées sans firuit, sont loin d'être toujours du même 
avis, notamment au s^jet de l'antique Jndmttan. Les recherches 
de M. Cayx se composent de a parties. Dans la première il 
donne les limites de l'ancien territoire des Gabali , et dans la 
seconde il s'occupe de déterminer l'emplacement de leurs 
villes. Une carte topographique lithographiée du pays de 
GabaU et un plan ichnographique du lieu qu'il regarde comme 
l'ancienne Anderitum servent de preuves à l'opinion qu'3 parait , 
embrasser. Se bâsant sur les récits, il est vrai, bien vagues des ^ 
anciens , sur les considérations générales tirées de la circon- 
scription des diocèses, telle qu'elle était établie dans les pre- 
miers temps du christianisme, et plus encore sur la constitu- 
tion physique du sol , il n'hésite pas à fixer les limites des Ga- 
bali. Toutefois il place au-dehors du territoire qu'il considère 
comme le leur sur les 3 (^ôtés du N., de l'O. et dur S. hesPagi 
mcini aruenorum de César, et le Fagi Gd^fiSn de Pline-, qui dans 
son opinion sont des cantons distincts du corps de la cité. Quoi- 
que soumis aux mêmes lois que la cité , ces cantons ou pagésies 
se gouvernaient par eux-mêmes, et ce n'était que dans de t^randes % 
circonstances, telles que celles d'une guerre qu'ils se réunis- . 
saient à elle. Le lit de la Truyêre, la croupe de la Margeride, 
qui par la Villedieu descend au Palais, et se prolonge jusqu'à 
Greael sous le nom de BoMne qui signifié borne , limite, et le 
liôt auraient saivant liii formé la ligne de démarcation entre leur 
territoire et celui de leurs voisins, au N. à l'E. et au S. Parvenue 
à Establessur le Lot à l'endroit où cette rivière entre sur le ter- 
ritoire des Rutheni, cette ligne aurait suivi les eaux versantes 
de l'une des croupes des montagnes d'A^rac, le volcan de 
Nougardel, les eaux versantes de la montagne de Montasset et 

(t) M. Walckenacr, membre de rAcadcmie des Inscriptions et Belle* 
Lettres de Tlnstitat. Voyex tom. Y, p. 386. 
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(le la Rosière, juM{ues à la rivière de Bes, au territoire de Saint- 
Urcize point connues aux Gabali, aux Riutheni et aux Arvemi, 
ety de demndant le k^ng de la Bes^ aurait joint avec elle le 
cours de la IViiyère. Quant aux viOes-anciennes qui sont l'objet 
de la seconde partie du mémoire de M. Cayx , elles sont , dit-il , 
au nombre de cinq. Ce sont : Andcridon citée par Ptolémée, 
castrum Gredonense dont parle Grégoire de Tours , Silanum dé- 
signée sous le nom de Adsilanum par la taille de Peutinger» 
mrifs Gaàalitana, OU dtiku Gababtmy qu'aucun monument, il est 
virai, n'indique par son propre nom \ mais qui» par la singula. 
rité remarquable, avanœ fauteur , est la seule dont l'existence 
ne soit pas susceptible d'être contesté, et la cinquième est celle 
dont Sidoine Apollinaire fait une mention si vague , que M. Cayx 
doute que l'on puisse avoir à son égard une opinion décidée. 
Sidoine Apollinaire la désigne par les seuls mots urhs in puteo, 
ce qui doit la faire supposer dans un fond. Par suite de ces sa- 
vantes recherches M. Walcàenaër s*est trouvé amené à oonchire 
que c^était Jttdenoun que Sidoine avait indiquée. H. CxfX re- 
jetant l'idée que ce peut être Runes, quoique Ton prétende que 
ce lieu fut autrefois une ville, s'arrêta à Malzieu qui cfiective- 
ment se trouve dans un fond et entouré de tout côté par des 
montagnes, et il voit dans Malzieu non seulement \urbs in puteo 
de Sidoine Apollinaire, mais encore le castrum Gredonense 
Grégoire de Tours» lePoffu Gredoaenm, le GredonUf le Grésil 
dfytm des diffinrentes époques^- confondant % lieux qui au pre- 
mier abord paraissent distincts. La position Siionam dW 
autre côté, aurait-elle était à Estables , village sur le Lot comme 
l'annonce d'Anville , ou à TYcIaus comme l'indique un contem- 
porain ? M. Cayx ne le pense point et trouvant sur la rive gauche 
du Lot un lieu du nom à'AuxillaCy il croit pouvoir autant par 
la distance que' donne la table de Pteutinger» que par l'analogie 
4xï nom, 7 reconnaître ad SUamun, Àou^ dit-il» préposition dans 
la langage ctu pays , répond à la préposition ad des latins 4m 
au des français , et xillac^ sauf le changement de VM en C , n'est 
autre que Silanum. Ce n'est pas la seule fois que dans sa disser- 
tation M. Cayx invoque le secours des étyniologies , il en tire 
même un assez bon parti pour la fixation ^Anderitmn. Ici, œ 
qui confirme à ses yeux cette opinion» c'est que la culture du 
S0I4 les fondations des murs» les tombeaux et les inscriptions 
découverts» tout lui parait concourir à faire attribuer à ce lieu 
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uue existence antique. La position de Silanum est d'autant plus 
importante à bien fixer, que cette ville était située sur la route 
qui traversait le pays des Gabali et qui conduisait à Condate 
que M. Cayx place à Conat, et qae c'est entre ce lieu de Gonal 
et A^ndllac qall faut diercher Jnderitum, Depuis deux «èdes 
eqviiQB) les géographes regardent /aiwut, cdmvae élevée sur 
les ruines d'Anderitnm, et d*AnviIle hii-méme n'a pu se sous- 
traire entièrement au joug de cette opinion. Cependant, ainsi 
que le démontrent avec la dernière évidence et M. Walckenaër 
«tMaCajOK^xe sont deux, lieux distincts. Suivant M. Cayx, fa- 
iDORf ne serait autre que VUrbi GabaiUana, ÏUrbs Gabalitum, la 
vëritaUe capitale des GabaU, la rMdenoe du gouverneur et 
ensuite Ae résèque, dont le nom prononcé de diverses manières 
aurait amené Gavons et Javons. Au reste, de fondation plus ré- 
cente Andcritum ^ ville toute romaine, Javons aurait acquis 
en raison de sa position de Toulouse à Lyon, de Rliodez au Piqr» 
une importance au moins égale à celle diAaderkum, De là. sans 
doute, la confusion qu'on a faite de l'une avec l'autre. Les dé- 
bris d'anliquitésy dont son sol est parsemé^ justifient suffisam» 
ment au dire de M. Cayx et ce degré d'importance et même cette 
origine. Il fixe au V® siècle les commencemens de sa décadence, 
et à l'année 924 sa chute complète. Mende qui prospérait déjà, 
à la faveur du pèlerinage dont les miracles attribués kSU Privât 
étaient le modf , recneiUk tous les suffrages dont Javons était 
encore eii>posaessîon. Quant à Atufmutin.^ elle florissait déjà» 
fpjte la vâle de Javons n'existait point encore, et» si Ptolémée 
a confondufnne avec faotre, c'est sans contredît dansla disette 
où il se trouvait de renseigncmens suffisans. Vouloir établir 
queIqu*analogie entre les mots Andcritum et Gavons, comme 
l'ont fait un peu légèrement quelques auteurs, pour ne voir 
dans les deux lieux qu'ils serrent à désigner qu'une seule et 
. même ville, c'est faire un rapprodiement forcé qui ne peut étte 
d'aucune considération. Bien que d'itnville ait kn-mtee suivi 
Fopinion adoptée de son temps, il parait néanmoins avoir cher- 
ché Anderitum ailleurs qu'à Gavons , et si Ton ajoute foi à la 
conversation de ce savant géographe , avec un vénérable vieil- 
.lard du .pajfSy conversation dont le résultat rapporté >par M. 
<myiL a donné lieu k ses rechérclies>, il inidraîc se porler aux 
:èihnrons dellÉ^evols^ <^est«e qu'a-foit rantenrdece'mémoirey 
•et il ehMt être parvenu à la trouver à MÊmU Bodat^ qui, au 
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XIV® siècle était encore entouré de murailles. D'après ce qu'il a 
Ta dans l'alignement des roes, la forme des jardins, d'après 
quelques antiquités qu'il a trouvées ^et ensuite d'après l'étymo- 
logie des noms qui fiaraîssent avoir l'un et l'autre la même sîg- 
nificatioîiiy et il en conclut qu'il s'adapte parfaitement à la po- 
sition èiAnderUum. C'est le plan de Mont Rodât q«/il a donné à 
l'un des angles de sa carte , sous le nom de Ichnograpkia An-- 
deriti, — Tel est le résultat d'une opinion mise au jour pour la 
première fois et présentée d'une manière au moins assez spé- 
cieuse pour mériter quelqu'attention. Ce mémoire se recomr 
mande à l'examen de tous ceux qui 9 comine son auteur , aiment 
Fétude des antiquités^ et consacrent surtout le fruit de leurs 
laborieuses veilles à la patrie. Bien que nous ne soyons pas d'ac- 
cord avec lui, sur tous les points , bien que nous trouvions 
même qu'il eu pu donner plus d'extension particulièrement à 
sa deuxième partie , nous ne pouvons qu'applaudir à son tra* 
vail et lui désirer des imitateurs^ Albz« B. do B* 

29. ÉCLAIRCISSEMENS SUR UN LIEU DU DÉPARTEMENT DE LA DrÔME, 

désigné dans l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem , sous le 
• nom de ÇerebeUiaea; par M. Fk. DaciAVi membre résident 
(Hfénu de la Sœ. rqy, des tmtiq. de France)} tom. yXLf p. x56.) 

Ce lieu dont l'indication ne se trouve que dans l'itinéraire de 
Bordeaux à Jérusalem ^ et que devait traverser le dévot pèlerin 
qui» de Yalence se rendait à Aoste» l'ancienne AttguM, a donné 
lien à deux opinions différentes. La Matatio CerebeUiâea était 
elle située à Chabeuil , petite ville à 2 lieues 1/2 de Valence, ou 
bien au lieu connu sous le nom de Montaison , sur la route vie- 
cinale de Valence? à Crest Une autorité sans contredit d'un 
gcandpoiclsy d'Anville penchait pour la reconnaître dans Cha- 
beuil \ voici ses motifs : La distance de Valence à CerebelUaca 
est marquée Xll, et celle de Cer^ffiaea à Augusta X; au to- 
tal XXIL Cette dbtance de XXn milles est celle qui précisément ' 
est relatée dans l^tinéraire d'Antonin et la table tbéodosienne 
comme existant entre les deux termes extrêmes de cette route 
Valence et Augusta, abstraction faite de CerebelUaca dont ces 
deux itinéraires n'offrent aucune mention; mais, dans la réalité, 
on ne peut compter en ligne- droite que XVIU. Il pense donc 
trouver la raison de cette différence dans le conde qu'il follait 
faire pour aller trouver CerébelUi^ qu'il place à Ghabeuil, et 
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où l'on ne pouvait arriver qu'en montant, ce qui en augmentait 
• ' d'autant la route, lui paraît une circonstance, sinon concluante^ 
du moins digne d'être prise en considération. Toutefois» d'Ao- 
ville ne se disâmule pas que Chabeuil étant plus près de Va- 
lence que d'Aoste» ce serait évidemment aller à l'encontre de 
l'ttinétîûre de Jérusialem, qui donne entre Valence et Rebelliaca 
une distance plus considérable qu'entre cette dernière et Au- 
gusta ; et que, par conséquent , cette hypothèse ne cadre point 
avec l'itinéraire^Cesisa. propre expression. D'Anville émettait-il 
une opinion ou Jiien une simple conjecture? Dans ce vague, 
H. Drcjat a cru devoir chercker une solution; et, quant à lui , 
son opinion est que le nom ancien de CereheUtaea ne peut mieux 
convenir qu'à Montaison, i*, dit-il, Montaison se trouve exacte- 
ment aux intervalles donnés , soit de Valence, soit d'Aoste, c'est 
la même valeur absolue dans la distance totale; c'est la même 
proportion, dans les valeurs relatives, Quoique la voie de 
Montaison ne soit pas très^ïommôde , c'est cependant celle qui 
l'est le plu^ et en effet c'est le chemin le pluscourt«tlemoinsruj|e. 
3^ Si aujourdliui Montai^n est peu considérable , il n'en fut 
pas toujours ainsi : ce lieu dût être de tout temps le poiut cen- 
tral de la petite région dans laquelle il se trouve; et les ruines 
du château qui le dominait avant la révolution , prouvent qu'il 
a dû jouir d'une certaine importance. 4^ Ënfin argumentant de 
la signification analogue des deux mots» il en conclut que. Cer- 
beHiaca est réellement Montaison. MdnUJàon, Mont^Aisma^j ' 
mots empruntés à la langue romaine, signifient littéralenienjt 
Utmuhts aquosus, c'est-à-dire éminence remarquable par ses éaux. 
Aisoujc est le synonime indigène du mot aquosus, aqucux,cowmc 
le prouve le mot Aixy évidemment dérivé d'aqiiœ ; et, dans le 
patois du pays, Cere-bclU-Aïga , d'où Cerebelliacay signifie mot 
pour mot Maiaicuh^beUes-eottx ; Cere cdteau, monticule et de 
B^aiça belles-eaux. Or, le nom de Bfontaison étant postériei^r 
à la rédaction de l'itinéraire , étant d'ailleurs l'eiacte traduotion 
du mot CerebêlUacaf il en résulte, selon lui, que la correspondance 
de ces deux mots est suffisamment établie , et qu'en tout point, 
l'opinion qui place à Montaison la mutation, nommée Cerebel- 
Uacaf réunit évidemment tous les élémens de conviction,. Pour 
nous , nous dirons franchement que^ette opinion nous paraft \ 
appuyée sur des moti& au moins plausibles, et qu'elle nous 
semble préciser une position sur laquelle d'AnviUe n'avait , à 
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vrai dire , émis qu'une simple conjecture. Alex. B. du B. 

So. L SuTOBES OF CoBSiCAy etc. — £ssai sur la CoKse, ou Journal 
d\ui voyage fait dans cette île en i8aS , avec ukte esquisse de 
son lustoire , et des exemples dé la langue et de la poésie de 
ses habitans; par Robert Beksoït. In-8* de 195 p. Londres, 

1825 ; Longman et comp. [Monthly Review \ ^c]^t. iSaS, 
p. 37 ; et London lUter» gaz.} a6 nov., p. 755. — Fqy, le Ballet* 
t. Y., n** a5a). 

3i* GonFra mairou fak M. Bimaii nu Bocaos vils, na la 

Caete de la Corse , dressée au Dépôt général de la guerre, 
par M. le colon. Jacotin \£ullet, de la Soc, de Géogr, Sx). 

•v 

3l« Œ. HimuXE sum La Coasa; par Avasav LauvbeouX) né» 
decin delà itaarîneda port de Toulon {Joitm,^det Vojag. ; mars 

1826, p. a63). 

33. lY. NoncB SUR la Goasa (Revue £ncjre» ; déc. x8a6 , p. 56i). 

34. V. Lettres sur i \ Corse [Le Globe; t. Illy n*** 66, 83 et 91, 
t. IV n'* 5^ et 88 j t. V n'** a , 27 et 40). 

Yajp. -sur l'Hat 4e Vimiustrie ^igncok en Cone , le BuUeêln de 
Bov. «8a7, n® 177. 

Nous rappellerons à nos lecteurs les ouvrages sur cette île 
de MM. de Beaumont et Cadet de Metz {Voy. le Bull. , tom. III, 
B** ao5 et 206), ainsi que le Précis historique et statistique de la 
Corsé, qui fait partie de l'histoire intéressante qùe M. Stepha- 
nopoli nous a donnée de la colonie grecque établie dans cette île 
(F. tb BulL , T. III , n^ aoS et ao6). Les divers ouvrages que nous 
annonçons aujourd'hui forment, avec les précédens, un ensem- 
ble de documens dont on peut facilement tirer un travail com- 
plet sur la statistique de cette île importante. 

M. Benson paraît s'attacher à faire connaître Thistoire, le sol 
et l'état |)résent de la Corse ; les moeurs et •coutumes, ainsi que 
le cara c tèr e <fe ses babitans. Koûs regrettons de nepottvmr,eB 
quelque sorte, que signaler son Uvrè , qui nous est inconnu et 
dont nmis empruntons l'annonce aux journaux anglais cités. 

Peu d'îles ont éprouvé plus de vicissitudes : d'abord colonie 
phocéenne , 45o ans avant JéSus-Christ , elle passa aux Cartha- 
ginois, puis aux Romains, ensuite aux Yandales, aux Sarra- 
liins et aux GéHoiSi qui |a gavdèrent phis de 4^0 ws. I«eur ty- 
vaiinie fil secouer le joug à la Gorse , qui fiait par tomber au 
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pouvoir des Français par la cession qu'en firent les Génois etUh 
mêmes y lors du traité de Compiègnc , en 1768. 

A TexceptioD d'une étendue de cote entre Bastia et SoUmsara» 
Ifr Cosse n'est qu'une niasse de montagnes, traversées |iar deux 
chj|înefrf dont l'une couri du nord au sud, l'autre de l'est à 
l'ouest Ce caractère montagneux donne à lUe un aspect émi- 
nemment pittoresque. Les hommes sont au-dessous de la 
moyenne taille, mais courageux et bien constitués. Les femmes ont 
de la résolution et de la dignité ; peu se distinguent par la 
beauté. Les haines se perpétuent dans les familles de généra^ 
tion en g^biération , jusqu'à ce que la vengeance à tirer d'une 
querelle ou d'un afXront soit assouvie. La population totale de 
lUe est évaluée par Tanteur à .z80|343 habitans. ( \oy. pins 
haut Tarticle sur la population de la Finance. ) En Corse , 
le dernier paysan suit les débats des cours et de la politique 
européenne , et le sentiment de l'indépendance est profondé- 
ment gravé dans son ame. Tels sont les principaux traits de la 
descviption de M. Benson. ^ 

Les documens statistiques qui enrichissent la belle carte de 
la Corse, publiée par le Dépôt de laguerre (roy, le Bail tom. 
n^ 195) ont-oflèrt à M. Barbié'dn Bocage -les moyens de pré-^ 
senter un tableau statistique de cette île , dans le rapport qu'il 
a été chargé de faire à la Société de géographie sur cette carteé 

La Corse, dit-il , paraît n'avoir été séparée de la Sardaigne 
que par une commotion violente qui a formé le détroit de Bo* 
nifacio » connu des Grecs sous le nom de Te^^krw (foss^; celle 
Sle était par eux appdtée Gjrmos. Les latins changèrent ce mol 
en celui de C3nnins; ik la nommèrent aussi Corsica, d*où lui est 
venu le nom de Corse. On conjecture que cette île fut habitée 
primitivent par les Liguriens, auxquels vinrent ensuite se mêler 
les Hispaniens, sortis .d'£spagne. Les Grecs y fondèrent plusieurs 
«tablissemens. Nôus avons indiqué plus haut la succession des 
puissances qni possédèrent la C(Hrse« composant anjoiird'hai un 
. des d6.départemens de la France. 

La pointe la plus mérîdionalede l'Ile est faiOia/^^ fmmara , située 
par 41° 21' 04" de latitude, et 6" 5i' 34" de longitude du mé- 
ridien de Paris; et la pointe la plus septentrionale, le cap TolarCy 
par 00' 4 1" 7 de latitude et 7» 01' 16" de longitude. Lta largeur 
de l'île esjb comprise entre le cap Ji^ghio ou Rosso, le plus occi- 
dental» où est établie une cojkmie grecque, située par 4a^ i4'iiO^» 
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8 de latitude, et 6° ii' A7", A dekm^tade; «tift Tourfiorentinaf 
partie du rivage le plus à l'est, située par t^i^ 17' o5 9 de lati- 
lude^et 7** i3' o3" de longitude ; d'où il suit que l'île est resser- 
rée entre le 6° II' 47", 4 et le 7** i3' o3", 5 de longitude à l'o- 
ri^tduméridiende Paris; et entre le 41^ ai' 04" etle 43"" 00' 4 1% 

7 de latitude septentrioDalè. Elle a dans sa plus grande lon- 
gueur du nord au sud iS» 5 myriamètr^ , ou un peu plus de 
a5 lieues marines , et dans sa plus grande largeur 8 y 6 myria- 
mètres, ou environ 10 2/3 lieues maiiiu s. La cathédrale à'Àjac- 
ciof chef-lieu l'île , se trouve par le 4i° 55' 01", i de latitude 
et le 6* 23' 48' , 8 de longitude; et celle de Basiia, par 4a° 4 1' 35'' 

8 de latitude, et 7^ 06' a^f y 9 de longitude. La plus grande élé- 
vation de lUe , au-dessus du niveau de la mer» est le sommet 
dtt morne Rotondo, situé vers le centre de lUe y et qui en est 
comme le nœud principal; elle est de 1417 toisies 91/100, ou 
«763 mètres 5 5/i 00. Viennent ensuite le mont Pagalia-Orba , 
haut de ^359' 63/100 ou 2649" 97/100; le mont Cardo , haut 
de i28a^ 55/ioo ou 2249°" 73/100 -, et le mont Padro» haut de 
ia6i* ou «457* 73/100. 

La Corse avait aut^fois cinq évédiés ; depuis 1791 f ils ont 
été réunis en un seul, dont le si^ iest Ajacdo. Avant la révolu- 
tion française , la Corse était divisée en provinces , pîèves ou 
cantons et communes; depuis elle a été partagée en arrondis- 
semens, cantons ou justices de paix et communes ou mairies. 
Il est résulté de cette nouvelle division qu'une commune , ren- 
iennant plusieurs villages, se compose Aujourd'hui de plu- 
sieurs mairies, et çpie plusieurs communes f ayant diaeune leur 
territoire séparé, ne forment plus qu'une mairie. L'ancienne di- 
vision de la Corse par provinces, subdivisées' en pîèves, se par^ 
tageait en provinces au-delà des monts (rit là da nionti), et pro- 
vinces en-decà des monts {diquà da nwntï); ces dernières, au 
nombre de, 7, comprenaient 4âkpièves; savoir : Bastia 6 ; cap 
Corse, 4; Nebbio, 6; La Porta, 7$ Aleria, 6; Corte^ 8; Bala- 
gne et Calvi, 8. Ces 4$ piéves forment aujourdilui 46 cantons , 
dont plusieurs ont conservé le nom des anciennes pièves, et 
sont répartis en 3 arrondissemens; savoir : Bastia, 19 cantons; 
Corte, i5; Calvi : 6. Quatre provinces sont au-delà des monts, 
elles comprenaient, savoir : Ajaccio , 7 pièves ; Vico , 6 ; Sar- 
tène, 6 ; Bonifacio, a ; total ai pièves. Ces pièves sont aujour- 
d'hui réparties en 10 cantons et a arrondissemens, dont la can- 
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tons pour l'arrondissement d'Ajaccio , et 8 pour celui de Sar- 
tènc. Le tableau suivant donnera une idée positive de la divisioa 
nouvelle de leur superUcie et de leur population. . 
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Les lieux les plus importans clans File , sous le rapport 
de la population, sontfiastia, qui renferme 9,3 16 individus » 
«t Ajaccio, qm en contient 79401. lies principales productions 
sont celles de la vigne , du ch&taignier, de roliviery du 
mûrier, de l'oranger , du cotonnier; on récolte aussi beaucoup 
de blé, de lin , de chanvre, etc. L'île recèle des mines d'argent, 
d'antimoine, de fer, de plomb, et d'arsenic; elle a également 
^ beaux bois pour la marine. Sur 2,072,441 arpens a5 perches, 
on y compte en eau , roche , et sol rocailleux , 874,6x2 azpens 
35 perdies;en sol cultivé » planté, ou boisé, 6a 1,40a arpens 
40 perches^ et en sol cultivable et délaissé, $76,4^6 arpens 5o 
perches. La c6te orientale est mieux arrosée et plus saine que 
la partie occidentale. Il n'existe dans Tîle que trois routes 
royales. Il y a plusieurs carrières de marbre, et on y rencontre 
des ruines d'ateliers et des débris qui constatent que les Ro- 
mains les avaient exploitées. Le mille de Corse , qui n'est en 
usage que dans cette tle, est de 68 au degré , ou de 838 toises, 
i^est-à-dire, i,6S4 mètres. Cette mesure est à peu près la même 
que le mille anglsis , de 69 7 au degré. K. M. 

M. Lauvergne , qui a visité les premières cités de llle , les 
mille villages qu'on y voit sur les mornes , et qui a souvent 
reposé sa tète sous le chaume des bergers précéder , fait la de- 
• scription de la Cor$e par des réflexions philosophiques, qui ten- 
dent à convaincre que la véritable Corse n'est point dans les 
cités où les conquérons ont habité , où des étrangers se sont 
fixés, où l'esprit de conunerce , multipliant les besoins, a fini 
par dénaturer le caractère original de la nation.... « Là , dit-il , 
où de hautes montagnes habitées semblent isoler du littoral 
une race particulière d'hommes , là où jamais loi n'a étouffé la 
nature , nous y trouvons la Corse , telle qu'on doit l'offrir aux 
méditations de l'observateur. 

L'auteur considère ensuite l'aspect géologique de cette ile, 
qui présente un sol tourmenté j déchiré , montrant partout les 
traces des bouleversemens qui ont agité ce coin du ^obe. 

L'île a 35 lieues de longueur ; sa superficie est de 93o,5oo 
hectares (i). Si l'on observe l'aspect des côtes Est et Ouest, on 
reconnaît qu'il existe une différence dans leur configuration , 

(x) Ce lémltit difféie de cdai donné par la carte de là Gone du Dépôt 
généiel dtia çierre. (1894). 
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tandil que celle de TEst offre une plage, dcHU le massif est à 
peine ondulé y l'autre » inégale , abrupte , est ûreusée de golfes, 
d'enfoncemens , parsemée d'ilots et d'écueils de toute espèce. 
Cest cette partie du littoral corse qui pariât avoir été le point 

'de séparation avec le continent, lorsque cette île en fut déta- 
chée. Cette opinion a déjà été émise par plusieurs ^^V)logiies ; 
ils ont cru reconnaître une sorte de ressemblance entre la con- 
figuration du littoral eorse et celui de la basse Provence; quel- 
ques-uns ont même înToqué la nature des rodies qui les com- 
posent ; en effet , le cap Roux , d'une part , et le cape Rosse , 
de l'autre, ont une structure mînéralogique presque identique. 

La Corse est traversée dans toute sa longueur par une chaîne 
de montagnes élevées et granitiques; une autre coupe celle-ci à 
an*,'le droit, ce qui établissait jadis une division naturelle entre 
les deux départeroens de llle. La population de la Corse n*est 
point en rapport avec l'étendue de son territoire; néanmMs , 
, on ne peut avancer rièn de positif sur le nombre eiact de ses 
babitans, les listes civiltBS ayant toujours été négligées. Diaprés 
des données assez probables, recueillies de nos jours, ce nom- 
bre est porté à î 71,000 habitans (t). 

C'est aux habitudes du Corse , ennemi de toute innovation, 
qu'il faut attribuer le peu de culture, qui fait qu'un seul qukrt 
du terndn est annuellement ensemencé^ tandis qu'une végétation 
vigoureuse , appelée ^MàkU^ recouvre un sol vierge. L'Arbou- 
sier, le Cyte de Montpellier, le Myrtbe, et diverses bruyères 
ont envahi le territoire corse , encombrent toutes les routes , 
et parent d'un luxe inutile une terre que la culture fertilise- ' 
rait pour les besoins de l'homme. 

Toutes les plantes qui dévorent en pure perte le sol de la 
Corse, sont très-riclies en potasse; on estime qu'on en eitrairait 
3o,ooo quintaux, qui auraient une valeur de i,5oo,ooo. La con-* 
version des makis en potasse est , peut-être , la plus riche mine 
que possède le Corse des montagnes, et il dédaigne de l'ex- 
ploiter. 

IjC nombre, des forets de la Corse est de seize. Ne sont point 
comprises dans ce total , celles qui , jadis épuisées, se revivifient 
depuis près de 3o ans. Celles d'Aîtone et de Yizzavone sont, en 
ce moment, en pleine exploitation, et pour la faciliter, le gou- . 

(x) D après ceue carte , la popclation serait de i8o,3i8 habit. L. & Af. 

F. ToMB XII. 7 
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vernement fait pratiquer des routes, afin que lu transport aux 
bords de la mer puisse s'effectuer aisément. Croira-t-on que le 
jMysan corse dédaîgi^ un travail aussi lucratif que celui du 
txmv^ott de^'bois » <ft qu'il voit paiaibleatient une foule de Par^ 
mesaDS et 46 Lucquois toutes les années traverser la mer, et 
venir sur son ile^ mériter un gMU ^n'on ne lui o<«itesterait pas » 
s'il voulait les remplacer? 

Le sol corse favorise singulièrement la culture de l'olivier; 
ce noble et bel arbre laaguit dans la majeure partie de l'île à 
T-étal de sauvageon, lorsqu'une sûnple greffe suf&raitau bout 
4e 4 è 5 ans, pour dédommager un industrieux cultivattnir. 
H faut néanmoins evclure de cette apatlne an sein de l'abon- 
dance, l'habitant du canton dit laBalagne, pays de prédilection 
du célèbre PaoU. Ce pays vignoble, plante d'oliviers, éveilla sa 
sollicitude ; il éclaira l'industrie naissante de ses babitans, et fit 
ouvrir un canal ponr le transport do ces denx adies deméea au 
Iktorat 

L'auteur donne une idée du caractère ^thiquc des Corses. 

Il parle des maladies régnantes et des moyens de le» combattre; 
puis il jette un coup d'œil rapide sur Tbistoire du pays au temps 
de* Romains et des Carthaginois. 

C<^teîle, en partie volcanique,, abonde en sources d'emix 
minérales^ qu'on peut divisa en trois espèces, ikermales» ga-r 
zcuses et ferrugineuses. Les baies de Goagno, de Ketvapola » 
d'OrezKfl, sont aujourd'blii fréquentées par un grand nombre 
de malades et de curieux , qui vont les uns y chercher la santé , 
les autres admirer de belles horreurs. Il y a un hospice à Gua- 
gno, qui est divisé en plusieurs salles, et cbacuae d'elles est af- 
fectée aux diverses conditiosis de ceux qui vent j puisér' la 
santé. • ^ 

ni. Lauvergne trace à grands traits les caractères physiques 
et moraux du Corse, que les bornes de cette analyse ne nous 
permettent pas de reproduire même en |)artie. Les développe- 
mens qu'il donne sont appuyés ainsi que ses propres observations^ 
4'exemples de mœurs puisés soit dans l'hbtoire du pays , soit 
parmi les contemporains. 

Les babitans du Cargbèse sont dans Ule depuis long-temps , 
et ne sont pas encore Corses ; ils sont dans l'absolue nécessité de 
vivre sur la défensive , aûn de préserver du fer dévastateur 
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Wiifi nckei moissons , leurs brillans pâtufages, «t leur foyer 
domettiqaa^ Il faut des raisons majeam pour fu'nn Cône 
doftoe 8dD approbation à FJiym^ de sa filk ou de son fils avec 

les Grecs de Carghèse ; cela lest si vniî que , depuis l'époque de 
leur établissement , ces nobles fugitifs conserveot encore les 
iraits caractéristiques de leur belle, nation. 

Xi'instruction n'a jamais été tout à fait dédaignée en Corse; 
les gens de tobfi possèdent tous la langue latine et-riiistmve 
ancienne, nuis telles qu'étaient » il y a trois «èdes, ces con- 
naissances ; en sorte qu'elles n'ont pu exercer aucun empire sur 
ieurs idées et leurs préjugés abominables. Auprès des savansdu 
pays y parler le latin, c'est posséder l'omniscience. Cette prédi- 
lecticMi pour la langue latine dérive , en grande partie, de Tu- 
sage qu'en ont lait Ifs pères de l'Église ; les Saints Afystér^ , 
VSisUwv ciMienH» , les J)ogme9 sacrés ^ sont écrits dans cette 
langue, et , comme cette étude compose, d'abord rédocation, 
et plaît naturellement à l'imagination exaltée des Corses, il s'en 
suit que, sans le latin, on n'a point la clef de la science mère« 
, Les riches des montagnes vont, pendant 2 à 3 ans^ puiser à 
à Borne, à Flofeoce, k Pise, les lumières qu'ils vieni^ent pour 
jamais enseve&r dans un coia de leur fie. Les prolteions d'a- 
vocat et de médeetn languissent ici dans l'état d'enfance; ils ne 
supposent pas même que le domaine des sciences s'agrandit tous 
les jours. Cependant quel pays au monde serait plus en droit de 
posséder des médecins instruits , que celui où régnent perpé- 
tuçllem^t des épidémies meurtrières et la misère! 

La population de cette île n'est point en rapport avec l'éten- 
due de son territoire ; un rapport de mortalité annuelle, com- 
mencé depuis dix ans, atteste que le nombre des décès naturels 
est très-supérieur aux naissances; d'où il suit qu'une médecine 
peu éclairée, la vaccine peu répandue, en un mot, les secours 
des arts philantropiqœs méconnus , doivent entrer pour beau- 
coup dans cette effrayante dépopulation. Vétablissement d'une 
laculté de médecine exercerait sur les habitais de cette île U 
pins heureuse influence, attendu que, diri^cu par des profes- 
seurs du continent , elle favoriserait, par sa proximité, les études 
de la jeunesse corse , tendrait à créer des médecins instruits, et 
k nationaliser de plus en plus la langue française. 

La vie d'un vrai Corse , ( dit M. Lauvergne), est une perpé- 
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nielle exagération des vertus et des crimes i dans les albim 
communes de la ^bciété, ses déterminations morales sont fou- 
jours instantanées, et dépendent de la subite impression qn'eHes 

out produite sur lui. Ici, les sentimens, soit généreux, soit 
exécrables , ne connaissent point de bornes , et sont toujours 
hors de la nature ordinaire. 

' Ces réflexions conduisent l'auteur à tracer le tableau de llios- 
' pitaUté diea les bergers et les montagnards , et à parler de la 
passion qui domine à l'excès l'ame du Corse , c'est-ànlire, la 
vengeance, sentiment qu'il exprime par le mot de vendette,M. 
Lauvergne établit la distinction qu'on doit faire du duel et de la 
vendett^il entre dans des déveioppemens sur ce qui caractérise 
la yendette dans toutes ses ctrconstanceSy cite, à cet égard , un 
traité de paix condu entre deux familles » et rapporte plusieurs 
anecdotes, notamment celle du fameux bandû Tliéod<»e. Les 
vcndcttc féminines sont rares , et cela s'explique par l'espèce de 
nullité dans laquelle languissent les femmes qui , néan- 
moins 9 trouvent une espèce de volupté dans la vengeance. « Si 
« un amour violent les force de transiger avec la vertu conju- 
« gale, ce sacrifice leur paraît si grand , que la mort seule peut 

• châtier le parjure qui , trompant une femme mariée par son 
« inconstance , l'abandonne ensuite , en proie à l'humiliation et 
« au mépris. Quelquefois même, après un premier sacrifice, le 
« remords de son infidélité est si grand , que la femme corse , 
« pour se venger du trompeur qu'elle adore, se résout à le poi- 

• gnardcTj creuse une double tombe , et du même fer^ perce 
« son sein et partage Sa sépulture.... » S. H. 

Dans la Notice sur ta Corse ^ insérée dans la Rwuc Encyclopé- 
dique, on signale principalement les avantages de l'incorpora- 
tion de cette île à la France, surtout parce que la justice est plus 
éclairée et plus impartiale , son état arriéré , comparativement 
aux auûres départemens , et qui pandt tenir à la nature du sol 
et àu caractère des habitans; ses ressources V que nous avons 
indiquées , et auxquelles nous ajouterons la 'multiplicité des 
porcs et l'abondance du gibier. Nous avons parlé plus haut 
des longs ressentimens et des vengeances corses : l'auteur de la 
notice remarque avec satisfaction que, depuis quelques années, 
ces vengeances sont moins nombreuses et les homicides plus 
rares. 
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Quant aux Lettres sur la Corse insérées dans le Globe , elles 
traitent successivement de l'administration du pays, de Tctat 
iies esprits, de celui de rindustrie, des mœurs, et coutumos des 
montagnards 9 de la triste condidon des feqdines, des fiuiéraiUes» 
des bandits organisés, et qui sont la tei^eur de la Corse \ de la 
navigation par la vapeur entre cette ûe et le continent; enfin , 
du climat et de réducation , ainsi que du besoin d'une école de 
médecine, vu l'ignorance des médecins corses. La lettre n° VIII, 
insérée dans le Globe du 5 juillet 1827, (tom. V, Vl* ^o)^ 
parle du projet qu'avait eu Bonaparte, d'établir à Ajaccio un 
arsenal maritiane de première dasse, comme celui qu'il voulait 
fonder ^ Saraane. L'emplacement avait été choisi : le fond du 
golfe devait être le centre de ce vaste établissement , qui serait 
devenu dans la Méditerranée un Gibraltar français aux portes 
de la France. La même lettre cite également d'autres plans de 
.Bonaparte pour l'embellissement d' Ajaccio, projets qui ont été 
en partie exécutés par le préfet actuel, M, lecomte de Lantivy, 
notamment celui desEnfans-Trouvés, un hôtel de préfecture, 
un hôtel de ville, une route sur Vico, celle de Bastia, ete. 
L'auteur insiste sur le besoin, pour la Corse, de cultiver le 
commerce, par lequel elle conquerra sa véritable civili;>atian (i). 

A.M.' 

35. Historisch-stattstischeDarstfxm NG, etc. — Exposé histori- 
queet statistique de l'Angleterre septentrionale, avec desobser- 
vations comparatives faites dans un voyage dans les comtés 
méridionaux de ce royaume ; par C.-F. Rxviirus. In-d^ de 
467 p.; prix, t rthlr. ao gr. Leip:£ig, i8a4; Hinridis.(^/4srr 
làer. Zeihtng; i8a6 avril , n* 8a p. 669 j et Leipzig. Lltter, 
Zeitung ; fév. 1827 , n** 40, p. a38. ) 

L'auteur a adopté k forme épistolaire. D'après la Gtaette de 
.Leqfsig^ il offre, dans la lettres, d'excellentes notions stati- 

stistiques et historiques. Cette gazette signale surtout deux ar- 
ticles très-bien traités par M. Bivinus, franc-maçonnerie , et 
les hôpitaux des aUénés, 

(i) Nous signalerons encore une description de la Corse, insérée dans 
le i*^*" vol. de Vlstoria di Corsica, de Filippini, dont la 2* édition publiée 
par les soins de Tavocat Gregori, et aux fraia da comt« Posso di Borgo^ 
a été impripiée à Pise; 1827, in-i". D. 
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Après que l'auteur eut visité Scarborpugh > ville de %ooo 
liahitans et qui renfenaîe de belles fontaines , il s'embarquâ 
pour HuU. Cette viHe^ peHfilée d*eDviro& 45yOOO âmes, ne 
«omptequ'vn très-petit nombre de fabrique»; mm elle a des 
relations maritimes très^étendues avec les pays septentrionaux 
de l'Europe et avec Londres. Elle arme surtout pour la pèche 
de la baleine. Les principales exportations de ce port consistent 
en charbons de terre et en produits industriels de l'Angleterre 
septentrionale. Cest la ville natale de Wilberforce. Le comté de 
York o(»npte plus de t,ftoo>ooo liabitans, sur 977 milles carrés. 
Le sol en est, pour la plus grande partie, très^ngral!. On y 
rencontre, surtout dans le voisinage des grandes villes, un grand 
nombre de petites métairies. La montagne Wheniside, qui a 4)052 
pieds de hauteur , est la plus élevée en Angleterre. On cultive 
dans ce comté beaucoup de rhubarbe , de régUsse» et de char- 
don à carder. Le Westriding^ Fonest du comté de Tork^ 
offre plus de 400,000 acres en friche. D'après l'auteiir, ce ter- 
rain serait très-propre à la culture du buis forestier. La ville de 
York renferme au jourdliui 36,ooo habitans, 2 hôpitaux pour 
les aliénés, et a autres établissemens de bienfaisance. Les uni- 
-taires y ont une université ( machester collège), Cest à York 
qu'était le plus anden siège des mystères de la maçonnerie. La 
riUe deDoncaster sur le Don a 9,000 habitans; elle manque de 
fabriques ; ses environs sont habkés par une riche noblesse. La 
ville de Rotherham, avec ses 3, 400 habitans, s'occupe de la 
^Sibrication d'articles en fer. Ce mémegenre d'industrie est beau* • 
coup plus étendue à ShefBeld^qui compte environ 40,000 habitans. 
La ville deWakefield, sur le Calder, avec ii^ooohabitans, £ût 
un commerce considérablé en blé. La ville de Leeds a'pOyôoo 
habitans. On y trouve une société littéraire et philosophique, une 
. infirmerie , et une caisse d'épargnes. Elle est éclairée au gaz 
d'huile de poisson. Leeds est le principal siège des manufac- 
tures de laine en Angleterre. Fulneck , colonie de frères Mo* 
raves, se trouve dans le voisinage de Temple-Kewliam. Toutes 
les autres colonies de cette secte dans la Grande-^Bretagne, sont 
des succursales de Fulneck. Cette contrée est couverte de ruines 
de couvens. On y trouve la ville de Knaresborough sur le Nidd, 
avec 5ooo habitans et beaucoup de riches fabriques. Bradford 
compte g^ooo habiunsy et Halifai^» sur le Galder» iSyOoo. C'est 
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dans cette dernière Ville que Uerschel avait été osgaaiste. Sa 
eoicffiiaatioii àfi Belges réfégiés porte encore quelques traits oa- 
laetérbtiques des pieimers eoloas» soit sbus le rapport de la 
langue, soit sous celui de la manière de TÎTre^ En partant deë 

lacs de Westmorelaud, l'aLUeiir visite le Lancashire. Ce cùmté 
a 86 milles carrés , et i,o5o,ooo hal)itans. On y trouve ^9,000 
acres en friche. La ville de Lancastre a i i^coo habitans. £lle r 
occupe , que ses ennroas y un grand nondm de ttiétieES* 
La même branche d'industrie nourrit à Preston une population 
de !t 6,000 ames. Manchester, sans avoir les privilégès des villes, 
gagiic tous les jours en richesse et en considération par ses ma- 
nufactures de coton. Elle a une population de i65,ooo habi- 
tans» C'est là que se fait la plus forte consommation manuÊictu- 
riàre de coton. Les 4 millimis de bobines sont mb én mouve- 
ment par des machines qui produisent une forcé de 4Ô00 che-t > 
vau^c. Manchester est à 1S6 milles dé Londires : en les fiiit en 
Î17 heures. — Liverpool a i5o,ooo habitans. C'est la seconde 
ville du royaume sous le rapport du commerce. L'auteur pré- 
tend qu'elle ne tardera pas à surpasser sa rivale Birmin-3 

l^am, dans le comté de Warwick, sur le Rea, n'est florissante 
quo d^mis 1688.; elle a ii5,ooo haUtans» qui s'occupent de 
la fabrication d'articles de métaux. On trouvé , sur le marché 
de cette ville, lihu balance où chacun peut gratuitement peser 
les objets qu'il a achetés. Aucune ville ne compte moins de 
ionctionnaires publics , et nulle part la police n'est peut-être 
aussi bonne que dans cette ville. — A 84 milles de là > se trouvé 
la âorissanta ville de Batk , avec ses bains d'eaux thermales^ et 
45,000 habitans. ^ Salisbury renferme lo^ooo habitans; Sou* 
thampton ta,ooo, etPortsmouth 5o,ooo. Cest dans cette der- 
nière ville que l'auteur s'embarqua pour se rendre en France. 

L. D. L. 

36. État de la navigation de l'Angleterre en 1827. Discours 
prononcé dans la Chambre des communes ^ le 6 mai 1827 ; 
par M. Huskisson^président du bureau du commerce, traduit 
par M. PicHOVy conseiller d'état honoraire. In^** de XXI et 
91 p. ; prix, 4 f'* Paris, 1^37; Ponthieu et compagnie. 

Nous avons signalé dans le Bulletin le discours prononcé par 
M. Huskisson, le la mai i8a6,pubtié par le même trfiductéur. 
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On Ytt comment le ministre anglais justifiait le nonread^s- 
lème commercial adopté par le gouyemement, par quelle» 
causes, et avec quelle prudence ce nouveau système a été intro- 
duit. Ceux qui ne connaissent pas rAngletcrre ont trop légère- 
ment adopté les inculpations dirigées par l'opposition qualifiée 
d'ultrà-Tory contre le ministère réformateur. Jamais, à aucune 
époque y un gouvernement ii*a été moins disposé que celui de 
la Grande*&etagne, à se passionner pour êe que les partisans 
de la routine, ont coutume d'appeler de beOes thécnes» Jamais 
gouvernement n*a été plus /^ra/riyï*^; jamais enfin, on n*a mieux 
prouvé que M. Huskisson, combien ses collègues et lui ont tou- 
jours été éloignés de proposer des changemens à l'ancienne lé- 
gislation commerciale en Angleterre, par un attachement spé- 
culatif à la doctrine de la liberté illimitée du commerce. , Ce 
sont toujours les laits bien constatés qui gouvernent dans ce 
pays, et c'est ce qui constitue sa force; il n'y a pas d'autre mode 
vraisemblable de gouvernement. On a remarqué dans le dis- 
cours de 1626, que ^ les ministres anglais se sont écartés de 
plus en, plus de Faucien système prohibitif , c'est parceque Tex- 
périence les a convaincus que ce système devenait de plus en 
plus nuisible à la prospérité de leur pays. Us n'ont nullement 
entendu entrer tout à coup et de vive force, dans un système 
de liberté illimitée; ils n'ont fait que secouer successivement 
des entraves qui gênaient l'essor de l'industrie britannique; ils 
ne vont que jusqu'où les pousse cet intérêt, et pas au-delà. lie 
iait primitif qui a conduit, et qui devait conduire la Grande- 
Bretagne à modifier sa législation prohibitive, en y substituant 
des^ dispositions plus libérales, <^est Findépendance des États- 
Unis d'Amérique. Une nation nouvelle, que ses besoins appe- 
laient à de grands progrès dans la navigation et le commerce, 
ne pouvait plus être traitée comme une colonie asservie au joug 
de la métropole. Cette nation ne pouvait manquer d'exiger une 
réciprocité d'avantages dans les relations mutuelles. H a bien 
' fallu finir par les lui accorder, soùs peiné de se voir exclure de 
ses ports, c'est-à dire , d'être privé des bénéfices d'un commerce 
immense. La guerre terminée par la paix de GanJ n'a pas pu 
avoir d'autre conclusion ; l'Angleterre eût sans doute mieux fait 
de s'en épargner les frais et les revers; elle y eàt réussi, en con- 
cédant plutôt aux Anglo-Américains la foculté de commercer 
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librement avec les coloiiies'<iui lui restent. La paix générale de 
i8i5, en rouvrantanx Étata maritimes de l'Enrope» les routes 
du commerce et les moyens de développer leurs ressources 

industrielles, leur a fait sentir pins vivement le poids des pro- 
hibitions et des taxes anglaises ; ils y ont opposé des représailles, 
entre autres^ la Prusse. Il a donc fallu accéder à des concessions 
nouvelles pour éviter des guerres onéreuses et qui auraient fini 
probablement» comme sa dernière lutte avec les États«Unis 
AngloJLméricainSy cTest^tdire, par ces concessions mêmes au 
moyen desquelles on les a prévenues. Les nouveaux États libres 
qui se sont établis dans les deux Amériques ont appelé et ap- 
pelleront encore des rapports commerciaux plus avantageux à 
toutes les parties intéressées, c'est-à-dire , plus libres. Tels 
étû^t les résultats du premier discours de M. Huskissoni tels 
sont encore ceux do second. Les partisans de la routine devaient 
prétendre, et ils n*y ont pas manqué, que la nouvelle législation 
avait fait rétrograder la prospérité britannique, en diminuant 
les exportations anglaises proportionnellement aux accroisse* 
mens qu'avait reçus le commerce étranger. Mais, comme les 
hommes éclairés s'y attendaient, le ministre leur a prouvé que, 
loin de nuire à la prospérité de l'Angleterre, un régime plus 
libre l'avait augmentée dans toutes ses branches, malgré les 
extravagantes spéculations et les déceptions de iSaÔ, seules 
causes des souffrances de Tannée dernière. Ces résultats ayant 
été contestés par l'opiniâtreté OU la mauvaise foi, pour le rap- 
port de i926, le ministre dans.son rapport de cette année, les 
a mis dans un jour nouveau; ils ne laissent plus à ses adver- 
saires que la triste et dernière ressource des déclamations. Les 
deux préfaces du traducteur iVaiiçais présentent en résumé les 
résultats que nous annonçons. Ces préambules attestent en 
même temps l'expérience dans les affaires, les connaissances 
positives et les lumières d'un homme d'état. M. Bichon a joint 
à ces résumés des rapprochemens et des observations relatife à 
la situation comparative de notre commerce, et qui sont bien 
faits pour nous faire léfléchii-. M. Huskisson a démontré que la 
doctrine à laquelle il s'attache n'est pas seulement la sienne et 
celle de ses amis , mais qu'elle a pris naissance dans le parle- 
ment , et qu'elle n'est que le produit longuement élaboré des 
enquêtes et des délibérations du comité du commerce extérieur 
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dam la Cbsmlwe des Cenaiiiiies; àm taltletiix joints aa rapport 
dtt mmistrt en justifient les données. 

Le tableau n** 3 signale la proportion pour 1826 du com- 
merce extérieur de 1 Angleterre, déduction faite de /îes colo- 
nies, aveç celui qu'oQt fait les étrangers dans les possessions 
anglalaes. Navigation anglaise^ 817^544 tonneaux. étnui« 
gâreSy 639^776* En i8aa, tes États-Unis avaient employé 
8<3,748 tonneaux d^ navigation nationale, contre 97,490 de 
navigation étrangère. Il y a donc supériorité de navigation na- 
tionale, pour les États-Unis; matière à réflexions pour l'Europe. 

Tableau i.— Navigation anglaise, y compris le commerce 
des colonies et la grande péohe» en i8a6. 

« 

Ntvirei. Tonnage» Équipages. 

51,8-4 2,674,263 i63,o25. 

Navigation étrangère avec TAngleterre. 5,129 64x,io6 34>6oo. 

/</. française nationale , en i8a5. 4f^o6 386,ia4 39,938. 

Id, étrangère avec b Fianœ. ^f9x4 400,440 49,a63. 

On yoit que, pour rAngl('terre,na navigation nationale rem- 
porte de plus do I sur la navigation étrangère, tandis que, 
pour la France, la navigation étrangéi e l'emporte sur la nôtre 
dans son commerce extérieur, de plus d'un cinquième* N*^ 4 » 
6| 8y 9 et 10. 5o3,oa4 tonneaux forment toute la navigation dé 
la Grande-Bretagne avec rAsie, TAfirique, rAmérique, etC| in- 
dépendantes. Cest donc avec ses nombreuses colonies hors dé 
l'Europe, qu'elle entretient une navigation de 7 à 800,000 ton- 
neaux. Chose extraordinaire! l'Inde n'en employé que 72,543, 
tandis que les colonies anglaises à sucre de l'Amérique en em- 
ployent a5i,S33, et celles du Nord, 397,758. Celle-ci, eh 
1814, en occupaient à peine 80,000. Pour les importations dé 
bois seulement dans la métropole ( n^ 5 ) , les transports de ces 
dernières colonies, qui en 1785 , n'excédaient pas 789 charges, 
se sont élevés en 1826, à 455,696 charges. La Baltique fournis- 
sait en 1785, ii5,o85 charges; elle en a fourni en 1826, 
156,078. Les importations de l'Angleterre en Prusse (n*** i5 et 
16), s'élèvent à près de aoo millions de francs. Le commerce 
de la Prusse, à la sortie, en 1*826, y compris pour moitié à 
peu près sa navigation étrangère, a employé 3,191 bâtimens, 
contenant 5oo,ooo tonneaux, sur le pied de 2 tonneaux par 
iaste de 4>ooo livres j ainsi, la Prusse, qui le croirait! n'est in- 
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férieure à la France, quant au mouvement de son commerce 
extérieur, que de 147,000 tonneaux. L'Angleterre entre dans ce 
commerce extérieur de la Prusse, {KHir 160^000 tonneaux, un 
tiers du tout. M. Huskisson fait Toîr qae le secd dan^or réel 
pour rAngjielerre serait de iie pas sayoir ae oeatenter <f une 
«usai belle proportimi ayee la Pnuse et de proportioiis équi- 
valentes avec les antres États, puisqu'une cupidité sans bornes, 
miisible .\ tous ces États, provoijuerait des coalitions redouta- 
iiles. Ce ministre démontre que Tintérèt bien entendu de l'Angle^ 
-terre a été^ 1^ d'ouvrir les colonies anglaises au coramerce étra»* 
fevy pour j diminuer le prix de la production) en y iaeilitant 
la subsistanee des ateliers et des classes manouvrièwft en géné** 
Tal ; a^ de faire participer à ce commerce qui depuis 182s , n'é- 
tait ouvert (fii'aux États-Unis, les divers États de l'Europe, aiiu 
d'enlever aux États-Unis une sorte de monopole nuisible aux 
peuples européens^ sans autre résultat pour l'Angleterre que . 
Taccroissement progressif de la marine marchande d'une puis- 
Mioe rivale. La Grande-Bretagne sera même ftnrcée d*aooorder 
mnx États-Unis la suppression des taxes difTérentielles sur les 
l)âtimens américains, à l'avantage prétendu de la navigation 
anglaise, les États-Unis ayant refusé d'approvisionner les colo- 
nies britanniques, tant que leurs navires n'y srrniont pas admis 
«ur le même pied que les nationaux et les colonies, telle que la 
Jamàique, tfoi souffrent de la discorde entre les deux puissan- 
ces, sollicitant dles-mêmea la suppressioii réclamée par leurs 
voisins. 

En approfondissant cette question coloniale, le ministre 
-prouve à l'évidence, qu'il faut tendre à rapproclier le prix du 
«auore des îles anglaises du prix des autres contrées équinoxia- 
lesy le Brésil, Cuba, Pdrto-Rioo; puisque les colonies anglfliiaes 
d'Amérique produisent environ 3oo,ooo barriques de sn^re, an 
poids moyen de 1400 livres d'Angleterre, et la métropole n'en 
consommant que les y, il reste déjà 60,000 barriques d'excédant, 
dont l'écoulement ne peut être favorisé que par la baisse du 
«prix de production; baisse qpie Ton n'obdettdrait sàrement pas 
«en forçant les colons , comme par le passé, à ne recevoir leurs 
approvisiûnnemens en objets de première nécessité, que de la 
Grande-Bretagne. C'est encore un sujet de réflexions pour la 
France dans ses rapports avec le peu de colonies qui lui rcs^ 
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tent. Au reste, le commerce avec les-eolonies anglaises^ n'est pas 
souvent sans limites aux étrangers, et toutes les barrières posées 
par l'acte de navigation n'ont point été abattues, comme on le 
Croirait, si l'on s'en rapportait aux reproches que font au mi- 
nistère britannique ses adversaires. Ce ministère pense avec 
ridsbn, qiie ce n'est point en opposant aux progrès des autres 
nations des restrictions nuisibles à l'Angleterre, mais que <fest 
en augmentant elle-même ses progrès par toutes les améliora- 
tions praticables, qu'elle maintiendra et accroîtra même encore 
sa prospérité > c'est ce que démontrent les progrès déjà faits de- 
pois que les restrictions que regrettent les adversaires du rai- 
tère ont été abolies. IToublions pas qu'en reconnaissant les pro- 
grès des manufactures sur le continent ^ M. Huskisson a dté 
avec éloge et comme dignes d'attention, ceux de la France dans 
la fabrication du coton, dont l'importation chez nous s'est 
élevée, depuis 1817, de 60,000 à ai6,ooo balles. 

Les £ûts et les chiffres proclament donc la sagesse du gou* 
vémement britannique , et l^gnorance de leurs adversaires. 

Soieries. On s'était récrié contre la liberté d'importation,et la 
fabrication anglaise a fait plus de progrès eh a mois, depuis la 
nouvelle loi, qu'elle n'en avait fait sous le régime prohibitif, 
pendant un demi-siècle. — Propriétaires de navires. On avait 
prétendu dans des pétitions que depuis le régime nouveau de 
iiberté, la navigation étrangère avait fait en Angleterre des 
progrès alàrmans. Or, dans l'un des deux ports cités seulement, 
Scarborough, il était entré en i8a5, 19 bâtimens anglais, jau* 
géant 2,^5 1 tonneaux, et 17 étrangers, en jaugeant 998. En 
1826, il est entré 17 navires anglais, de a,34a tonneaux, et seu- 
lement a étrangers, de 149 tonneaux; à Londres en i8a5, il 
était entré Sos^im tonneaux étrangers; il n'en est entré que 
ai5,a54 en i8a5. En général, sauf iSaS» époque d'opérations 
exagérées et désastreuses, l'année i8a6 a vu le tonnage anglais 
se surpasser toutes les années depuis la paix. Il n'était en 181 4, 
que de 1,846,670 tonneaux ; il s'est élevé en 1826, à 2,478,047. 
On devait s'attendre à une diminution en i8a6: eh bien! la 
navigation étrangère est entrée pour 248,679 tonneaux, dans 
cette diminution; èn'iéunissant les entrées et les sorties , la di^ 
minution absolue dii tonnage anglais, a été moindre que celle 
du tonnage étranger, de x 39,632 tonneaux. En comparant les 
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deux diminutions, on trouve f pour le tonnage étranger, et seu- 
lement j-pour le tonnage anglais } il n'y a rien à répondre à ces 
faits et à ces chifires. 

Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à relire dans la 
traduction de M. Pichon, les deux rapports du ministre an- 
glais, avec les pièces à Fappui; ils y trouveront, en un assez pe- 
tit espace, quantité de résultats importans à connaître tt 
d'excellens modèles pour les discussions d'économie publique 
et pratique. A. D. V. 

37. États cokfaaatifs nu toxitaob des navuss BaiTAVKiQuzs 

ET iTRANOBES,, sortis des ports de la Grande-Bretagne» non - 

compris ceux d'Irlande, pendant Tannée finissant le 5 janv. 

1 827, pour les divers pays du monde. 

Tonaaga bciuuuiiqye. Toontfe étran. 



Pour la Russie. i47>î»^4 i5,333 

— La Suède 6,773 7,488 

— La Norvège ^ • . M?? 7^>o*9 

— Le Danemark 53,278 74,724 

— La Prusse 53,619 73,893 

L'Allemagne • 100,068 68,730 

— La Belgique. 69,127 68,091 

. «-'La France. 85,099 549^26 

-r Le Portugal. 5^9^ io,oa5 

— L'Espagne... a6,9i3 4^990 

— Gibraltar i5,785 0^648 

— L'Italie 50,964 1,597 

— Malte...." 4j883 » 

Les lies Ioniennes , 1 9887 » 

— La Turquie et le Levant. i5«2$o > 

Les îles de Jersey» Guemesey, d'Anri- 

gny et Man 84,a65. .» 

- — L'Asie 110,275 2,o38 

— L'Afrique , # • • • 26,720 » 

^ La pèche ile Groenland 3o,io3 

* — La pèche des mers du sud 10,429 » 

"Les colonies britanniques dans l'Amé- 
rique septentrionale '33i,a5o » 

— Les colonies étrangères dans les Indes 

occidentales 1 4/1 7 ^ 4>47 4 
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Tonoa^* britannique Tonnage étran. 

Pour les États-Unis Je rAmérique 53,947 142,010 

— Les colonies étrangères continentales. k^tli^ l»kl^ 

Non conquis dans ks ÉUUs donnés eif 
dessus. 

— La Méditerranfe. si6o i85 

— La Baltique a88 4 11^93 

— Les pays étrangers » ^fi^l 

Pendant l'année qui a ûni le 6 janvier 1826, il a été coostruit 

dans les îles britaniuic|iies et dans les colonies, 1,^12 navires 
jaugeant 179^020 tonneaux; il a ét^ construit pendant la même 
époquje, 'j% bateaux à vapeur jaugean t 8,638 tonneaux. Le 
nombre total des bateaux à vapeur construits depuis 181 4, est 
de 228, dont le tonnage a 26,198 tonneaux. Dans Tannée 1826, 
il y a eu dans les ports de l'empire britannique 24)^25 navires, 
dont le tonnage montait à 2,635,644 tonneaux; les équipages 
formaient un total de 167,336 officiers^ matelots et mousses. 
Pendant Tannée z8a6, il est entré dans les ports de la Grande- 
Bretagne, 11,623 navires britanniques, jaugeant 1,796,250 
tonneaux, et montés par 105,109 hommes. Il est entré dans les 
mêmes ports, pendant le même espace de temps, 5,439 navireS 
f^trangers, jaugeant 643,922 tonneaux | et montés par 37,i37 
bommes. 

. 1,194 navires franiçaiSi jaugeant 5a,4a6 tonneaux, et montas 
par 7,873 honunes, sont entrés dans les ports de la Grande- 
Bretagne pendant la même époque. {L* Étoile ; 1*^' avril 1827.) 

38. Sur les p&ktbubs- ahglais — {Extrmt da rw^^rt fait à la 
chambre des Communes, par H» Tvoupsoir, te 7 mai 1837.) 

Les bâtknens construits dans l'empire britannique, dans le 
cours des 8 dernières années, étaient de la consistance suivante; 

savoir : 

£11 18 i 9, de. s 1 1,000 tonnetnx. £b i8a3, de 85,ooo tonneaux. 
i8ao, 84,000 dito, . i8a4> x43,00O dito. 

74fOOO dito. i8a5, ao4»ooo ditt»* 

^8aa, 67^000 . . dito. 'x8»6, 178,000 dilo. 

On voit ici qu'il y eut, en 'i8a5, une augmentation de près 
de aoo p. **/^ sur i8a3 , e t, en i8a6, une augmentation de ïoo 
p. \ sur la même année. Faut-il donc s'étonner que Ton 
éprouve aujourd'hui de la difficulté à employer toute cette aug- 
mentation de tonnage, lorsque, vu l'excès des spéculations dans 
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. d'auti^ bnffldics du commerce , la quantité des marchandises 
à transporter a de même diminué? 

D après (es renseignemens les plus exacts qu'on a pusep^u- 
rer, il paraît que le prix de la construction, par toosieia anglais 
enregistré , a été» pendant les 6 ou 7 dernier» mob, aux taux 
suivans ; savoir : 

A Londres^ dt aoliv.M. Ceux de ces bâtimens 

A UqU, « . '7 fectés luiiquemeac «)i 

AN«w-Casd« « 16 à 17 transport a«i liois ds 

Pour lei ncvires dooliUs ' CQiMtrnction de 9 à xo 

en planches xa à x5 ^Bfttimeiis de la Hollande « 

Bâtîmens de Norvège , de la France et de 

uniquement propres au Hambourg « x3 à x6 

transport des bois de Pour les navires doublés 

construction « lo en coivrç « x8 à ao 

Bâtiment delà Baltique, de à x3 

Il existe incontestablement une différence dans le prix coû- 
tant ; mais cette différence se trouve comparativement compen- 
sée par la durée, les époques auxquelles ces bâtimens eommen?* 
cent leurs voyages-, et la diversité du npmbre d'hommes dont 
se composent leurs équipages respectifs. D'indignes efforts ont 
été faits par les fréteurs dans la vue de prouver que les bâ- 
timens de construction britannique n*ont point d'avantage 
sur les bâtimens étrangers f mais, tous les spéoulatours 
qui trafiquent de la navigation savent que les premiers pnt sur 
les autres une supériorité décidée, d'abord , quant à la durée ^ 
et en ce qu'ils font leurs voyages en moins de temps que.ceux- 
ci n'en emploient. La Chambre est déjà informée de l'immense 
accroissement de construction britannique qui a eu Heu en i8!?4^ 
a5 et 26, depuis que les actes de réciprocité ont été mis en vi- 
gueur. Voici maintenant , d'après les papiers déposés sur le bu- 
reau , rétet de. tonnage des bâtimens britanniques et étrangers» 
entrés dans nos ports pendant ces mêmes années : 



AXiriBs. 


TON19AGE 


BEXTAHirX^y». 


éraAVOSB. 


i8iâ 


a, 457, 779 tonneaux. 


704, 5ii tonneanx. 


x9ao 


2,2;o,4oO 


4o8,4oz 




a,390,a38 


4x9>694 


1824 


«,364,9.49^ 


694*880 


1825 


2,786,844' 


692,601 


i8a6 


ai4 79,047 


643,922 

- 
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Il résulte de cet exposé, chose étonnante! qu'il ne paraît pas . 
que la navigation étrangère ait, depuis les moditications appor- 
tées à la loi» augmenté en proportion de la nôtre» ainsi qu*oa 
B*yanendBÏt certainement; mais oeci n'est qu'an argument de 
plus contre ceux-là qui prétendent que les étrangers construi- 
senl à meilleur marché que nous. 

Passant au commerce de la Baltique, l'orateur se demande 
quel est le nombre des vaisseaux, britanniques et étrangers » 
qui avaient passé le Sund; et il en donne Tétat suivant : 





VAISSEAUX 








•ftiTâmiQins. 


ixEAVOKas. 


i8ai 
i8aa 
i823 
1824 
1895 


a,8i9 tomwaux. 

3,097 
3,016 
3,540 
5,x86 
3,73o 


6,358 tonnciDZ. 

5,386 

6,187 

6,978 

7»974 
7,335 



En comparant l'état de iSa6 à celui de 1824 et des années 

précédentes, il ne paraît pas que l'Angleterre soit restée au- 
dessous de sa proportion relative. [Galignani's Messenger i la 
mai 1827. 

39. NoMsas ras vaissbaux siimsGiSTa^ a la douanb dk Ltvsa- 
pooL durant les 6 derniers mois de iSad. 
Ce nombre s'est élevé à A77 1 , non compris a36 bâtimens qui 

ont remonté la rivière jusqu'au port de Runcom. De ces 477* 
vaisseaux, 1717 venaient de Tétrangcr , i3i7 de l'Irlande, et 
1737 par cabotage. Le tonnage total, y compris celui des dits 
«36 navires , montait à 642,093 tonneaux. Les résultats, com- 
parés à ceux de l'année dernière , présentent , pour i8a6 , une 
diminution de 3i8 vaisseaux, et de 60,947 tonneaux. Ce déficit 
paraîtra beaucoup moins considérable qu'on aurait pu s'y at- 
tendre, si on prend en considération la grande différence que 
présente le mouvement mercantile des deux périodes ; savoir : 
d'une part les immenses importations de productions étrangères 
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de tout» Qjq>àce» pfà euveot liea en 1825 , èt la dépression woi 
exemple qui se fit sentir, à cet égard, en 1816. Bans le seul 
article du coton, le déficit des importations de la présente an- 
née eût employé plus de tonnage que n'en comporte le déficit 
ci-dessus, de ce qu'elies ne furent que de 48H,i7o bîilies, tandis 

.qu'en 1825 elles s'élevèrent à 703,400 dito. {Cottrier. Galignan. 
ilfm^/'^. ^ Paris, 5 janv. i8a6.j 

40. Navigation a la VAPEua, 

Parmi les pétitions présentées cette année au parlement bri- 
tanuique , il s'en trouve plusieurs, et particulièrement une de 
Bristol qui prouvent que la navigation par la vapeur, après 
s*étre emparée du service despaquebots et de remorque, s'empare 
aussi du cabotage des côtes, service auquel elle est également 
propre à cause de la facilité qu'elle y trouve à renouveler son corn- 
buslible, avantage qu'elle perd dans les voyages au longcoui s. 

Les pétitionnaires de Bristol, qui se composent de^ armateurs 
et maîtres au petit cabotage, exposent dans leur pétition : « que 
depuis un temps considérable ils en^loient leurs capitaux dans 
le cabotage; qne jusqu'à l'établissement des bateaux à vapeur , 
ils se soutenaient d'une manière avantageuse , qu'ils avaient cru 
d'abord que les bateaux à vapeur se contenteraient de transpor- 
ter les passagers et leurs bagages; qu'en conséquence ils avaient 
continué à tenir en bon état , et même à améliorer leurj^bàti- 
mens; que maintenant les bateaux à vapeur se mettent à trans- 
porter aussi les marchandises de port en port; que le nombre 
en augmente tous les jours ; qu'ils sont construits de manière 
à prendre comparativement des chargemens plus considérables 
que les bâtimens des pétitiomiaiies ; que les plus grands bati- 
iueos à vapeur, quoique jaugeant 3oo tonneaux, n'ont à leur 
bord que a ou 3 matelots, et que le reste de leur équipage est 
composé de manouvriers paysans, tandis que les bâtimens cabo- 
teurs ordinaires, n'eussent-ils que soixante tonneaux , prennent 
aussi S matelots , et sont en outre obligés d'avoir à leur bord 
% apprentis-mousses, et un autre mousse en sus par chaque 100 
tonneaux au-dessus du premier 100 ; que, si rien ne s'oppose à 
l'envahissement qne font les bateaux à vapeur, le petit cabotage 
^aiigUis» gronde pépinière des matelots, succombera, et que la 
nariae de l'état s'en ressentira; que les 1000 bâtimens qui appar- 

F. T()M£ XII. 8 
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tiennent au port de Bristol n\'tant plus employés, la majoritc 
des matelots qui les montaient va, eux, leurs femmes et leurs 
enfons, tomber à la charge des paroisses. 

Après cet exposé, ils ooocloeiit à ce que le gouvernement, 
qui doit, avant tout, protéger les intérêts existans, et se protéger 
lui-même, circonscrive le service des bateaux à Tapenrautran»* 
port des voyageurs et an remorquage des vaisseaux ». 

La prière des réclamans ne sera sans doute pas exaucée; mais 
elle est remarquable en ce qu elle prouve évidemment les pro- 
grès considérables du nouveau genre de nàvigatioD. {LÉtoOe; 
3o mars 1827.) 

41. TaBMAO STATISTIQUE DES VAISSEAUX ANGLAIS ET ÉTRANGERS, 

avec leur tonnage, sortis des ports de la Grande-Bretagne, 
à la destination du Brésil, depuis l'année i8i5 jusqu'en i8a3. 

{Jmcric, Monitor; Londres , oct. i8a4 , i, P- ï^o). 

Nous rapportons ce document pour faire a^^réder l'augmeii- 
tation successive des relations entre 1* Angleterre et le Brésil. 
Pour l'époque de i8a3 à 1826, on pourra consulter les rapports 
de M. Huslùsson. 



x8i5 
1816 

1817 
1818 
1819 
1820 
xSfti 

xSa3 



ANGLAIS. 



l3a 

193 
i59 
234 
,73 
282 
171 
187 



«7,ai8 

38,733 
30,761 
43,5x7 
32,378 
5ï,85i 
3o,586 
33,846 
4o,xo5 



ÉTRANQBaS. 



'9 
12 

I 

4 

ce 

4 
2 



4,4a5 

269 
920 
« 

867 
653 
« 

a» 



ANGLAIS 

ET iTRAHCB»!. 



i5i 

i6o 
238 
173 
286 
173 
187 
ai6 



31,643 
41,708 
3i,o3o 
44,437 
32,378 
52,718 
3i,i39 
33,846 
40,417 



49. Sua LA puïSSAWca maritime de i.*Aïioleterhk, couparée a 
GBix« Dxs États-TJvis : article communiqué par un AngUûs. 
« La marine américaine a augmenté , elle augmente encore, 

et les causes de ses progrès subsfetent toujours. Malgré les me- 
•ures récemment adoptées par M. Huskisson, et qui sont bien 
propres sans doute à faire passer une grande partie du com- 
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«me de firet dans le canal de Saint-Laurent et dans les navires 

de la Grande-Bretagne, les richesses et la poptrlation toujours 
croissantés dos États-Unis, la masse et 1 étendue de leurs pro- 
duits dont leurs propres vaisseaux feront presque toujours le 
transport exclusif, excepté pour ce qui concerne rAn«i[leterre et 
ses colonies), contrebalanceront toujours, et au-deià, toute di- 
minution qui pourrait provenir de cette cause. L'augmentation 
de la marine marchande des États-Unis n'admet aucune espèce 
de doute; nous croyons néanmoins que celle d'Angleterre, ap- 
puyée par ses colonies du nord de l'Amérique et des Terres- 
Australes, n'est pas moins susceptible d*uue augmentation con- 
sidérable, La marine marchande a toujours été et conlinuera 
probablement à être considérée comme une source de recrute- 
ment pour la marine de guerre; mais elle ne peut, à propre- 
ment parler, être regaidée comme telle. En la compar ant avec 
la nôtre, la maiinc de guerre américaine d'aujourd'hui est assez 
ins^iûante. Le nombre entier de vaisseaux de guerre de toute 
grandeur, construits ou en construction , est de 46, sans y com- 
prendre ceux qui flottent sur les rivières de l'intérieur, et que 
l'on dît être dans un état de dépérissenfent, savoir : la vaisseaux 
de ligne, i5 frégates et 19 corvettes. Le i*'^ juillet 1827, la ma- 
rine royale d'Angleterre consistait en 60^ vaisseaux, construits 
ou en construction; mais, comme on comprend dans ce nom- 
hre une quantité de pontons et de vaisseaux bien moins avan- 
cés que ceux qu'on compte comme en construction, en Amé- 
rique, nous pouvons établir notre marine comme dix fob plus 
forte matériellement que celle des États-Unis. Notre force en of- 
ficiers est encore bien supérieure à la leur; les Américains n'ont 
pas d'amiraux, et nous en avons 217. Ils n'ont que 35 capi» 
taines, et nous en avons 8a4; c'est-à-dire, 25 contre un> sans 
compter ceux qui sont en retraite. Les Américains n'ont que 27 
contre-mdtres, et nous en avons 860. Ils ont aia lieutenans, 
nous en avons 3,709. Quant aux chirurgiens en chef ou cii se- 
cond , nous en avons 20 contre i. Sans contredit, la grande su- 
périorité nominale de vaisseaux nous donnerait aujourd'hui un 
avantage que les Américains auraient bien de la peine à con-» 
trebalancer; et le grand nombre d'officiers en non activité n'a- 
jouterait pas peu à cette supériorité. Nous piourrions, pout 
ainsi dire , équiper une flotte avec nos seuls officiers. 

8. 
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« Les Améiicains n'ont pas de âeûd deU tmgki, qui dm 
nous égale » pour abal dire , toute la dépense de rAmérique , en 
y comprenant tout l'intérêt de sa dette, et les sommes mises à 
" part pour la li(|iiidci-. Lorsque la dette sera payée, ce qui, au 
taux (le réduction actuel, sera effectué en peu d'années, le tré- 
sor public des États-Unis n'aura à supporter d'autres frais que 
ceux du service courant Cette arconstance, jointe à l'absence 
de tous Irais pour l'administration intérieure ^ et aux grandes 
ressources financières de la république qui, au besoin, pour- 
ront être appliquées à la création d'une marine , seront sans 
contredit des moyens aussi puissans que la faculté de recruter. 
Aussi ne doutons-nous nullement que les États-Unis ne puissent, 
sans de grands effets , parvenir à créer une demi-solde lora» 
qu'ils jugeront convenable de le faire. De ce qu'il n'y a que 60 
capitaines ou contre-maîtres dans la marine américaine, il feut 
bien se garder de croire qu'il n'y ait que 60 individus capables 
de coraniander des vaisseaux ; de même qu'il ne faudrait pas 
croire qu'il fût convenable' d'en confier le commandement aux 
1684 officiers de la mémo classe que nous comptons dans notre 
service. Parmi nos officiers subaltenies à demi-solde , il en est 
un grand nombre, à la fleur de Vâge, qui connaissent parfaite»- 
ment k ur j)rofession et qui y sont attachés; mais il en reste 
aussi un grand nombre qui , en ayant perdu la pratique , ne 
pourraient pas rentrer dans le service, et d'autres qui^s'étant 
entièrement adonnés à une autre profession , ne voudraient ser^ 
vir, en cas de nouvelle guerre.- A l'égard des officiers supérieun, 
on s'est déjà plaint que la plupart sont trop âgés pour repren^ 
dre du service, et nous sommes réduits à l'alternative de perpé- 
tuer, ou même d'augmenter notre dette, ou de souffrir que la 
liste des officiers devienne une liste d'invalides. Les Américains, 
au contraire, libres d'une semblable charge, pourraient, en cas 
de guerre , engager les meilleurs marms de la marine marchande 
à entrer dans celle de guerre , par un avancement très-rapide. 
Si des officiers de cette nature n'étaient pas de prime abord , 
aussi habiles que ceux cjui se forment à bord d'un bâtiment de 
gûerre, il est du moins probable qu'ils ne tarderaient pas à Té^ 
tfe autant, et peut-être plus que ceux qui sont réstés long- 
temps dans l'inaction, ou qui ont exercé des professions peu 
analogues au service marchand. Au fait, l'Amérique possède 
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tons les élémens d'une force navale dont elle pourra tirer parti 

lorsque la nécessité l'y forcera, ou qu'elle voudra seulemeut faire 
ies frais nécessaires pour se la procurer. Elle a un grand noml^re 
de mccanicieos et de constructeurs très-habiles , beaucoup d'ar- 
natèurs aitreprenans, un nombre de marins toujours croissant> 
une administration maritime pleine de vigueur et d'activité » et, 
ce qui est d'une grande importance, un modèle de marine petit, 
mais excellent dans son genre, v ( Journal du commerce ; aS août 
1827.) 

.43. Ét4T des forces navales employées dans jl£S stations 

iTBANCÈ&ES eu janvier 1827. 

Médàemutée, Le Revenge, de 74 canons; ^ frégates , i5 bâ- 
timens, tant Sloops que Brides, et un vaisseau d'inspection. 

Lisbonne. Le Spartiate, de 74 ; TOcéan, de 74; le Welleslcy, 
de 74; le Windsor castle, de 74; le Melleville, de 74; l'Albion, 
de 74 ; le Genoa, de 74 j le Gloucester, de 74^ et deux frégates. 

Porto» 1 fr^ate de 4^» et 3 autres bâtimens de moindres 
dimensions. 

« 

Indes Orientidesi La Java; 5 autres frégates et 8 sloops. 

' Cap de Bonne-Espérance. Le Owen Glendower, et 3 autres 
bâtimens. 

Indes^ occidentales, L'Isis^ 5 autres frégates j 9 bâtimens , tant 
bricks que sloops, et un vaisseau inspecteur. 

Amérique du sud. Le Canges, de 60 canons; le Cambridge, 
de %o ; le Warspite, de 74; 6 frégates; S sloops et 3 vaisseaux 
d'inspection. 

Amérique septentrionale. Le Jupiter, de 5o^ 4 sloops et un 
brick canonnier. 

Céuts d Afrique. La Maidstone, de 4^; un bâtiment de a3 ; 
% sloops et I brick canonnier. 

Nombre des officiers de la marine promus depuis le janv, 
1826, jusqu'au 3o décembre: 17 capitaines, 89 cominandans , 
iSa lieutenans, 14 maîtres, 6 chirurgiens, 32 aide-chirurgiens, 
4 nuinitionnaires, i3 officiers de troupes de ligne de marine, 
44 capitaines et 6 lieutenans en second du même corps. (G^din 
gnan^s Messeng» ; i5 janv. 1827.) 

44. CoMMEECE, Importations et Exportations; Consommation. 
Nous r^nirons sous un seul titre divers documens intéres- 
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sans sur 'le conmierce de la Grande-Brelagne et la conaom- 
roation întérieiire de ce pays. 

1. Importations, consommation iiTTÉiiiEunE. — État compara- 
tif fies diffère n s articles importés en Angleterre , pour la consom- 
mation locale, dans le cours des années 1790 et 16269 dressé 
dans les Bureaux de llospecteur général des importations et 
des exportatiops. 



NATURE 



Vins 

Eaux'de-\ie. . . 

Beurro 

Café 

Ltines 

CotoB en hlne. 

Thé 

Sacre. 

Rliura 

ISoie , 



ANNÉËS 



1790. 



5,778,008 gall. 
1,485,5 1 3 gall. 

546 quint 
973,1 10 qwinî- 

3,xa6,497 1"'"*- 
39,6o3»45f 



1,540,529 gall. 
449^1 5 1 



5,5 10,007 pall. 
I,4ia,a3i 

201,708 qn'«. 

ii,7a8,»a7 qw»»^ 
17,836,193 quîirt, 

1 59,999,646 qo'ut 
ft5,ft38,074^t. 



1,963,377 8-». 



0B8BEVATHUI8. 



Les importations en 
1896 fbrent presque 
doubles éà câlks de 
1790. 



{fiohntr, ^ Gaiign^ ]iteiM^,\%^ jnill. 1897.) 



2. Etat des divers articles étrangers importés en 1824 et 1826, 
jmiir la consommation i/itéricure; état mis sous les yeux du par- 
lement par le ministre, et qui indique, par rapport à l'importa^ 
tion, les effets qu*a produits la réduction des droits de douanes; 
en voici les résultats : 

Sur nombre de petits objets, même ceux sur lesquels portait 
la réduction, l'augmentation d'importation est peu sensible; 
dans certains cas , il y a , au contraire , diminution , comme , 
par exemple , à Tégard des drogues à teintures, du Un et de 
la lainé. Voici , quant à d'autres articles de consommation , en 
quoi a consisté Ta ugmentation: 

Elle a été, sur les cafés dont les droits avaient été réduits 
de 5o pour cent, de 8,13*^,468 à 13,203,323 livres; sur le poi- 
vre, dont les droits avaient subi une réduction de a*** 6** à i** 
et 1*»' 2** par livre, — de i,450|783 à 2,529,017 livres; — sur 
le théy dont les droits étaient restés les mêmes , de à environ 
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%g millioD^ de lims (i);— «sur le rhani, à l'éganl duquel la 
réduction avait été insignifiante , de 2,5521289 à 4,3o5,4i5 gaU 
lous ; — sur les vins ; savoir : 

Les vins de France , de . . . 224,4 1 1 à 378,374 gallons. 

Autres vins étrangers, de. 4,366,786à 5,187,468 d**. 

£t les vins du Gag, de. . 696,730 à 632, 108 d^; 

Sur le tabac, de 16,929,071 à 17,738,349 livres. 

(Les droi ts sur cet. article avaient été réduits de nsur les tabacs 
d'Amérique, et de 5o pour cent sur d'autres espèces de tabac. ) 

Sur la graine de navette, sur laquelle la réduction avait été 
de lo^à 10*'' par las te, de 467,662 à 1,000,660 boisseaux; sur ia 
graine de lin, dont les droits avaient également subi une réduc* 
tion considérable, de 2,131,696 à 2,429,122 boisseaux; sur le 
suif, mêmes droits, de 792,630 à 963,016 quintaux. 

Les droits sur le cuivre se trouvaient grandement réduits. II 
. fut importé, savoir : en 1826, 260 quintaux de vieux cuivre; en 
1824, 21 d** de cuivre non ouvré, et, en 1826, 12 ^ dilto. 

Les droits sur Tétain avaient été réduits de moitié; l'impor- 
tation de cet article fut, en 1826, comme en 1827, d'un quart 
de quintal. 

Sur le fer de Suède, les droits avaient été réduits de 6* 10* 
ù 1* 10*'' par tonneau; et cependant il n'en fut importé en 
gueuse que 229 tonneaux. L'augmentation de l'importation du 
fer en barres, a été de 729 tonneaux , c'est-4-dire d'environ 5 
pour cent sur celle qui avait eu lieu avant la réduction. 

Sur nos marchés, la concurrence des cotons étrangers avec 
les nôtres propres, a répandu l'alarme dans le commerce: 
toutefois, l'augmentation de la valeur d'importation, suivant 
les déclarations, ne s'est élevée qu'à environ 2,600^, c'est-à- 
dire, de 101,840 à 104,441'; et cela bien que les droits eussent 
été réduits de 67' lo*^ à lo' pour cent. 

En 1824, les gants étaient prohibés; en 1826, il en Ait im- 
porté 477,107 paires. 

La valeur déclarée des soieries qui, précédemment prohibées, 

(i) La quantité de thé réservée, pendant lea ao demièrea années^ 
ponr la eonaomination intérieure de la Grande-Bretagne, a'élève en'^ta- 
lité à 43o,3o8«i70 livre* peaant. Le terme moyen de cette conaommatioo» 
«danale même intervalle de tempa, a dà être par conséquent de 2i,5E5,4ot 
livrée par an; de 41 3,758 livres par aenaine, et de 58,947 lineapar 
jonF.(7ÎAief.X»Ga/jjfii, Mesung^f 24 janv. 1827.) 
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forent importées en 1826, en payant les droits ad valorem, s*«- 
leya à Sàa,568^; te poids de celle» qui payèreot les droits par 
livre» fiil de 48335 liv. On estime à t4 miUioas de livres sterl. 
la valeut de la soie manufacturée en Angleterre. [Globe.-^Gatiffn. 
i juin 1827.) 

3 . Fabneation et consommation de la bière [Heraïdj'Jfea^TimeSn — 

Galign. Messeng. , 9 juillet et i®^ nov. 1827.) 

lies résultats sur la fabrication sont pris en partie d'un état 
soumis au Parlement. 

On conplAit «n Avril 1827. 

I Brasse u» eo grof , 



et 



Pays da Galles. 



Londfflt. 



Comtés. 



ao détail. 

/ intermédiaires. 
Aubergistes brassant pour eax. 



906 

ta 



non brasseurs 4^)^36 



Braasenn ea gros. 

an détail 

Anbei^fet 

Bras.tcurs eu groa. 
< an détail. . • • • • 
( Aubèrgistea. 



I 



«9 

4,43o 

■797 I 
45,101 



a^84 

65,735 
loS 

1,44» 



PABRICATION. 

Bière en 18*6, Angleterre et Pays de Galles. 



Bière forte. 
Bière de table. 



Il l'iasseuis 1,966,774 barils. 



( Aubergistes patentés 1,275,736 

(Brasseurs 5a 1,439 

Anbergîatea patentés a84,6S3 

Dn 5 janvier an 5 avril 1827. 

En Angleterre , en Ecosse et dans le pays de Galles. 

j^.. - l Brasseurs en gros.. 1,177,1*» 

Baéreiorte. j Anbergîatea pstenlé^ 6a7,7i5 

Bière de table Braswîun en gr©a «54,49$ 

liierc de tabie. j ji^o^^gi^jg, l34,6i4 

Sanadcsigoatîon. Brasseurs interaudiaires. .. . 2,189 

$ar qnoi, à Londres aenlement y on dans lea limitée do bnrean 

principal de Tacciae. 

Bière forte • 581,907 

Rîère de table 68^84 

Dréche du 25 avril i8a6 au 25 avril 1827. 
Angleterre , Ecosse , et Irlande. 



Employée par les brasseurs , \ 



as,8ift,6t5 boisa. 



et aubergistes | 

Consoaunéeparlesdisilllatenrs. 3,586,273 1 
dont pour l*Écoase seule.. . 2,393,5747 

en 1895, i8a6 et 1897. 

Angleterre et pays de Galles. . 34 ,1 94^984 boiss. 
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CONSOMMATION. 

En Aa^«t«n« 6t Bqr* OéUm. ^ - - ^ ' 

BièNfiirte. • $,»4Msobarib. 

Bièrad«T«bU.. 805,07s 

Cbnsomiiiation ^notidimne poiir lot mèoies ptys. 

Bière fi»te SxOySog 1 ^ , n 

En évaluant la bière forte au prix d'un schelling six sols le 
gallon, et la q ualité inférieure à 8 sols, la somme dépensce jour" 
nellement par la population de cette partiç du royaume pour 
ce seul article, montera à plus de %6fioo^ , en sorte que les bé- 
néfices réunis du bivssear et du cabaretiery s'ib sont de 35 pour 
cent sur cette somme totale, s'élèveraient pour la vente de cette 
boisson à environ 3,4oo,ooo£. 

Nous regrettons que les nombres donnés par les journaux 
cités soient incomplets et ne soient pas toujours comparables. 
Tantôt l'Écosse et l'Irlande ou l'un de ces deux pays entre en 
ligne de compte, tantôt on ne s'occupe que de TAngleterre et 
du pays de Galles. L'on y parle d'ailleurs 'd'époques différentes 
et plusieurs termes de comparaison manquent,mais nous croyons 
que malgré ces imperfections les résuiuitâ indiqués sontcurieux. 

/». JùatcnnijjanitiJ des Consommations intérieures de la Grande- 
Bretagne et de la France (i). 

Les tableaux suivans, dressés d'après de» documena authen- 
tiques, jettent quelque jour sur les habitudes et leà usages par- 
ticuliers des deux nations les plus distinguées de l*Europe. Ces 
états indiquent, non pas la quantité de chaque article, impor- 
tée ou manufacturée, mais bien la quantité consommée. A l'é- 
gard de la Grande-Bretagne, ces sortes de renscignemens, tirés 
des papiers du parlement, peuvent être considérés comme très- 
exacts pour tous les articles , excepté celui de la bierre; article 
sur les produits duquel il existe quelque incertitude , celui des 
brasseries particulières n'étant pas connu. Tout ce qui, dans 
la colonne France concerne le sucre, le thé, le café et le tabae, 
est tiré des tableaux offîàels insérés dans V Annuaire de France, 

(i) Nous donnons cet article textuellement, quoique, par rapport A 
la France, les dounées puisées dau«> Y Annuaire , et l'ouvrage du comte 
CLapta! puissent être aujonnrbni modifiées par les puLIicatious plus ré«' 
ceiites et plus auih entiques du boreaa du Commerce et des Douanes. 
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ouvrage utile qui répond exactement à notre Almanach, pour 
i8a3 et i8a4. Les données relatives au vin, aux liqueurs spiri- 
tueuses et à la bierve, sont puisées à des sources mentionnées 
ci-après. Toutes les quantités sont exprimées en pieds et me- 
sures d'Angleterre. 
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recte que la première. La valeur dont il s'agit ici est le coàt 
brot du produit de la vigne» sans y comprendre les irais de 
transport et de tonnetage 

43o,ooo,ooo de gallons, de la valeur de S** à 6"* par gallon, 
peuvent être considérés comme correspondant^ 
quant à l'usage » à notre petite bierre. 

at5,ooo,ooo d^ de la valeur de 8' à t& par gallon , peuvent 

être ronsidcrés comme correspondant, pour 
Tusage» à notre porter. 

55>ooO|000 d^ de la valeur de ai^ i 6* 6' par gallon, em- 
ployés comme vins dans ce pays-ci. 

L'usage des vins de la seconde classe , peut remplacer avanta- 
geusement celui du bon Aie pour les consommateurs dont Vfi^ 
tomac est trop faible pour pouvoir digérer cette boisson nour- 
rissante, mais pesante. 

Les liqueurs spiritueuses portées à la colonne de France 
sont les eaux de vie. La consommation de cet article, pour tout 
le royaume, est évaluée dans la proportion de celle de Paris» 
établie suivant les tableaux qu'en donne le comte de GhabioL 
Indépendamment de sa consommation intérieure» la France ex- 
porte annuellement pour la valeur d'un million de livres ster- 
lings d'eau de vie. On y consomme ausai du genièvre; mais» 
comme nous ne trouvons pas cet article dans le chapitre des 
importations» cette consommation doit être très -peu consi- 
dérable. 

Le prix de la bière» en France^ est évalué sur le pied de ce- 
lui du vin ordinaire. Suivant Chaptal » le prix moyen de cet 

article est d'environ 1 7 fr. par hectolitre, ou de 6 par gallon. 
Voici l'état de la bière qui se consomme dans les îles britanni- 
ques : dans le courant de l'année qui a pris fin au 5 juillet dei^ 
nier, 8,692,000 barils de bière (y compris Taie et le porter)» 
produit de a3,ooo^ooo boisseaux de drècbe» fnrent soumis aux 
droits; et les distillateurs consommèrent 3,900,000 boisseaux de 
drècbe. Gomme il avait été fabriqué en tout 3 5,200,000 bois- 
seaux de drèche,il en est resté pour l'usage des brasseries parti- 
culières, 8,ooo»ooo qui peuvent avoir produit environ 2,900,000 
barils. Ainsi le produit total des brasseries anglaises serait d'en- 
viron ii»6oo^ooo barils ou 4^>ooo»ooo de gallons. (Scoiiman* 
London and Pwri$ Obserm'f 19 août i8»7.) 
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6. Imo&TATioirs ob DBuato gôlohialbs eh iSaS. 



9 




• 

RESTE 








de la 








Grande- 






Bretagne. 




f 




ixï,aio 


8i4,56a 




lOO 


4.700 


4,800 




3,aoo 




a7,5oo 




5,o4o 


29,100 


34, «40 






187,380 


199,870 








3a,ioo 








4,190 


^Terme mojen des 5 années précédentes* 






468, auo 


88,5oo 


556,700 




lyôOO 


4,000 


5,600 




6»ioo 


19,700 


s5,too 




4>ooo 


37,110 


4x,iio 




i5,'îoo 


102,700 


1 1 8,000 




8,aio 


39, i3o 


47,340 




i«4oo 




3,340 


(Gallgn. Messeng,^ ai janv. x8a6.) 




—À 



6. Ihoioo —L quantités d'Indigo importées des Indes^' 

Orientales dans la Grtmde-Bfxtagne , pendant les^ années sm^. 
pontes i (imprimé par ordre de la Chambre des Communes.) 





QUAIITITÉS. 


Alf- 






Air* 


QUAHTXTB8. 


ms. 




QUANTITES. 




1785 




'799 


3,529,377 


Hv. 


i8i3 


États dt'truiU. 


1786 


253,346 — 
363,046 » 


1800 


2,674,317 




1814 


6,8o3,o64 




x8oi 


a,xa3,637 




x8i5 


5,543,85s 


1788 


629,691 — 


i8oa 


a,a64,i99 




i8i6 


7,a47»*«7 — 


1789 


371,469 


i8o3 


a,63a,iio 




1817 


3,001, aSo — 


1790 


S3tj&tg — 


1804 


2,765,8;;' I 




1818 


5,497»768 — 




465,198 — 


i8o5 


4, 060, V. 92 




1819 


3,689,050 — 


179a 


58i,8a7 — 


1806 


a,6ia,x8x 
5,3a6,o3s 
5,3x4,869 




i8ao 


4,924, 


1793 


890,766 — 


1807 


1 


i8ai 


3,943,592 — 


1794 


i,4o3,65o — • 


1808 




x8aa 


2,549,a84 — 


1795 


a, 862,684 — 


X809 


a, 179,083 




i8a3 


G,5J7,a96 — 


1796 


3,897, lao — 


1810 


5,a43,6i3 




x8a4 


4,595,707 — 


1797 


i,754,a33 — 


18x1 


4,453,93a 




i8a5 


6,a33,335 — 


1798 


3,86a,i88 — 


1812 


4,461,793 




i8a6 


7,699,439 — 
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II, Émt des quantités d^ImUgo des Indes-Oriemaler, s» les^ 
quelles les droits ^importaiioR ont été payes pour la consom* 
' motion intérieure de Us Grande-Bretagne pendant les iZ der- 
nières années. 



?" 1 

Alf- 

NÉES. 




AN- 
NÉES. 




t8i4 


3,i4o,8G3qu'nt. 


1819 


1,911,104 quiut. 


i8i5 


2,r)45,i35 — 


1820 


2,i35,653 — 


1816 


1,845.453 — 


1821 




1817 


2,3o8, 173 — 


1822 


I J 1 1 — — 


1818 


3,104,784 — 


i8a3 


1, 976,859 — 



1824 

1826 



QUAimns.' 



2,o87,99iq«bt| 

2,100,478 — 
1,766,470 — 

{Àsiat. Journ. ; Sept.l 
1823, p, 391.) 



7. Chanvre , Lin , Toile. Importations et exportations, « 
Extrait d'un rapport imprimé par ordre de la Oumbre des 
communes , pour ToQuée qui a pris fin au 5 j Liivier i8a6, 
( Times,-^Galign, Messeng. j 24 juill. x8a6.) 

Chanvre. Quantité importée ^ 595,090 quintaux. Valeur, 
^oS,4i5 1. Près de la totalité de cette quantité^ savoir, 56X|964 
quintaux, yeu^it de Russie. 

Lin, Quantité préparéeet non préparée, importée, 1,042,956 
(juiiUaux. Valeur oHicielle, 2,092,768 1. Plus de la moitié cîe 
cette quantité, ou 656,772 quintaux, provenait de la Russie. 

Toile, Nombre de verges exportées pour toutes les parties du 
monde, 52,080,1^4 , dont S 5,993,038 verges de fabrication 
anglaise, et 16,087,146 de manufacture d'Irlande. Mais la tota- 
lité de cette exportation , si l'on en excepte encore 9,5oo,ooo 
verges, eut lieu des seuls ports de la GraiulL'-Jîretagne. Valeur 
officielle de toutes ces exportations 2,676,295 1. Mais, quoique 
rirlande ne Hisse point d'exportations pour les pays étrangers, 
la quantité de toiles importées en Angleterre et en Écosse s'é^ 
levaà5a,56o,9a6 aunes,dont la valeur est estimée à ^,893,018!. 
Cest pourquoi la toile dlrlande , importée dans la Grande- 
Bretagne, et retenue pour la consommation locale, nioiua, dé- 
duction faite des quantités réexportées, à plus de 36,ooo,ooo 
de verges. 

Montant des primes payées pour l'exportation des toiles bri- 
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tanniques et kUniiaisei» Soo^ooo liv. st., k une légère diffé- 
près. 

la moHUaU de$ importati/ms et eaportatitmt de la Grande^ 
Bretagne , powr V Irlande, s'éleva, fumée dernière , à 5 | mil- 
Lions, et celui des impoitatioiis deTun à l'autre de ces pays, 
à 6 7 millions : balance, en faveur de la Grande-Bretagne , 
I ^ millions. Le montant total des importations de la Grande- 
Bretagne, non compris l'Irlande , fut de 4^ millions, et ce- 
lui des exportations de 55 millions: balance en faveur des 
exportations, i3 millions. ( New Tîmes^ Ca^gn. MesMeng. ; 
s4 mai 1827. ) 

8. Exportations. État de l'exportation des principaux objets 
de manufacture britannique , qui a eu lieu dans le cours des 
S dernières années ; État présenté au Parlement. 
Comme on devait s'y attendre , d'après la situation du com- 
merce de l'année dernière ,1e tableau présente un çevùà déficit 
eh voici un extrait : 

Toiles de coton (1). Nombre àc yards exportés dans les an- 
nées qui ont pris fin au 5 janvier 1825, 344)4Ao^389 

i8a6, S36}459,2o4 
18^7, 367,021,683 
Cotons ton et iaines fiées. — L'exportation de <eet article a 
éprouvé une augmentation , savoir : sur Tannée f 8a4-A5 , de 
33 millions de livres; sur celle de 1825-26, de 32 millions, et 
#ur celle de 1826-2", de 42 millions. 

Étqffes de laines (a). — Montant de l'exportation. 

Par pièces. Par yards, 
£ni8a4-a5, . i,856,aoi 79)49;977 

i8a5-a6, 1,742,305 7,803,776 

1826-27, i,6i8,io3 499419707 

(x) État comparatif dêt expwtatioiu en tailtt 'et fils de coton, qui ont 
€a lien des ports de LondMt, d« liverpool et de UiiB« pendent les tioie 
dernien moie de t8a5 et do 1896; lavoIr: 

Depuis le II oor. cSaS, jusqa aa 

Calicos unis. — Verges. 80,608,93 1. 



/r/. imprimés. — /</, 28,aa5,59r 
Fil de coton. — Livres, ii, 34 1,488. 



Depais le xo ocL x8s6, jusqu an 
1 jaovicr 

Calicos anîs. — Veiges. «7,556,839. 
/^/. imprimes. — Id. 30,596,377. 
ril de coton. — Livres. 1 1,978,201 • 
( Tlines. — Galîgnani's Messeng, Paris, ii janv. 1827.) 
(a) Etut des étoffés de laines envoyées en consignatioade iiceds 
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Toiles, — - Montant de l'exportation, 

En x8a4-a5, 63,ooo,ooo 
i8a5-a6| $9,000^000 
189^97, " 89,000,000 
CUncaillerie et Coutellerie. -7- L'exportation a été , 

En i82/|-25 , de 214,^37 quintaux. 

ib9.5-26, ' 919^909 dito. 

1826-97, 1 99,709 dito. 

Cette branche d'industrie paraît être celle qui a souffert le 
moins. 

Cuirs ouvrés et non oiwrés\ — L'cxporlation a été 
En 1824-25, de - i,744,oi5 livres. 

1825- 26,- 1,595,750 dito, 

1826- 97 , 1,961^945 dito. 
La poterie, la verrerie , la cliapellerie, en nn mot , tontes 

les branches de manufaotures'ont dù subir ime diminution sen- 
sible dans l'exportation. > 

Celle du fer et de l'acier, ouvré ou brut, a éprouvé, au 
contraire y une augmentation progressive : les valeurs déclarées 
pour ces deux autres objets , ont été, 

En 1894-9$ , de 85i,578 liv. st. 

1895-96 , i,o5o,09i dito. 

1826-27 , 1,107,724 dito. 

Si on fait compte des grandes quantités de fer et d'acier qui 
s'emploient pour la consommation locale, ces matières pre- 
mières doivent tenir un rang distingué parmi nos principales 
manufactures. Il n'est pas possible de déterminer , d'apr^ des 
dreon&tances qni sont particulières à l'année dernière , le sort 
ftitur des différentes branches du commerce ; et on sait qu'il 
est survenu , depuis le commencement de la présente année , 
un changement essentiel et général dans cette partie ; mais ce 
qui est remarquable, c'est que» tandis que certaines branches 
d'industrie son£fraient, l'exportation des matières premières 
à l'usage des manufactures étnmgères» notamment du coton 
tors et du fer, augmentait. Il se peut certainement que des 

États-Vm* d'Amériquê , ptndanl ]«• qiiab« dernières année*} moir : en 
xSa3» ponr 5ao»ooo liviee ; en 1824* poar 390,000 livrée; en iSa5, 
ponr 38oyOOO livret | et en 1826, pour Ho^ooo liwee ; total x,4 10,000 
livret. ( Globe, — GaKgn, MM€Hf,^9^ Janvier 1827 ). 
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drconstances pardculièKs aient affecté même ces exportations, 
éomme, par exemple, celles de Textréme chèreté des articles dont 

îl s'agit, en iSaS. {Globe. — Galtgn. Messeng.^ 5 juillet 1827.) 

/i5. 1. Obseetations on thb Statb or tbb Wihb Teadx. — Ob- 
servations sur l'état du commerce des Vins ; par Fleït-Woo» 
Williams. %^ édit. in-8° de 23 pag. Londres, 1824. {Edinb, 
Re9iew,\\iiX\ei 1824, p. 4i4«} 

46. II. The past, présent and probably future state of the 
• WiïIeTrade. — Sur l'état ancien, présent et |n obablement fu- 
tur du commerce des Vins; par James Wa&&e. a* éd. laS p. 

Londres, 1824. {Ib., p. 414.) 

47. ni, Remarsa ufoh THE WiKE AND Brandy Trade. — Remar- 
ques snr le commerce des Vins et des £aux-de-vie. In-8^ de 
A4pag.IiOndreSy 1826. (IM,, déc. i8a6y pag. 169.} ( Voy. 
le ^M/fet; mai i8a6 , pag. 3 1 4.) 

Les taxes, en élevant le prix des objets qu'elles frappent, di- 
minuent le nombre des acheteurs et des consommàteurs; l'ex- 
périence démontre cette vérité d'économie publique , et les au- 
teurs des deux ouvrages ci-dessus rétablissent par des faits sans 
réplique. A l'égard des vins importés de Franco ou d'ailleurs en 
Angleterre , le ministre Pitt ne fut pas un des derniers à recon- 
naitre qu'en efîet l'élévation des droits d'entrée affaiblissait la 
consommation de ces liquides, en même temps que les revenus 
de l'état; en 1786, dans un traité de commerce avec la cour de 
l^milles, il réduisit de près de moitié les droits exorbitans 
qui avaient existé jusqu'alors; et comme il se trouva dans son 
pays un grand nombre d'incrédules, qui annonçaient qu'une 
telle mesure ferait tomber les revenus de la Grande-Bretagne , 
il confondit bientôt ses détracteurs, en publiant le résultat de 
ses combinaisons renfermé dans le tableau suivant, présenté à 
^ la chambre dès Communes , en 179 1 : 

Quantités de vin importées en Angleterre et montant des pro* 
diiits nets payé pour les droits divers d'entrée y dans les années 
1 784 , 1 785 1 786 , compeurées à celles de 1 788, 1789 et 1790, 
périodes des 3 années , antérieures etpostériewes m traité awee 
la France. 
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VI 






[ Total «Ira 
quantité* 

• ni ]>nir^-e8- 


Français. 


Poitui;His. 


<)ii Hliin 




1784 
1785 

178G 


470 
485 


I 'f.O 
12,698 


I a6 

i33 

z8t 
**' 7 


2,761 

2,83i 


ioiin'aiii. 

i5,542 
r6,i 3a 


17S7 


1868 


16,619 


177 




44,978 


1788 

«789 
1790 


1445 
I 1 14 
I n 7 


I9'i ^4 
22,911 


i38 
117 
116 


4,744 

4,o54 
5,037 


25,44 1 
27,413 
29,181 



Total 
àtt drail* 

?perçi«. 



TKKMES MOTBVS. 



6 19,.') 23 
642,519 

614,247 
644*219 

640,906 

6*96,958 

304,167 



Quantité inoyrnn< 
«lans les 3 aniiccs , 
fi. . . ià,^3 ton. 
Moyemiedcsdroiis 
dan* Ici 3 aBn<^ 
cl. . . 62&,4&4 C 



Qaantlté 

rians In 3 anni^ ^ 

Moyen, dos ilroils 
perçuj dans les '< 
714010 1' 



Quantités. Droits. 
Période des 3 dernières années ... . 82,o35 2 o3i « 

Wem des 3 premières «nnées. . , . • 47.866 î/sjÔ.'aSg 

Augmentations 34,169 a65,74îi 

Moyenne de raccroisse.naent par Ml- 

uée dans la dernière période .... i r , 3 , , T g ^ ^ 5f g 

Vrns de Fi ance. Vins de P«Wte^. 

Taux du droit en j '^ff * 99- 8. 9 la/io £49. 4. o. 

/ '786 5o. i6. 6 3a. 16. 6. 

Dans l'année droit par tonneau fut au^nnenté de 3o« 

sur les vins de France, et de ao« sur les autres : une dimimttion 
frappante qui eut lieu aurait dû avertir ic pou voit ; mais, loiî^ 
de tenir compte des sages viu s de Pirt, on ajouta, l'année sui- 
vanlc, u.ie aii-mentalton nouvelle d'autant. Aussi dans les trois 
années 1796, 1797 et 1798, qui suivirent immédiatement la 
seconde augmentation de droit, le terme moyen annuel des 
quantités importées ne fut-il que de ^0,961 tonneaux, dont 
i8,a66 pour être consommés dans l'intérieur de la Grande- 
Bretagne; tandis que le terme moyen des années 1793, 17^4 
et 179'), antérieures à l'augmentalion de dioit, fut de 29,55^ 
tonne aux, dont 27,344 poui l'intérieur : ce qui établissait une 
dillVrru( e tôt ah ( n moins de «,591 tonneaux par année. Le dé- 
croissement dans la consommation des vins français, consi- 
déré séparément, fiit encore plus sensible : durant la première 
période des trois années, le terme moyen anmid de s importa- 
tions ftit 'de 5i6 tonneaux, et dans la seeoixle période il ne s'é- 
leva qu a 'lih. tonneaux. En i8o3 et 1804 un droit additionnel 
R Tome XII, 
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de 33< 1 1* par tonneau sur les vins, français, et de i4* 6' 

sur les autres , réduisit l'importation annuelle, pour la consom- 
mation in ttrieuic, de 3o,6qo à i8,i4B tonneaux. Voici d'autres 
résultats qui serviront de plus en plus à prouver que la fai- 
blesse des taxes y loin d'affaiblir les revenus sur les liquides, les 
augmente au contraire. 

Durant les trois années 1801, i8oa et i8o3, les droits sur 
les Tins, qui étaient, comme suit : 

s*élevèrent à 2,307,794 livres sterling; et le terme moyen an- 
nuel, durant la même période, fut de 4^)397 tonneaux. Mais 
dans les trois années i8ao, i8ai et i8aa (&) , où les drmts dlm- 
portation lurent comme suit : 

Grandfl-Brttacne 1 ^ ' P*^ ^^^^'^ français; 

^17 7 . f or 1m antres. 

Irlinde * inr 1m vîiii firuiçâis; 

(7 1 ï/a anr Im antm. 

(i) Un tonneau contient aSa galions. 

(a) Nous ajouterons à ces renseignemens Tarticle snÎTant sur 1m 
droits payés en iSaS, cxirait du Htw^Timmt et du Galign, Hestemg, 
du 6 oct. iSa5. 

État comparatif des droits pt^is sur les vins, ceux d»Cap excités, 
entrés dans le port de Londres pendant l'iinnéa i8a5, avant et depvia 
la réduction du unx de cm droita. 

Du janvier au 5 mars i8a5. 

Droit payé sur 4a8,o44 gallons, ou par semaine. . .47,56o gallons* 
Montant sur les vins français £ z6,a5i la 6 
AntrM vîna i5x,5o5 a xo 

£167,756 i5 4 

Ou par semaine ,£ 18,639 

Du 5 matsau 17 t^êenAte, 

Droit payé anr 3,339,545 gallons, on par semaine... 1x9,369 gallona 
Montant sur 1m vini françeis. . £ 90,07a xe o 
Antres vins <>07,S6o xa o 

' ^ 697,933 4 o 
On par semaine £ a4,9a6 3 8 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Produit par senudne du nonvMU droit à Londres..£ 34,926 3 6 
IMio du haut droit id xS^ëSç xa xo 
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teadroite w «pportèren, que 1,95^,944^, ce q„i oftVa.t unedi- 

de 353,85o hvres sterling; et le terme moyen animel 6^' 
tues nnponees fut réduit à a3.a57 tonneaux, d'où H rt«.1t,i, 
«ne perte de ao.,40 tonneaux, c'est4^i,»d-à peu près la moitié 
de l»q«anuiéiniportée dans les troisannée, finissant avec iHo3 
l^u'onaugmenta lià droiu sur les vins o n I. lande, la con^ 
s^twn et es produits s-afr„l,li„.,u clans une progression 
rapide. Voici des iv.ullais f|ni ]<■ drmonfrcnt. 




ANNEES. 



1800, 1801, i8oa 
i8oa seul. 

rSo4 

= ^"7 , 8 » 9 

1«I £ , 12, l3 
T«T7 ,18,19 



DE TûJtNEAIJX 
giri 0»T fAYB 
U DKOIT. 





Ol' OKOIT 



^ 221, q36 

219,240 
13a, 728 
117,952 



faits sont ici tfàne telle évidence <,ne tout co.„n.eutai« 
est inutile pour exprime, combien les droits trop élevés nu" 
sent a la consoumiano,, et aux produits, comme ib nni«nt 
également a la elasse moyenne du peuple, e« le prir,„, tfC 
jouissance, et en exposant sa santé, par l'introdnetion on la 
mixtion dans le commerce de vins falsifiés ou fabriqués avec 
toute espèce de drogues. Sans ces droits opnressift \L 
tation.. .«lieu d'être .«aiblie, de moitié.ritj ^^f^ 
p««vmgt ans.eu égard à l'ace, „issemont de la populatic^i; 
aux progrès de I n.dust. ie. Il est . ecnnuque depuis ,8o3 Z 
vins fabriqués en Angleterre et vendus comme vitta moM^ 
sont entrés en bien plus grande quantité dans 1. co.«om^,io„' 
et le pubhc a été long^ps h victime de celte fraude - on 1 

Uroa plu. h.,, dito ,7j;,6j 

Augm«iutioi.par.*n«iiifc. -r.7ogg4HoD« 

Ou par année -t .«« as- ".p"™" 

J.3»8,869 g.Uontga 14,79, twiniox. 

(i) Depak joillet 1804. 
(s) — jain 18 10. 
f) . — jnilletiSit, 

. 9- 
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time que la moitié dd vin de Porto et les f des vins blancs con- 
sommés à Londres^ sont des produits indigènes. Les ministics 
anglais ont enfin reconnu Ténormîté de cés falsifications et Tor-. 

' gence dos réductions de taxes; ces réductions ont été principa- 
lement l'ouvrage de M. Canniug, ainsi que nous l'avons dit 
ailleurs. 

V£dmburgà Revietv, que nous avons rappelée à la suite des 
ouvrages précités, renferme des détaib curieux sur les quan* 
tités de vins français importés en Angleterre depuis des siècles. 
Jusqu'à l'avènement d'Élisabeth, ces vins étaient seuls aàmi^ 

auxniarcliés auj^Mais; l'extension du commerce, sous les règnes 
d'Élisabeth el de Jacques F' en lit introduire d'autres ; les vins 
blancs d'£spagne^ devinrent en faveur; postérieurement à la 
restauration, les vins de France reprirent leur ascendant, le- 
quel aurait subsisté, sans les droits excessifs qui venaient les 
atteindre. En 1687 , les importations de vins français montèrent 
à i5,5i8 tonneaux; en 16S6, ;i i 1,218; et en 1689, ^ 11,109 
tonneaux. Le ternie moy( n annurl d-s ini|((n rations de ce genre 
n'excède pas aujourd liui 800 tonneaux. Les mésintelligences 
fréquentes entre les deux cours de Versailles et de Saint-James 
' amenèrent souvent des interruptions dans le commerce en géné- 
ral, et souvent les impôts sur les vins de France varièrent , mais 
toujours dans un système d'augmentation ; car, en 1 7o3 , ces im- 
pots étai(!nt d'un tiers plus forts pour les vins IraïK.ais que pour 
les vins portugais. L'établissement de la compai^niie des vins 
de Porto, en 1766, contribua encore sinon à faire repousser, 
puisqq*on ne pouvait s*en passer, du moins à surcharger de taxes 
les vins de France. 

A présent que l'Angleterre a oublié ses vieux ressentimena et 
ses vieilles jalousies contre nous , elle ferait une chose équitable 
en établissant une ci)mplcte uniformité dans le taux de ses droits 
d'importation sur les vins de France et des autres pays; elle y 
gagnerait autant que nous-mêmes, puisque d'une part ses re- 
venus s'en accroîtraient par le fait d'tme consommation plus 
grande, et que d'une autre part, elle mettrait ainsi fin, d'ùne 
manière plus prompte, aux ^culations des falsificateurs. 

Les remarques sur le commerce des vins et des enux-de-'vîc: 
établissent que le nombre total des gallons d ( sj)rits fabriqués 
dans le royaume-uui de la Grande-Bretagne et qui ont payé les 
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droits en iS^^ , pour i cxcisr vu Irlande, a éti- de 2,1 18,()5 1. En 
1824? première année des droits réduits , la coiisommutiuu s est 
accrue dans une proportion qtiadruple, c'est-à-dirr a été de 
8,1689046 gallons; et en i8aÔ, elle a été de 9^208,618 gallons- 
qui ont produit /pour le droit réduit, près de 400,000 Uvr. st., 
dam une année , de plus que dans le temps du droit plus élevé. 
Des résultats analogues ont été remarqués pour THrosse. La con- 
suuijnation du genièvre en Angleterre dans K sdix années finissant 
avec 1826 a été de 7!x4,'^8i gallons; tandis que dans les dix an- 
nées antérieures , où le droit était double, elle ne s'était élevée 
qu'à 117,401 gallons. Malgré ces résultats, l'auteur des remar- 
ques prétend que les droits actuels sur les eaux-de-vie aflaibli- 
ront le revenu, ce qu'on éviterait, selon lui, en remettant ces 
droite nn pou j)lus haut cl eu nduisant les amendes exorbitantes 
qui frappent sur les couti'cbaodiers. âi^beut-Montémont. 

48. Produit et (quantité des articles sur lesquels les droits- 
d'accise ont été perçus dans la Grande-Breta<^ne, pendant le^ 
années 1790 et 1826, calculés en livres sterling. [Extrait d'un 
îlc^^ùnprimé par <^ de Uidmmbre des Commua,.) 



lie liicin foniU. 

Dito lie meubles. 
Bu^rr forte. 




Pi tîte hiérr. 
iMt;r« d« table < t î 
pt tite bière dci-'jo f 
ri-unicâ rt compB* / i«900,5oebttriU 
■ «(.H k la bière de 
l \h\v df 1826. 



La même comparaison ne peut avoir lieu j^our l'Irlande que 
sur les deux premiers des articles suivons : 



Lianeurs forics» 
Drécbes, 

Vraies irîmineubles. 
IKto de mobilier. 



3,438, n-rj r-iiions. 



« 



6,837,40" pallons. 

C S. D. 



Mesura d'JrUnda. 
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Excepté l'article des Uqueurs fortes, le montant cks marchan-' 
dises grévèes de droits d'accises^ est très-peu considérable. (Cour- 
rier,-'Galign. Messe/ig. sept, iSi^.) 

49* État officiel et comparé i>u revenu de la Geande-Bre- 
TAGNE, non compris l'Irlande, pour les années et trimestres 
qpi ont pris fin au lo octobre i8a6 et au lo octobre 1827, 
calculé en livres sterling. {Courrier.-Galign, Messeng, i5 oct, 
etMoniieurdn 14 oct. i8a7«)(^qr' ^ ^ui^; To. XI, n^ 431) 



NATUBES 


Asniu Qox OHT nos nir au io oct. 
















H KVETf U. 






TTOff. 


TIO». 


Douanes* • • • . 




i6,4o3,i42 


^67,015 


m 


Â.<^ClSC8a • • • • • 


17,8^3,827 


17,210,548 


« 


613,279 




6,4 1 1,242 


6,349,576 


m 


6i,6l56 




ï»499*ooo 


1,436,000 


m 


63,ooo 




4>7o3,5i8 


4,7S6>o86 


53,968 


m 






^ 676,629 


3^,667 


M 




46,507,676 


46,83s,68t 

• 


1,062,950 


787,945 




pccroissement à déduire. . . 


737,945 






Accroissement sur Taïuiée . . . 


3a5,oo5 

* 















NATURES 


TftlMSSTIir': 'OIT ' 


iT.ii riy Ac 10 OCT- 




snmiu- 


oa 


1896. 


1827., 


«■OU. 




DonftDM . • • • • 


4,579,640 
5,226,723 
ij^84»563 

36o,()oo 

486,624 
. .59,042 


4,915,6x8 
5,147,800 
1,742,842 

373,000 

4 80,-/, 5 
270,374 


335,978 

m 


« 

78,993 
m 




ï 30,279 
1 3,000 

» 

2 1 ij(33a 


Postes • . 

Divers 


« 

5,879 
« 




12,296,692 


z 2,902,379 


t>90,589 


84,802 




Décnnssement à dédoke. . . . 

• 








ÂCdoisSflBMIlt 


lurletrimostre 


io5,78 ^ 
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Recettes et dépenses des fonds consolidés, pendant les trimes- 
tres qui ont pris fin au lo octobre 1826 et 1827. 





TKIMESTKCS QUI OHT PRIS KIN AU lO OCT- 


RECETTES. 




i8a7. 




i8a6. 




4,577,640 


3,449,209 




5,aifi,723 






1,584,563 


1,714,842 




JU(J,O0O 


v> y J y\j\jyj 




486,614 


480,745 




59,04a 


370,374 


Produits des voies el moyens 






portés au présent compte, en 






remplacement de pareille 






somme proyenaut des pro- 






duits coarans du fonds con- 






solidé en Irlande , affectés 








85,676 


a6i,o46 




ia,38o,a68 


11,697,016 



DÉPENSES. 



Annuités de l'Ethiquier 

Cbinpagnie de 1a mer du Sud 

Banque, sur son capital 

Dividendes 

Dette nationale 

Consi{;nalions pour le paiement des pen- 
sions navales et militaires 

Liste civile 

Pensions 

Autres charges 

Surplus 



Billets de l'Echiquier émis pour le fonds 
consolidé, le 5 juillet 1827. et ac- 
quittés sur le produit courant dudit 
fonds dans le trimestre finissant au 
10 octobre 1827 

Surplus au 10 octobre 1827 

Kmis du fonds consolidé , à valoir sur 
les subsides accordés pour le service 
de l'année 1827 

Total au 10 octobre 1827, auquel il de 
vra être pourvu au moyen d'une 
émission des billets de l'Echiquier 
imputables sur le produit courant du 
fonds consolidé du trimestre qui 
prendra fin au 5 janvier 1828... 



TAIMESTSES QUI OÎ«T PRIS FIN AU 10 OCT. 



1826. 



1827. 



21.2.^5 
86,900 
179.125 
4,350,353 
1,212,250 


21.255 
8fi,900 
179.125 
4.390.552 
1,212,300 


1,400,000 
212.500 
92.497 
16G.560 


1.400.000 
212.500 
94,447 
252,891 


7.721.44C 
4.058,882 


7,85O.(K)0 
3.847,016 


12,380,328 
• 


11,697,016 

• 


3,847,016 


6,799,723 


2,638,358 


1,208,658 


/ 






5,591,065 
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Cest particulièremenf dans le produit de$* douanes que se ma- 
nifeste importante amélioradon du revenu public. Un tel fait, 

qui prouve que notre ronnnercc reprend de la vie , doil causer 
une satisfaction d'autant plus grande que raeeroissemement 
n'ayant pas iié subit, mais graduel, il y a tout lieu d'espérer 
que la progression continuera. On voit, d'après les états, que cette 
branche importante du revenu public n'a cessé de prendre com- 
parativement de l'extension , depuis le commencement de l'an- 
née. Le produit des douanes , pendant le trimestre finissant le 
5 janvier 1826, /f ait seulement de 3,702,943 liv. st. En janvier 
18*7, il s'est élevé à 4,038,570 (i) ; en avril 182G, 3,444>7 » ^ liv., 
en avril 1827, 3,542,55a liv.; en juillet 1826, 3,708,828 liv.; en 
juillet 1827 , 3,91 1,394 ; enfin en octobre i8a6, 4>â799^4o liv., 
et dans le trimestre qui vient d^tre arrêté, on trouve un total 
de 4 }9 1 5,6 1 S liv. Le chapitre de l'accise présente un léger décrois- 
sèment , qu'il faut attribuer en grande partie à la mauvaise ré- 
colte de l'orge sur quelques points. Dans le chapitre du timbre 
et dans celui des postes, il y a augmentation. Nous ne devons pas 
nous attendre à un accroissement simultané dans toutes les par- 
ties du revenu public; mais lorsqu'une branche aussi .importante 
que celle des douanes éprouve une amélioration considérable, il 
' n'est pas possible que Taccise reste long- temps sans participer à 
ce mouvement. , 

5o. D^TSirus POU& dsttks bu Abtoleteb&e. 

La chambre des Connnunes a oid<mné l'impression de l'état 
des individus qui se trouvaient détenus pour dettes dans les 
différentes prisons de la capitale, de ses environs et de toutes les 
autres parties du royaume-uni, .à l'époque du 29 avril i8a6. 
Voici un sommaire de ce document o[|ciel : 

(t) D'.ipiès la uole suivante , si elle est exacte, il semblerait que l'on 
iloit adiiieltre quelque.^ exceptions. Dans l'année qui a pris fin du 5 du 
courant (janvier 1827), le produit des douanes da port de Liverpool a 
été de plus de 3,000^000. Celui du dernier trimestre, coraparé aa trimestre 
correspondant de Tannée dernière , présente toutefois un déficit. Une 
grande partie de cette diinioutiion de revenu doit être attribuée à celle de 
la perception des droits sar le coton. Dans Tannée qoi ?iciit de finir, le 
montant de la perception pour ce seal article, olFce comparatÎTement à 
celui de ranaée précédente, nn déficit de 300,000 1. (Lheryool Cour.-^. 
eo/^v. Jfe/f.; a fév. 1897. } 



t 



Digitized by Google 



I 



ee StatistiquB* l 'à'] 

Nombre total des détenus 3,820 

dont y en Angleterre. • • • • . , a,866 

— — Écosse t 

— ^ Pays de Galles. 74 

— et, en Irlande. , 664 

ce qvii donne, pour l'Angleterre, environ un dé- 
tenu sur » 3,5oo 

— ' le Pays de Galles 7,000 

et pour l'Écosse et llrlande réunies • . • lo^ooo 
Sur les 3, 1 56 individus détenus dans les prisons 
delà Grande-Bretagne, il s'en trouvait pour des 

termes de moins de six mois 3,4^9 

— d^ de plus de six mois^ et de moins d'un au. • 263 

— d^ d'un à deux ans ■ . aa8 

-~ de deux à trois ans 76 

— d^ de trois à quatre ans • 56 

—..d** de plus de quatre ans 104 

Sur ce même nombre de débiteurs détenus, 

Tctaient pour des sommes moindres que ao liv. 986 

d<* d<* ^ 60 d°. 841 

d* d*' 100 d**. 538 

d^ . de 100 liv. et au-dessus, 841 



Sur les 664 débiteurs irlandais détenus , près de 5oo l'étitknt 

pour des sommes au-dessous de 10 liv. st. 

Le nombre total des débiteurs détenus dans les différentes 
prisons de la capitale et de ses environs immédiats , s'élevait à 
838 9 distribués ainsi qu'il suit: 

Prisons des débiteurs pour Iiondres et Middlesex. • Sig 



La Fleetl a56 

. Geôle du quartier de Horsemonger lane . . 88 

Borough Compter, Southwark i5 

Banc du Roi 885 

Marshalsea , , * . . i65 



Ce déplorable tableau oflre un vaste champ aux réflexions dû- 
moraliste et du législateur. Ifest-il pas humiliant pour l'Angle- 
terre, si supérieure, sous le rapport des richesses et des res- 
sources , à l'Écosse et à Tli lande , de voir ses prisons contenir un 
nombre de débiteurs trois fois plus considérable relativement à 
sa population, que n'en ont les prisons de ces deux autres par- 
ties du Royaume-Uni I ( Sun,~Gai^n, messeng. ; 5 avril i8a7.) 
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lYoiis rcfnvcyyoïis nos lecteurs à f article plus étendu et plus 
important que nous avons donné sur ce sujet dans le Bulletin , 
Tom. X, n° i88. Nous ne donnons les renseignemens suivans 
que par oe qu'ils offrent certains résultats que n'offre pas Tar^ 
ticle auquel nom renvoyons. 

U resuite dHm rapport du comité-spéciid chargé par la cham- 
bre des Gbmmunes de prendre des informations relativement 
aux emprisonnemens et aux condamnations en matières crimi- 
nelles, que vers ces derniers temps l'au^entation du nombre 
des premiers a été très-considérable. D'après le dernier recense» 
ment fait en 1821 , depuis i8oi| la population a augmenté dans 
la proportion de 8,872^986 à 11^977,663 habitans pour l'Angle- 
terre et le Pays de Galles seulement. Cette augm^tation, toute- 
fois, ne peut point servir à expliquer celle qui semble avoir eu 
lieu dans le nombre des délits , celui des emprisonnemens ayant 
été, en 1826, quadruple du nombre de ceux de 1806. Le nom- 
bre des individus* emprisonnés pour être mis en jugement, tant 
en Angleterre que dans le pays de GaUes» depuis 1806 jusqu'à 
i8ft6, fut: 

En 1806 de ^ 4348 

— 1816 — 9,091 • 

— 1826 — 16,147 

Sur ce dernier nombre, 1200 ont été condamnés à mort, i3S 

à la déportation pour la vîe^ i85 pour 14 ans, i»945 pour 7 ans, 
7,3aa à un emprisonnement pour différens temps, S16 à des 
amendes et à être fouettés; ensemble 11,095, à quoi il fout 
ajouter 5,o5a qui ont été aeqnittés, ou contre lesquels il n'a pas 
été prononcé de jugement. Ce qui forme en totalité 16,147, 
parmi lesquels 1,700 étaient des délits commis contre les lois de 
la chasse. 

Le comité attribue, en grande partie, au passage de l'état de 
guerre à celui de paix, l'augmentation que la seconde de ces an» 
nées présente sur la première; mais cette même cause n'expli- 
que pas la grande augmentation qu'offre l'état de i8a6. Le co- 
mité considère la modicité des salaires, l'usage de prélever celui 
des journaliers sur le produit de la taxe des pauvres, et les ha- 
bitudes du braconnage encouragées par la grande augmentation 
du nombre des réserves du gpbier, comme étant au nombre des 
Gan9esdnmal;etil£GdtseBtfar la nécessité d'aviser aux moyens 
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de prévenir «ne plu» grande esLtension des désordres qui nais- 
sent de oes diverses sources. (Cbi(i7wr.-~Gs%n'. mmengçr^ 
a3 août 1837.) 

5a. I. Sua le sTàTins actuel su PAtaoNAos db L'ioLisB ASOti* 
OAHE. ( CenOemàn's Magea. ; juill. i8a4, p; x 1 .) ' 

53. État coMPAaATir nu nombre des m^raoniST^y existant 
en Angleterre et dana le péys dé Galles. Extrait d'une carte de 
M. HAZGHy sur les districts des méthodistes,^ publiée en iSâ^. 
{Ihid., oct. p. 365.) 

54. UL BfittioniSTas. {Sunday lïmesi — GoÎ^ti. JHeiseuggri 

a3aoAtx8a7.) 

L'auteur des i®" articles insérés dans le Gentleman's maga- 
zine, s'élève contre le système de patronage de l'église atigli* 
cane; il signale les abus qui s'y sont introduits et il appelle de 
noînl>rèusés ref6nnes.'Les «fistiicts méthodistes sont ainrîpré^ 
seniés dans l'artide n^ n. ' 



Berkshire 

Bedfort 

Buckingham . . 
Cambridge. . . . 

Gomwall 

Camberland.. . 

Cheshire 

Devon 

Dorset 

Durfaam 

Derby . . . . • 

Essex • 

Glocester., . . . 
Hampshire.. • • 

Herts 

Hereford 

Huntingdon.. . 

Kent 

Le i CCS ter 

Lincoln 

Lancaster 

Middiesex. . . . 
Monmou^... 
Nottingbam. . . 
ITorthampton.. 
Norfolk 



1 opuiBuon* 


UiSlriClS, 


Metnodistes. 


Un >ur 


83,716 


5 


1,233 


III h. 


4 


1,790 
99^ 


47 


i34,o68 


3 


i34 


121,900 
257,437 


3 


1,223 


99 


1 1 


12,891 


27 


, i56,i24 


5 


2,459 


63 


, 270,098 


6 


5,809 


46 




i3 


4,524 


94 


i44>499 


4 


ï,45o 


99 


2^07,673 


1 


^,o39 


34 


2i3,333 




1,478 


189 


280,424 


4 


1,478 


189 


335,843 
282^203 


7 


, 4,744 


71 


4 


143 


129,714 


0 


0 


0 


io3,23i 

48,771 


3 


868 




2 


680 


72 


426,016 


i3 


6,5o5 


65 


174,571 


6 


4,33o 


40 


283,o58 


16 


1 1,640 
20,776 


23 


T,o5i,85g| 


22 


5i 


i,i44j53i 


3 


7,542 
886 


l52 • 


71,833 
186,873 


3 


82 


5 


4,680 


40 


162,483 


6 


2,412 


67 


344^68 


2 


5,3 15 


64 
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■ 


population. 


uikiricis. 


Mélliodisles. 


Un sur 


^orthuniberlaud. • • • • . 


198,965 


5 


3,o35 


65 






4 


x,8oo 


s 




18,487 


0 


0 


0 




232,927 


4 


1, 100 


211 




398,658 


1 


1 ,600 


2/iQ 


Suffolk 


270,542 


5 


1.725 


i5i 




3i>5,3i4 


10 


5,735 


62 




341,823 


xo 


Q«Qo3 


35 






If 
5 


2,633 


78 


Wiltshire. 


222,137 


5 


x*q4x 


ii5 




9 1,3vi9 




424 


121 






5 








274,392 


2 


1,935 


i3o 


York 


1,175,251 


48 


50,976 


23 


Wales (pays de Galles). . 


117,108 


18 


8,684 


8x 



Une secte, ématiée des Southcothiens, a adopté le rit juif de 

la circoncisiou. Au villa^^e de Millbrook, une autre secte assez 
nombreuse, nommée Bryanite, croit posséder le secret non-seu- 
lement de chasser le diable, mais eocore de connaître l'avenir. 

Suivant le Sunday-Times , l'augmentation du nombre desmé- 
thodistes a été, en 1826, de 7,993. A« M. 

STATISTIQUE DE LONDRES. 

55. L NoMsaB DE baptAmbs bt d'bbtbbbbmbbs qui ont eu lieu à 

Londres depuis le x3 déc. x825 , jusqfu'au x2 déc. 1826. 

_ . (Du sexe masculin, 11,178 ) 

Baptêmes. { . . ' ' entout22,244. 

^ \ — féminin 11,060) ' 

du sexe masculin, io,454 

— féminin io,3o4 

5,952 individus âgés de moins de 2 ans. 

1,982 âgés de. . .2. . .à 5 

ttf., 

k/.. 

id,, 

id.. 

â/., 

id.. 

à/., 

id.. 

id,. 



Enterremcns. 



en tout 20,758, dont 



768. 
808. 

1,472- 

1,724. 

1,994 < 

1,9»^ 
x,832. 

1,569, 

634. 

90 
x. 

3. 

3< 



..5, 

. 10. 
. 20 . 
3o. 
.40. 
.5o< 
.60, 



.a. 
à. 
à. 
.à. 



70. 
80. 



à. 
à. 
à. 



,10 

.20 
, 3o 
40 
5o 
.60 
.70 
80 



90 



id, . .90. . .à. . . 100 

. » id, ...«., .à. . . 100 

.io3 
.xo5 



M. 
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Diminatioii da nombre des enterremens de cette année, com- 
paré il celui de l'année précédente, a6B. 

[Gentlcm. magazine; supplém. à la part. II. de 1826 , p, 648.) 

56. IX. État des accioens arrivés a londres dans le cours de 

laiincc 1826. 



Brûlés a8 

Étouffé I 

Noyés i39 

Ivres-morts 7 

Exécutés 19 

Trouvés morts 9 

Blessés avec fracture 1 

Saisissement extraordinaire i 
Tués par suite de chûtes ou 
autres espèces d'accidens 112 

{Jhld.) 

57. 111. État dks maladies auxquelles sont attribués les divers 
décès dans les cours de l'année 1Ô26. 



Assassinés 4 

Empoisonnés 8 

F.chaudés a 

Tué d'un coup de feu. . i 

Étouffé I 

Morts d'inanition 2 

Suffoqués 8 

Suicides 67 



Total. 



384 



Paralysie. . « • 
Paralytiques. 

Pleurésie. . . . 
Rhumnlisrae. 
Scrofules. . . . 



Abcès 76 

Age et débilité i}^7^ 

Apoplexies. 36 

Asthmes 92 

Alité 1 

Rile 

Cancer 100 

Mal d'enfant 209 

Consomption ^j^^O^ 

Contraction du cœur. ... 2 

Convulsions 2,588 

Croup 90 

Diarrhée .«... la 

Hydropisie 8ao 

Hydropisie du cerveau. . 676 

Hydropisie de la poitrine . $5 

l>yssenterie. 7 

Aggrandissemcnt du cœur. 16 

Hyd rophobie ' . . h 

Inflammations ^9295 

Inflammation du foie .... 119 

Folie 170 

Jaunisse 33 

Resserrement des mâchoires i 

Rougeole 774 

Fausse- couche. . .• 3 

Ganj^rène. 244 

Ossification du cœur. ... 6 

Palpitation du coeur 61 

Total des cas de maladies ao,374^ 

{Ibid.) 



• asi 

. % laS 

........ i3 

1% 

10 

Petite-vérole 5o3 

Esquinancie i3 

Kpilepsie 40 

Éruptions 12 

Erysipèle 17 

Fièvres 916 

Typhus.. 97 

Fièvres intermittentes. • . a 

Flux , . 8 

Goutte • 38 

Hémorrhagie 34 

Hernies a8 

Coqueluche. 674 

Spasmes 44 

Mort-nés 733 

La pierre ^ • ai 

Obstructions de l'Estomac. 20 

Mort subite 110 

Mal de la dentition 309 

Aphtes.: 65 

l u meurs 8 

Maladie vénérienne. , . - . 8 

Vers ï 
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ô8«rVi S^am usa ssliÔTS »x xs cu^muKcf j>s chevaux ▲ Lohoaes. 

Ce genre de commerce , à XiOiidres» met en circulatioii d'im- 
menses capitaux, et procure du travail ànne partie de la classe 

ouvrière et industrieuse. 

Le dépôt d'Aldrich , dans St.-Martin*s lane, est le premier 
établissement de ce genre qui ait été formé dans la capitale, et 
naturellement dans toute l'Angleterre; son origine date proba- 
blen^ent de Tannée i74o« On y vendis Venchère dés chevaux de 
* voyage, de louage ou de ms^tre^ et parfois des chevaux de 
toute espèce. Le jour de vente est le mercredi de chaque se- 
maine. Les principaux dépôts de la cité sont ceux de Dixon et 
de Sadler; les ventes s'y font le mardi et le vendredi. Les ex- 
positions de bétail de la Noël se tiennent chez Sadler. Dans le 
dépôt de Dixon y on vend des voitures et un grand nombre de 
dbevaux drdinaire$ et de bas prix, particulièrement ceux em* 
ployés sur les chemins publics. 

Le dépôt de Tattersall, au Hyde-Park-Corner, fut fondé vers 
l'an 1760. On y trouve des chevaux de toute espèce, excepté 
les chevaux de chariot. Ces derniers se vendent dans les dé- 
. .p6ts de l'est ou de la cité attenant au marché de $mithfield. 
: On ne trouve non plus dans le dépôt de Tattersall aucun anl- 
' mal' de chasse; les ventes s'y font le lundi et le jeudi. On voit 
* les chevaux depuis samedi jusqu'à lundi, avant midi, heure à 
laquelle la vente commence. Le taux de la commission et de la 
.taxe sur la vente des chevaux ^ à l'enchère est de a schelUngs 
. par livre sterling; pour ceux mis à l'enchère, mais non ven- 
dus, de ) schellings par tète, et pour ceux qui couchent dans 
' . les écuries, de 3 schellings 6 sols, parnuit^ pour chaque chevaL 
Le bazar établi dans King-Street, Fermant Square , fut ou* 
vert en 1822, par M. George Yoiiiig, pour la vente des che- 
vaux et des voitures. C'est le plus vaste et le plus magnifique 
établissement de ce genre connu jusqu'à présent dans le monde. 
]Le plan, de forme quadrangulaire, contient deux acres de ter- 
. rain. La salle de la sellerie a i54 pieds de longueur; celles des 
voitures contiennent Soo équipages de.toute espèce. La grande 
salle a ii3 pieds de longueur sur 47 de largeur et 44 de hau- 
teur ; elle est surmôntée d'un dôme ou coupole. 11 y a, en outre, 
une suite d'appartemens , au nombre desquels on compte une 
fialle des souscriptions, lin café, tn>is.salies de billard et un ré- 
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fectoire où Ton sert toutes sortes, de raiTr^d^Momeds, 4e ii- 
qaeurs et de fmits. Le prix de la aousQriplkm annueBe ejrt d*un 
souverain. Le nombre des soqscripteors de 3 à i^oo. On 
trouve dans le bazar les principaux journaux quotidiens et au- 
tres ouvrages périodiques d'un intérêt général. 

Les écuries, parfaitement commodes et bien distribuées, peu- 
vent contenir à Taise 5oo chevaux ; tous sont tenus et pansés 
avec le plus grand soin. Les valets d'éc.urie sofit vêtus d'une 
sorte d'uniforme militaire. l>es bureaux de renseignemens, por- 
tant chacun un numéro d'ordre distinctif , indiquent aux ama- 
teurs le prix et la qualité des chevaux. La nuit, une garde spé- 
ciale veille à la police et à la sûreté de 1 etahlisscment. Les jouis 
de vente, par enclière , sont le mercredi et le samedi. 

Vers ces dernières années, il s'est fait dans Osbome*s commit' 
siott stables des ventes considérables de chevaux ; et Smith- 
field est connu depuis long-temps , comme un marché hebdo- 
madaire, pour le commerce des chevaux de chariots et des che- 
vaux de selle ordinaires de toute espèce. 

Les marchands de chevaux de Londres sont en très-grand 
nombre. Il se trouve parmi eux des hommes très-respectables 
et possesseurs d'inunenses capitaux. On les divise en deux clas- 
ses, savoir: ceux qui font les achats dans les provinces et ceux 
qui achètent et vendent constamment dans les dépôts. Le com- 
merce des chevaux à l'étranger se fait principalement par la 
première de ces deux classes de marchands. Depuis la paix , 
l'exportation des chevaux anglais pour le Continent, pour TA- 
mérique-Septentrionnale, pour les Deux-Indes et pour l'Aus- 
tralie , a été au-delà de tout exemple. Cette circonstance et d'an* 
très causes évidentes en ont fait hausser considérablement le 
prix» et il n'exi^ point de probabilité apparente d'une baisse 
de ce prix, malgré la grande augmentation du nombre des ha- 
ras et Taccroissemens annuel de celui des races; mais, suivant 
la nature des choses , et ainsi que l'expérience Ta constamment 
prouva en semblable cas, un tel élan de prospérité doit avoir 
un terme. 

Ce qui doit au surplus paraître étonnant, c^esc qu'on n'ait 
point jusqu'à présent expliqué d'une manière satisfaisante la vé> 
X ritable cause pour laquelle les chevaux de la partie du Conti- 
nent voisine de la Grande-Bretagne continuent à être si infé- 
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rieurs à ceux de ce pays-ci , lorspue ie^ haras du Comment se 
trouvent depuis si long-temps pourvus de races auglaises, et 
parfois de palfreaiers anglab. {Monthljr magaz.; mars i8a5y 
p. i%S.) 

The PAST ANO PEESEMT SIATISTICAL STATE OF i&£l.AND, EXHI- 

BiTBO iiT A SBAiES ov iTABLES. — État Statistique , passé et pré* 
senty de l'Irlande y exposé dans une série de tableaux fon- 
dés en grande partie sur des documens officiels; par César 

• MoREAu, vice-consul de France à Londres; 56 p. liihojjr. 
io-fol. Prix : 3o schelings. Londres, 1827 j TreuUel et Wiirtz. 

On conçoit à peine comment un seul homme ^ dont le temps 
est occupé en partie par les fonctions publiques qu'il exerce, 
trouve le moyen de réunir, en peu d'années ^ une masse de 

renseignemens de statistique, telle que M. ]Moreau en a public 
sur rAngletcrre. Nous sommes encore en reste à 1 égard de son 
avant-dernier ouvrage , et déjà nous recevons une statistique 
complète de rirlande, que nous allons analyser tout . de suite , 
pour n'être pas trop arriéré dans l'annonoe des travaux d'un 
auteur aussi laborieux. 

Quoique le nouvel ouvrage n'ait que 56 pages, ces pages in- 
folio sont remplies de haut en bas de tableaux et de cliifTrcs , 
quelquefois tellement serrés , qu'il devient un peu difficile de 
les lire y d'autant plus que Tau te ur, par raison d'économie y a ju- 
gé à propos de recourir à la lithographie, qiu, malgré toute 
sa perfection, ne saurait reproduire avec asses de clarté une 
- écriture trop menue et trop serrée. 

L*autcur commence par le sol et la superficie de l'île; elle a, 
selon lui, 32,200 milles (anglais) carrés, savoir: prov. d'Ulster, 
8,376; Leinster, 7360; Munster, 9,276; et Counaught, 7,191* 
Ce sol, avec tout ce qu'il porte, est évalué ainsi qu'il suit: 
Propriété particulière productive , 467,660,000 liv. sterL 

Id. Id. non productive, 87,000,000 
Propriété publique, 9,000,000 

Total de la propr. pubtiq. et particul. 
deflrlande, 563,66o,oôo Hv. sterl. 

Il est évident que celle csaluation ne peut être qu'approxi- 
mative. L'auteur porte les terres arables, prés, jardins, etc., à 
ia valeur de 3oo^ 160,000 j les mines, à a,ooo,ooo; les canaux^ 
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à la même somme, etc. Les terres incultes, y compris les che- 
mins et les eaux, sont appréciées à SSyOOO^ooo. 

M. Moreau donne plusieurs tableaux sur la population de . 
rirlande. Dans l'un il montre l'aecroissement de la populadon 
de 111e, depuis le 17* siècle, savoir : 



1695 


1.034,102 


1731 


2,010,221 


1785 


2,845,932 


1H05 


5.396,456 


1712 


2,099,004 


1754 


2,372.634 


1788 


4,040,000 


1813 


5,937,856 


1718 


2,160,048 


1767 


2,544.276 


1791 


4,206,612 


1821 


6,801.827 


1726 


a^.ies 


1777 


2»6g0^ 


17M 


1837 



Cependant un autre de ses tableaux ne porte la population 
qu'à 6^801,827 ames^ dont 1,998,494 en Ûlstep> 1,757,49a en 
Leinster, 1,935,6121 en Munster, et 1,110,229 en Gonnaught; 

en tout, 3,34i>926 mâks et 3,459,901 femelles. Peut-être ces 
derniers nombres proviennent-ils d'un recensement antérieur. 
£a 1821, on comptait dans la population de llrlande: 



mniviDiTs 


PROVINCES BB 


TOTAUX. 












mm». 


LBivuruu 




«AVOBT. 




At'-DKssousde 5 
ans, 
de 5 A 10. . 

— 10 à 15. . 

— 15 à 20. . 

— 20 à 30.. 

— 30 » 40. . 

— 40 A r.o. . 

— 50 à 60. . 

— 60 & 70.. 

— 70 h 80 . . 

— 80 à 90. . 

— 90 à 100.. 
.\a-dessDS de 100 
Incerlain 


Individus. 
395,366 
af)3, 1 2 7 
248.9:>6 
25o,o84 
343,009 
315.374 
159, i6d 
ia3.o37 
65.835 

a4.65<î 
5,733 

669 

ni 

> , 'M ; :j 


Individus 

364.491 
338,084 
308, 58i 
300,8 1 I 
336,998 
*3o6,383 
i4?>.846 
io6,855 
48,788 
16.598 
3,627 
534 
63 
3,834 


Individus. 
Soi ,609 

373,302 
3 35; 3 56 
238,752 
335.678 
231,591 

112,735 
45,535 
i5,ïi5 
2.743 
453 

89 
1,176 


Individus. 
178.999 

157.344 
i35,i i3 
i38,646 
189,793 
137,498 
79.885 
65,8t8 
a5,334 
8.5a8 
»r677 
3o8 
104 
1.19? 


Individus. 

I ,o4o,665 
910,757 
827,906 
828,393 

1,195,478 
780,756 

524.347 
408,455 

i85,483 
65,ooo 
13,773 
1,963 
349 
8,397 


Total... 


»>99«»494 


ii757»*9» 


1,935,61a 


1,110,339 


6,801.827 



Le terme moyen de cette population était à la même époque, 
par mille carré, dans les proportions suivantes: Ulster, 498; 
Leinster-, 4o3; Munster, 367; Gonnaught, ^70, et pour tonte 
rirlande, 365. A la même époque, la populaHon de FAngle^ 
terre et du pays de Galles n'était que de 210 y par mille carré, 

F. Tome XII. 10 
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et celle fie l'Ecosse de 8(> seulement. Pour toute l'Angleterre^ 
la proportioîi ( fait moins que 170, 

Il est à observer que la province dUlster est de toute llr^ 
laodeœlle. flU»iit4a*p«polation^t la phu oompaoïe; et ce qui 
rend ce fait plus remarquable^ c'est le petit nombra-de grandes 
villes que compte cette proyioee. Belfast, qui contient 37,277 
hahilaiis, est la seule commune d'une province peuj)lée de près 
de 2,000,000 d'ames, qui possèdt; au-delà de 20,000 individus, 
DaqbS /comté dç Monaghan ^ /dQQ^ pppuiatiop w% de 624 in- 
dividus par mille carré» il n'existe pas une senle commune qui 
mérite le nom de ville; et dans celui d'Armagb, dont la popu- 
tion est de 697 individus par mille carré, la commune gratifiée 
du nom de ville n'entre, sou5 le rapport de la population , que 
pour une partie insignifiante en comjviraison avec le reste du 
comté. Il n'existe point dans les autres parties de r£urope,$i on 
fait acception de la pauvreté de ce pays, d'exemple d'une po- 
pulation aussi resserrée que celle^de l'Irlande. Les effets de cette 
(ifyicina genitum sur la population de l'Angleterre, dit un jour- 
nal anglais, 9ffrent un siyqt qui mérite d'être approfondi, 

Tabicm'du Nombre del maisons , des famiUeé et des'mdi^idaf 

^existafUenlrhmde, " 





M \ rs0N.S . , . 


IliDLVIIIt^U» ^ 


paovovcBs. 


habitées. 




non 


eo con- 




i ' - 








;n .-scu iii) 


f,,,..j.,:.. 


TOTAL. 














Mttinrt0r< .... 

risln- 

Coiuuiught. . ■ 


197,408 


35a, 330 
3^7.366 
390,709 
a t 1,637 


'".97» 


3q8 

■Au 


859,798 
961', 1 19 


897,694 
975,493 

1 ,<>io, \ 3.i 


1,757,49-' 
1,935,'î 1 ? 
i,098,.i() 1 

1 


*■ « 






35»s5i 


Ia36o 






6,801^827 



Le nombre des familles est, comme on voit, porté par M* 
Moreany pour Tannée i8ai, à i|3i2,o3a. Ce nombre se trouve 
dans un tÀleau} mais , dans le texte, FAutenr parle de 1,000^000 

M. Moreaa affirmé qnll y a aia familles nobles,. i^i^ê^oGg. 
individus vivant de l'agriculture ,1,1 70,04 4 livrés au commerce 
et atix manufactures , 11 o,,\oi free/uMers ou francs-tenanciers, 
dont payant 40 schelings, ii,o63 taxés^à ao liv. slerl. 
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et i5^i39 à Sokîv. sterl. Le ndmbre «ks écolier», en x8i4> iicatt 
de 560,549 ; mais nous avonS' récemiiiettt donné de$ renseigne- 
mens plus détaillés et plos^nouveaibc stir cet objet 16,000 do- 
mestiques servant 8,000 individus et familles, dont 6,145 ont un 
domestique, i,aoo chacune 2 , 600 en ont ^ , i5o,5 à 8 , 33 , 8 à 
-xOy«t2o plus d*uoc dixaine. £n 1 817, la taxe sur Icsdbmestî- 
^pies rapportait 5S,ooo liv. sterl. Dans les ai a familles Bibles | 
• m oomple r duc, 14' inarqins^/76 earis ou comtes, 46 vicom- 
tes, 70 barons et 4 paii^sses. ' 

La force armée en garnison dans les villes d'Irlande a été, 
pendant les 5 dernières années, de 22,000 hommes. L'entretien 
de cette armée coûte 2 h 3oo^ooo liv. sterl. A l'époque où la 
dette publique de llrlande fut consolidée avec celle de la Grande 
Bretagne, c'est-àrdiie en 1817, ellé se montait à 134,603,769 
liv. sterl.; ellé n'avak été 17 ans auparavant que de 22,345^190 
liv. sterl., et en 1786, Firlande me devait que 1,4 6 2,6 Sa liv. 
' Sterl. Si donc la population, les revenus et le commerce de cette 
île augmentent, la dette publique suit la proportion de cet ac- 
croissement. Il est assez ren^arquable que le nombre des dé- 
lits et: crimes commis en Irlande paraissent suivre lés mêmes 
ptogrès , comme on peut voir par le tableau suivant r 





i» 


GOlTDAlIvis. 


Acqvmis 


i8o5 
1807 

i8ro 
i8i5 
i8ao 


« 

2,008 

2,647 
3,374 
5,79» 

t2,203 


6t3 
546 

9" 

2,319 

5,377 


«49 

864 

876 
2,039 
2,042 • 



Ce qui doit étonner, c'est qu'en i8i5 il y a eu presque autant 
d'acquittemens que de condamnations. Il faut que , dans cette 
année, les accusations aient été faites très-précipitamment, ou 
.que les preuves légales aient été plus difficiles 4 lourair' qu'à 
l'ordinaire. 

CTest surtout sons le rapport du' commerce que l'ouvrage de 
M. Moreau fournit de précieux renseignemens, donnés avec 
tous les détails que l'on peut désirer. L'auteur compte en 
Irlande 20,676 manufacturiers, détaiiians de marcbandises, etCL, 
qui paient annueUement pour leur patente là soàiine de 200 à 
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2^5,^066 liv. «terl. Dans ce nombre , se trouvent 10^936 dcbi- 
tftns de liqueurs spiritueases 9 5,916 épiciers, 3a i fabricaos de 
tabac, 248 fabricans de drèche, 691 fabricans de cbandelles , 

534 corroyeuis et taïuieuis, 616 colporteurs, 78 papetiers, 6'i 
carossiers, 52 orfèvres , etc. On sait que l'Irlande a quelques 
articles de commerce importons pour l'exportation , savoir : 
les toiles, les viandes salées > le beurre, les grains et la farine. Le 
tableau suivant fera coiinaitre la ^piantité de chacun de ces arti- 
cles , exportée depuis une trentaine d*aiuiées, ^ - 



EXPORTATIONS. 



AH NBBS. 



1790 
1796 
1810 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 



39,846.088 
37,061.938 
36,898,270 
43,003.226 
43,482,565 
46.7M.S90 
58.2:J0.575 
50,925, 3(» 
37.641,251 
43,613.218 
49,531,139 
46,601,703 
614i36,597 
49,493,377 
66.113,365 



Qaintaux. 



295,875 
322.219 
890,833 
432,154 
428,193 
S91,118 
397,905 
432,438 
501,163 
556,366 
472.944 
441,158 
521,465 
482.964 
«74,161 



Banques. 



872,194 
648,635 
1,032,469 
1 ,462,469 
l«43l,795 
1.610.954 
1,167.096 
1,860,301 
1,521,183 
2.372,414 
2;726.527 
1 ,566,823 
2,024,664 
2,287.922 
atI0I,981 



JAHBO». 



31,695 
47.357 
171.730 
234,561 
236,349 
227.668 
191.025 
214.956 
224,134 
2C>2,73Ô 
360,209 
241,865 
343,675 
313,788 



TIAKDB 

Hm porc. 



«es. 



95,4ti7 
142,294 
110,806 
165,056 
154,719 
103,585 
133,095 
118,345 
120,334 
142,431 
141,211 
115,936 
120,046 
106,543 
108,141 



▼lAJTDB 

detacMf. 

Banques. 



120,506 
110,141 
95.498 
110,510 
81.270 
60,344 
129,510 
103.872 
70.504 
62,604 
77.955 
59,643 
84,556 
77,373 
73,135 



■ AaiMC. 



158,748 
115,027 
140,131 
296,988 
162.037 
133,477 
69,380 
188,354 
159.880 
242,905 
301,100 
376,081 
473,449 
473.076 

6w,m 



Dans un autre tableau, Tauteur calcule la valeur des exporta- 
tions des 10 dernières années antérieures à 1824 , et indique sé- 
parément les exportations pour la Grande-Bretagne, et celles 
qui ont lieu pour d'autres contrées. Il en résulte que, depuis 
1804 jusqu'en 1824 , l'Irlande a ejLporté des denrées et marchan- 
dises, équivalant à 66,75i,75i liv. sterl, dont 58,95o,i48 pour 
les exportations de la Grande-Bretagne. Dans ces nombres ne 
sont pas comprises les denrées coloniales et autres de l'étranger, 
qui ont été réexportées de l'Irlande et que l'auteur évalue à 
1*^9^948 liv. sterl. ; ce qui porte le grand total des exportations 
à 128,907,032 liv. sterl. 

Un y tableau indique séparément sur a colonnes le montant 
des exportations depuis 1781 jusqu'en 1800, et depub 180^ 
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jusfiu'en 18a i; et il ajoute 2 autres colonnes pour fane voir 
raccrolssenieiit ou la décroissance des exjK)i talions de ces divei's 
articles. Ces comparaisons donnent quelques résul tats surpreoans. 
Cest ainsi que Texportatioa des toiles blanches s'est accrue , 
pendant les ao dendères années, de 14^4^1, 394 J^^nir, tandis 
que celle des toiles peintes a diminué de a,856,265/a/v&, sans 
doute parce que FAngleterre et le Continent ont acquis dans 
cette dernière branche une supériorité que l'Irlande ne peut at- 
teindre, tandis qu'elle fait encore d'excellentes tt)ilrs blanches. 
L'exportation des^ eaux-de-vic et autres liqueurs spiritueuscs 
s*est accrue de io,!i69,86o gallons, et- celle des jambons , de 
5,243,97$ quintaux; nuùs en revanche, l'exportation de la di»- 
perie a diminué de 5,563,38a yards. L'exportation de téute es- 
pèée de grains a augmente , pendant les 10 dernières années , de 
plus de 11,000,000 barils. 

L'auteur a calculé séparément la valeur du commerce des 
toiles et fib d'Irlande avec l'étranger, depuis 171a jusquten 
1 8a3. On voit par ces calculs qu'il y a eu une progression éton- 
nante dans cette branche de Hndustne irlandaise. 





TOILES. 


FILS. 


VALSUXS 
detToilM 


De 1710 à 1719 
De 1760 à 1769 
De i8ao à i8a3. 


' Tarii. ' 

1,981,281 

16,087,440 

44,aia,836 


QuivMk. 

ia,i94 
33,392 

7,416 


IrlfNtMflrilBgl 

aa6^0ttsi 
1,272,181 

a»99«»99^ 



• On pourra remarquer dans ce petit tableau une chute sensible 
du commerce de fils depuis 1769, tandis que celui des toiles 
avance dans une progression rapide. En 1780, on exportait en- 
core plus de 32,000 quintaux de fils; depuis 1800 à 1809, Tex- 
porUtion n'était plus que de 12,657 quintaux, et c'est ésçnm 
1820 que cette somme est tombée à 7,000. On remarque au 
reste dans le commerce des lils beaucoup plus de variations que 
dans celui des toiles. 

L'auteur a calculé encore, les exportations irlandaises pour 
chaque pays étranger qui a reçu ses denrées ou ses marchandises ; 
elles sont évaluées pour l'année Tft.26 à la somme de 7,992,485 
• liv. sterL Les Indes anglaises y figurent pour 253,653 Uv. sterL, 
et le Portugal pour 74>^24. 1«a France, qui en 1790 avait reçu 
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de rirlande pour une valeur de 66, 1 56 liv. sterJ. ,n'a plus acheté 
en 1826 que pour la bagatelle do 624 Hv. sterl. - 

Nou6jQ'av<uis parié jusqu'à parésent que des exportatiouSi M» 
|tto0ea« a dressé aussi plusieurs tableaux pour le commercé 
ilPiiii|K>rtatk». Depuis 1^14 jas^'en.* iSaS, rirlaBde,a p%jé à la 
Graade^Breftagiie et àTéteanger 66,765^810 Imt. eterLpoor'arl^k 
des impoftéSii La'GranderBfetagne a en la plus grande partie da 
bénéfice; ce que les étrangers ont importé se réduit à la valeur 
de x5,*36,468. Tout le reste a été fourni par les Anglais. La 
draperie seule qu'elle a envoyée eo- Irlande valait 9,o34^65a livw 
eterL » et le charbon q«'«Ue a fendu «ss irlandais luir a iq j y g té 
4^85»856. La ecMMomnatkMi de qoeiqnes arlioieB* étranger s'e^ 
prodigieusement aecme , ce qui anncmoe que le bsen^ètre général 
.é'est beaucoup augmenté de 1781 à 1821. Dans le seul ar- 
ticle du thé, il y a une augmentation de 52,232,763 livres pe- 
sant, dans le tabac 16,710,074 id., dans le coton liié 15,444)014 
id.y et dans la draperie à peu ptè& autant. On a renoncé au tSké 
verli mais en revanche la consooHBation dii thé nob e'est Agonie 
de 5^,332,763. Uv. pes»Ûn oonsomme moins devins deFrance, 
mais on aehète plus de vins d'Espagne qu'autrefois. L'importa- 
tion du sel blanc est tombée j^resqu'à la moitié : apparemment 
les Irlandais ont appris à en apprêter eux-mêmes. Nous ne trou- 
vons point dans les listes d'importation l'article ^of^riie^, qui 
pourtant doit avoir quelque importauce. * . 

M. MoreÏQ a fait au reste pour les importations lemittie tnn 
vail que pour les exportations; non seulement il en a indiqué.le 
montant par' artieles, mais aussi par contrées et par époques. 
On sVtoniie des variations que paraissent éprouver ces importa- 
tions, qui au total aiijjjiuentont dans une certaine progiessiou , 
mais m varianti>egucoup pour quel(pies pays , comme on pouixa 
vw par lesexemp)jea.snivans: t . - 

împoriaLions dans l'Irlande. 



De la en 1790 



Russie • 
France, 



Livr. st<'rl. 

•65,1 39 
120,541 



f^spagne. . %\k^^ 



1800. 

Livr. sfrrl. 

8o,55i 
a5,447 



1810 

Livr . sterl. 
18,868 

1,353 



iBao 

Livr. sterl. 
42,322 

1 3,568 



Ai^38o| 4^084 



i8a6 

Livr. .<tPrI. 

i6o,636' 
19,276 

ao§y3M 



Gomment se fait-il-que tandis que les exportations de la Rus- 
si*^ pourllriande se sont accrues depuis 1790 jusquen i8»6 de 
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la somme cl)e 65,oo>o liv. stcri. à celle de 160,000; et taudis que 
l'Espagne fournit eiicûM k pOà près autant maintenant qtrelie 
Ibuniiasait^eii 1^0 ^ kn exportations ^ la Fnnoe pour rifiande 
soîeiilionMe»ido'i9o,ooa Uv^ofenrl. à i'9»ooo^ c à. -d., somM rd- 
duîteft à presque nen?^'Il eik probable c(h1I y a <|oekpie 
de copie ou quelque exactitude dans les relevés d«s douanes. ' 

N^us pourrions citer encore une foule d'antres ronseigne- 
Bfieiis ihtéressaos. L'ouvrage de M.Morcau aboadeen indiqattons 
de tobte Ofpèce. Il serait à désifér.iiuela'Fra&osëà^desageBS 
cdiinikÛMa>cbiws^la'Biéw 'Oothnié/poiir i^edieidies «de 
statistique, dans 'las oontfteoè» Tonne publie guère -dedoen- • 
mens, par exemple, en Turquie ^ en Espagne, en Portugal , dans 
une partie de l'Italie. .... Deppino. 

60. Letters from TttE iRiSH HiGLANDS. — Lettrcs sur les pays mon- 
tagneux de l'Irlande. 1 vol. in-12 de 35a p. Londres^ 1^24.; 

û I . Avno viiA'ovsm ; étci-*-Fiagrtem$ttr letïënieièTcrj lesfnésnvs 

et coutuiiicb des peuples des trois royaumes, par Mudie. i vol. 

Londres, i8l5. [Reiyue britannique i déc. lôaS , p. 373.) 

Les i««/lsr«^4HMitiennent des4étaili sur la vie domestiquée! 
loauMNirs etcoutamea ^ea montagnSurdairiandais i eUescamof- 
aérisentlassea bkn-le-ptuplede 'ces contrées » où la supentillioii 
•xnvce cneoire' unc^ ai grande infltaeace;' le'9t)rle en esè Iriûriéy 
peut-être un peu diffus, mais généralenient noble et d'un écri- 
vain rempli de sensibilité en même temps que de délicatesse et 
de-gonr. L'auteur s'est attaché à faire ressortir la différence de 
oavactère qui exîste.entro les deti» peuples anglais et irlandais. 
€e«x«-ci'yim» dé peu «t sent toi^omadebonne Imiiimup;'ccAm- 
là*0iEit phis deltesoins etinoînsrde ^lilé. Mieiut noiuH/Ia forte 
dW Irlandais Serait plus grande que ^lle dWAcnglaiS't- telle 
e«l du moins l'opinion de l'auteur de ces lettres qui, sans être 
Irlandais, habite depuis long-temps la patrie de Swift ^ de Shé- 
ndaa et de Moore, et. qui montre de l'impartialité dans ses ju- 
gemens. ... \ . . . „ 

Un autre écrivain anglais^ M. Mndie, trace.avec plus d'éten- 
due et de vivacité le caractère des Irlandais et des Anglais y 
ainsi que des Écossais, tr.jprès les causes qui semblent avoif 
une influence plus immédiate sur la direction générale de leurs 
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actions. L'Anglais, dit-il, est ^mdô par rhabitudo, l'Kcossais 
par la réfle^ioo et llmpuisioD, l'Irlandais par la seule impulsion. 
Cmnparàdveineiit aux ^eux autres, l'Anglais est froide «- 
lencîeàx repoussant dans ses manières; admis cliex lui avec 
peine ) vous y trouves de la politesse , jamais de la cordialité; 
i*il vous accueille y c'est pkrtét pour diereher les moyens de 
vous coiijjédier que de vous garder; il aime à se vanter de son 
pays, en même temps qu'il murmure contre les lois qui le régis- 
sent, il se plaint de sa misère, et sa maison est un palais; il 
-remplit* ses devoirs envers sa famille; il est poli avec ses do- 
mestiques , moins par affection qné parce que ceaont ses do^ 
mestiques et sa famille; en tout , il est égoïste^ mais générale- 
ment franc et loyal. L'Écossais est plus léger, plus accueillant, 
plus cordial; il se passionne aisément et vite pour tout; il est 
moins sincère peut-être que prévenant; il est moins profond, 
moins lucide que rAngIais.X'lrlandais devient aisément votre amî; 
il est hyperbolique dans son langage, inconstant dans ses incli- 
nations, ne ' fait jamais que la moidé de ce qu'il promet, son 
^goisme esttnoins tranchant; il est souvent victime, esclave de 
son entraînement, qui lui fait sacrifier amitié, honneur, patrie, 
succès, tout enfin; gai, brillant, agréable dans ses manières, 
non entravé comme l'Anglais par les formes, ni arrêté comme 
' rÉcossais par des principes, il va en avant; maia privé de la 
solidité sîncèfe de Tun et de la prudence calculatrice de l'autre. 
Il outre tout dans ses^ vues et s'expose à des chutes continuelles. 
L'Anglais va droit à son but; l'Écossais fait cà et là quelques 
détours; l'Irlandais vole de côté et d'autre, se renverse avec 
bruit, et souvent termine sa course au point où il l'a commen- 
cée. Le premier est persévérant, mais tardif; le second a plus 
de variété, mais de fixité dans l'esprit; le dernier a la légèreté 
du Vent, mab aussi c'est le vide même. Un Anglais en crédit 
est hautain , l'Écossais intrigant , l'Irlandais toujours vain. £n 
Écosse, un homme est banni pour avoir commis un grand cri- 
me; en Angleterre, pour un crime léger; en Irlande, pour la 
moindre faute : mais à Botany-Bay, le dernier se corrige entiè- 
rement, le second un pen, et le premier jamais. A. M. 

62. Sur certaims dist&icts d'arooisièees ds jL'IaJLAiinx. Ex- 
trait de deux rapports dressés par James Bommbll, écuy. in- 
génieur. {Dubiin phUos.Joamr, mai x8a6, p. 164.) 
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• Les échin es publics et particuliers de Waterford , Kilkenny, 
Carrick, Clunmel et d'autres villes dlrlande , sont couverts eu 
ardoises du pays de Galles. Cependant l'Irlande a des bancs 
d'ardoise trèsrcoiisidéiabfe8;ôeux de Kilaioe s'étendent le long du 
Shaunon, dans le isomté de Cbure, sur im espace d'envlroii 3 
mille, et du côté de l'ouest , vers Broadford et les moulins de 
Calaghan sur environ 7 milles. Sur le bord opposé du fleuve, 

' dans le comté de Tipperary, ces bancs se prolongent sur une 
étendue d'environ 6 milles. On voit sur Tune et l'autre rive du 
fleuve une quantité de carrières ouvertes. Les ardoises sont 

. d'autant meilleures qu'elles sont tirées d'une plus grande profon- 
deur; elles sont sonor», et résistent mieux au choc que les ar- 
doises de Galles; mais arrivées aux ports de mer, elles coûtent 
plus cher, parce que les moyens de transport sont plus dispen- 
dieux. Il faudrait des routes à ornièresj l'auteur en démontre la 
nécessité évidente; il fait aussi connaître les principales car- 
rières qui sont exploitées. D. 

PLANS BT CARTES. 

63.1. Notice SUR LA NOUVELLE Carte de ¥ kk-sctl. {Mémorial to^ 
pogrt^hique et milit, du dépôt de la guerre ; Tom. VIU, p. a.) 

64. II. DBUxiiMs HOTiGB sua LA Caatb 0B Fkamob. In-4^* 

La carie de France, par Cassini, ne comportait plus Texac- 
fitude qu'on est en droit de réclamer aujourd'hui, les cuivres en 
étaient d'ailleurs usés : delà le projet d'une nouvelle carte topo- 
^'raphique de la France, appropriée à tous les services publics. 

Une commission créée par ordonnance du 1 1 juin ida6, pour 
examiner ce projet, arrêta : que le dépôt de la guerre serait 
chargé exclusivement des observations astronomiques , des opé- 
rations géodésiques, comprenant la mesure des bases et les 
trianj^ulations des i®*" et a® ordre, de la topographie au ttttt» 
et de la gravure au ttttz assujettie à la projection de Flamsted 
modifiée. %^ que l'administration du cadastre concourrait à 
Texécution de la nouvelle carte de France, en établissant une 
triangulation du 3* ordre sur tous les travaux d'arpentage déjà 
terminés, et en fournissant au Dépôt de la guerre la réduction 
au TT7 — de tous ses plans parcellaires avec l'indication des na- 

10000 1 â 

tures de culture, par masses. 

liC gouvernement adopta ces conclusions, ci une ordonnance 
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du 6 août 1817 confia la direction des travaux de la nouvelle 
carte de France à une commission spéciale formée dans le sein 
du- Dépôt de la guerre. 

Diaprés les calciils de cette nouvelle commission , la géodésie 
devah fbnitiir enTiion 6doo points » déteminés par latitacleè, 
longitudes et hauteurs an-dessns du nWeaii de la mer, ipowt 
superficie totale de la France, évaluée à 53 40 myriamètres car- 
rés (27000 lieues carrées de 25 au degré), et 4 bases mesurées 
à Ensisheim en Alsace, à Brest , à Bayonne et à Antibes. 

La topographie devait donner, à Tétfhdle de 75777 ^ iSSSi 
feuilles pleines contenant chacune 0,4 myriamètres carrés et 6ii 
feuilles gravées de mime dimension ; enfin ao années suffisaient 

pour la confection entière de la carte. 

Mais tous ces calculs furent bientôt dérangés. On n'avait pas 
remarqué que les matériaux des cadastres seraient insuflisansy 
et que le Dépôt de la guerre ne pouvait employer qu'un très- 
petit nombre d'ofEders aux travaux topographiques. U fallût 
donc apporter des modifications au projet qui avait été adopté. 
On' convint alors de foire des* cartes fninutes^iu j^rs 9 ^ 1» 
vure au 77777- cette manière < le nombre des feuilles mi- 
nutes fut réduit à 835 et celui des feuilles gravées à ao8. 

Situation des travaux au i**^ janvier i8a5. 

Géodésie. La méridienne entre Dunkcrque et Perpignan sert 
de base à toute l'opération, et en est la i^*^ coordonnée. 

lia a* coordonnée consiste dans une perpendiculaire 'à la 
première, et qui s'étend de Brest à Strasbourg. La mesure géo* 
désique en est totalemenr terminée; une base de vérification a 
été mesurée à chacune de ses extrémités , et les observations àt 
latitude et d'azimuth y sont faites aussi. Cette opération sera 
complétée, en i8a5, parla mesure astronomique d'un arc de 
parallèle entre Brest et Strasbourg de plus de la degrés qui se 
proiqnge en Allemagne et en Autriche jusqu'aux confins de la 
ftussie et de la Turquie : cet arc dans toute son étendue, de 
Brest à Czerfidwitz, est de So*. 

' Au nord de la perpendiculaire un parallèle a été mesuré entre 
Dieppe et Sédan. 

Au midi, 3 autres païallèles sont aussi mesurés ou le seront 
incessamment. 
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Le t*' est compris ctttre 111e de TMrmtmû» et le Jvttû.' • 

Le i'' s ctond depuis la tour de Cordouan jusqu'aux Alpes et 
sera continué jusqu'à Fiume. Il embrassera un développement 
d'environ 1 5*^. L'an astronomique a été déterminé par des feiilt 
instaiitaBés sur de^ points iatertQfMUaires. 
Le 3* estfxmipris entre Biyoïme >et4es fr ot iè> e s .da'giéBwr» 
On s'est en méme-temps oceopé de la mesure des méridienne» 

intermédiaires. 

L'une s'elend de Baveux à Agen. 

L'autre de 5édan aux Bouches-du-Kh6ne. 

Enfin on a rempli de triangles quatre des grancb 'qQadrila- 
latères renfermés dans les coordonnées dont nous Tenons- de 
parler* " 

Topograjihie: nttnntes des 3 (raines de gravttre Paris » 

Beauvais, Melun, à l'échelle du -—TTy sont terminées. 

Les feuilles de Provins « Meaux, Soissons au 777^ sont corn- 
menoéesi : 

• ' Gretmre* ht trait des 3 premières feuilles ( Paris, Beaamds» 
Mefam,} est gra\^ 

La feuille de Paris est totatemetft écrite; 

2' Aotiee, publiée par le dépôt de la guerre, a pour but 
de faire connaître les travaux qui ont été faits depuis la publica- 
tion de la première notice, insérée au tome H du Mémorial du 
dépôt de la giierre. L'auteur de cet opuscule entre d'abord dans 
quelques détails sur Importance des trayaux géodésiques et to-> 
pographiques de la nouvelle carte de< France. Nous aHons le 
suivre dans^Fesposé de ces détails, puis nous fei^ns connidtre 
les résultats que le Dépôt de la guerre a déjà obtenus. » • • » • 

Les modifications qui ont été apportées au i"" projet ont ré- 
duit les feuilles gravées au nombre de ao8. Chacune de ces 
feuilles contiendra a,56o kilomètres carrés ou très^approaima- 
tivemeBttSolièoes. - • , 
• La géodésie des et oP' ordre t^mn«ra'aW moms'âyOOO pé- 
siliODS géographiques : celle du 3® ordre, qui était' dévolne au 
cadastre , mais dont le eorps des ingénieurs géographes est main- 
tenant chaîné en totalité > en donnera S 1,000 : ainsi l'on aura 
37,000 positions géographiques; ce qui donnera 7 positions par 
myriamètre ou i position j par lieue. 
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Ces 37,060 posiâoBftsont autant de bases qui peuvent servir 

il tous les travaux des divers services publics. 

La Toi>ograi)bie produira /» 16,000 difiërences de niveau au 
luoins. Les différences de niveau ne seront pas aussi exactes que 
celles qui procèdent directement des calculs géodésiques; ncan. 
lapins elles pourront être très -utiles dans un grand nombre 
de «as. Ajoutées aux 37,000, données par la géodésie, elles for- 
meront un total de 453,ooo. 

Pour l'utilité publique le Dépôt de la guerre publiera , sous 
le titre de Nouvelle description géométriqne de la France, un 
vfLste répertoire des observations primitives avec tous les résul- 
tats qui en dérivent. 

Cette description sera précédée de l'exposé des méthodes d'ob- 
servations et de calculs qui auront été adoptées, et d'un grand 
nombre d'applications què peut offrir une carte topographique 
exacte dans toutes ses parties. 

Il sera publié en outre une carte générale des triangles en 14 
XeuiUes» à l'échelle de i pour 400,000. Tous les points y seront 
rigoureusement placés dans leur position respective, et chaque 
feviille de gravure 7 sera désignée. 

Enfin le Dép6t de la guerre ouvrira ses archives géodésiques 
à ceux qui voudraient de pins amples renseignemens ou qui au- 
raient besoin de consulter les pièces originales. 

Qirant à la carte, elle réunira les documens topographiques 
les plus étendus et les plus exacts, tels que la forme des villes, 
bourgs et villages, les routes de toutes les classes, les chemins 
vicinaux directs et presque toutes les autres communications; 
les grandes cultures par masses, les cours d'eau grands et-petits, 
les canaux de toute espèce, etc.; elle donnera le relief du ter- 
rain ; enfin elle fora connaître les limites des départemens, des 
cantons et des communes. 

Par un calcul fort simple, l'auteur de la notice fait voir que 
les produits de la publication de lanouvellê carte de France» 
assuraient à Fétat le recouvrement de ses avances. Nous ne le 
suivrons pas dans ce calcul; mais nous dirons que les feuilles de 
gravure seront mises dans le commerce au prix de 7 fr. 5o c. et 
que la collection reviendra po^r l'acquéreur à x56o fr. 

Situation des travaux au 3i déc. i8a6. 

Géodéae, 1^ Deux arcs de longitude ont été mesurés : l'un 
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de "Brest k Strasbourg, se prolongeant jusqu'à Bode,'en Hon- 
grie; l'autre de la* tour de Ck)rdonaii aux Alpes, se prolongeant 
justju'à Fiume. 

2** 8 observations de latitude ont en lieu ; soit aux extrémi- 
tés , soit aux nœuds de quelques-unes des chaînes principales. 

3 bases ont été mesurées; l'une près de Brest , la seconde 
aux environs d'An, et la S* aux environs de Bordeaux. 

4^ Toutes les chaînes principales , au nombre de 8, sont ter- 
minées, à l'exception de la chaîne des Pyrénées et des deux 
chaînes de jonction, qui le seront toutes trois en 1827. 

5^ La cinquième partie environ des quadrilatères formés 
par les chaînes principales est couverte d'un réseau de triangles 
du i*f ordre. , , 

6^ La géodésie des a* et 3^ ordres est faite sur 87 des feuilles 
qui composeront la nouvelle carte de France. 

7° Enfin, indépendamment des observations de latitude, de 
longitude et d'azijuuth, les opérations géodésiques des i^^, 2^ 
et y ordres ont prouvé jusqu'à ce jour la détermination de 
7,5oo à 8,000 positions géographiques sur 37|OOOy et un nombre 
égal de hauteurs abs6lnes au-dessus du niveau de la mer. 



Diinensioiu 



I pour 10,000 



t fonr 40*000 



Désignation des feuilles 
de gravare, 
à X pour 8o»ooo» . 



Paris. 
Bt'auvais. 
I Mt^lun. 
[ Meaax. 
/1*rovii>9. 
' Soissons. 
St.-Oiner. 
Doaay* 
Maubeiigfe. ' 
Cambray. 
Uunkcvqiie. 
RoctOT» 
Lille. 
Roiins. 
Mézière». 
Verdun. 
Rhétel. 
\rras. 
Boulogne. 
Montreail. 
Calais. 



I poar 2o»ooo 
{ DisponlioM mlnit* 



Amiras. 
Lan^rille. 



Saperficte ée» levés 



an kUomètrM. 



7,680 



90,S«0 



I.UO 



388 



56 



f • 1,469 



Nombre 
àm 



19a 
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TV. B. Ainsi les levés effectués jusqu'au t*' janvier 18*7 s'é- 
lèvent à 29,300 kilomètres cari'cs, égaux à 1,469 lieues carrées 
de a5 au degré, le tout appuyé sur 2,008 points trigonométrie 
^es des i^*^, 2^ et 3^ ordres, prodiiiitant pareil nombre de dif- 
fércDces de niveau positives, et qui ont servi à en déterminer 
environ ^2,7 19 autres résultant jdes opérations géodésîques, ce 
qui en donne, en totalité', 24,727 ou (tecine moyen) 77 par 
myriamètre et 1 5 par lieue. 

Gravure. Les i4 feuilles de Paris, Melun, Beauvais, Provins, 
Dunkerque, St.Omer, Maubeuge, Cambray, Kocroy, Reims, 
Meaux; Soissons, Mézières sônt livrées à la gravure. 

Plusieurs autres feoîltes seront' entreprises en 1827 $ le trait 
et les écritures sont totalement terminés sur les trois premières 
de CCS 14 feuilles. L> 

65. I. Kart over Norge. — Carte de la Norvège , lithographiée, 
à l'usage des écoles; par Ch.>-B. Rooasif , lieut. de la brigade 
du génie. Christiania , i8ai4 ^ Fehr. 

66. II. IUbt OVS& Noaox. — Carte de la Norvège, à l'Usage des 
écoles. Christiania , iSaS ; Winther. 

67. III. Kakt ovbe SmaaiiShitbnbs ÀMT.-^Carte du bailliage de 
Smaalehnen (en Norvège), dressée d'après les levés géogr. 
et les observations astronom. et géodétiques; par les capi- 
taines N. Ramm et G. MuNTHE. Prix de souscript., 2 spécies. 
Christiania, 1826. { Magazi/i for ^aturvidensAaberne i axku, 
iBa6 , cab. a , p. 3o4. ) 

La première de ces 3 cartes norvégiennes est une réduction 
de la grande carte de Pontoppidan, à l'échelle de 2,9 lignes par 
mille de Norvège. N'étant pas bien imprimée, l'écriture est de- 
venue uu peu confuse; on y trouve aussi quelque^ fautes; toute- 
fois, cette carte vaut mieux que eelles qui sortent des fabriques 
de Nuremberg, et dans lesquelles les noms du Nord sont fré- 
quemment estropiés. 

La projection de la carte n** 2 est entièrement fautive : on ne 
.voit pas de quel premier méridien l'auteur est parti IWtbo- 
graphe et le dessin sontmauvais^ 

JjSl earte n** 3^ est Ja i*^ feuille des cartes des bailliages nor- 
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vi'rgicns , publiées par les ofliciers qui ont été chargés des le- 
vés; elles sont réduites à de la surface de la Norvège. 
Celte feuille s'étend de 58'' 5o' à 59** 48' de latitude nord, 
et de 28° 5' à 29** 36' de longit. ( mérid. à Tlle-de-Fer ) 
D'après les déterminations les plus récentes , Christiania est si- 
tué à 33° 38' plus à l'est que Paris. Cette carte a été supé- 
rieurement gravée à Paris, où elle a été aussi imprimée. Par 
des signes divers, on a indiqué les places fortes , les chefs-lieux, 
les paroisses , les usines, fabriques, moulins, routes diverses, 
garnisons , etc. Dans un coin vide , les auteui*s ont donné les 
plans des principales villes, Moss, Fredrikstad et Fredrikshald 
Les autres feuilles sont annoncées pour paraître de 9 mois en 
9 mois. D. 
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BULLETIN 

DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES. 
ÉCONOMIE PUBLIQUË; VOYAGES. 

GÉOG£lAPm£ SX STATISTIQUK 

66. Jahrboekje over 1826. — Annuaire pour 1826, publié; d'après 
les ordres du Roi des Pays-Bas, par R. Lob4Tto. La Hay^ imp. 
roy. {BgdragjMdeiuauurk, fF^eteiueh.\ Part, 1 1, p. 109.) 

Chargé de la rédaction d'un Annuaire hollandais, dans le genre 
de r Annuaire du Bureau des longitudes de Paris , M.Lobatto a 
eherchè à y réunir autaAt de renseignemens utiks qa'il lui a été 
possible. I>e ce nombre , sont des notion^ H^astronomie géogra- 
phique , les tables de longitude et de latitude , fet la distance 
éntrc Amsterdam et grand nombre de lieux, l'histoire de la me- 
sure de la terre , la table des poids et mesures , celle des mon- 
naies des Pays-Bas» celle des marées , la ixipalation des Pays-Bas» 
les relevés des naissances tt décès dans te dkéme royaomtf » 4tc. 
On espère ^e ce plan sera encore perfectionné les années sui-^ 
vantes. D. 

* * • * 

69. Mouvement des ports df.s Pays-Bas, dans le cours de Tannée 
i8'2(j. — Nombre des vaisseaux sortis: 3,997 , dont 1,765 des 
Pays-Bas, et 2,23a étrangers, jaugeant ensemble 44^»02i ton- ' 
neanx. Entrés: 5,549> dont a,65.7 des Pays-Bas, et 2,892 étran- 
gers , jaugeant enséroble 559,337 tonneauSL ( A^m, Kmit en 
Zeit Bode : aS nov. 1827. ) 

70. GostnliBS nu pbupls de toutes LtstfaoViircES tu motAUxt 
BBSPAts-BAS, lithographiés par J. 1. EscEHOUTet J. JUahou. 
Par livraison in-fol. de 4 pl. Prix de chaque livr., 1 flor. 5o c. 
en couleur, et i flor. eu noir. Bruxelles, 1825 à 1827 ; Van den 
Bruggraafï, é^t. 

C!ottc collection de costumes ne comprend pas ceux que les 
modes françaises ont rendus communs à la hante classe, et même 
à la classe bourgeoise, dans la plus grande partie de l'Europe, 
F. TOMB m II 
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nous n'aurions présènté là , disellt les édîteuirs , rien de national^ 
ft surtout rien de .stal)l<\ Les costumes que nous annonçons sont 
ceux, du peuple dans les différentes professions qu'il exèree, * 
Chacune de ces planches présente, en quelque sorte , un petit 
tableau 9 dans la plupart desquels des irues de Tillèi fui àe sont 
ni idéales, ni prises au hasard, ont uâ iap|iQrt direct avec les 
Keux où la pins grande partie de ces professions s'exercent. 

On souscrit au moins pour la partie de l'ouvrage, ou pour 
ao cahiers. Il a déjà paru plusieurs livraisons de cet onvrage. 

71. GKDBNRiiOER VAW Nederlands Watersitood. — Mémorial des 
inondations survenues dans le royaume des Pays-Bas , en fé- 
vrier i8a5y contenant une introduction détaillée sur les an- 
ciennes inondations, pai^ Jf. C Btmm, avec pL et icartes. 6r. 
m-ê", en 1 part. 807 p. , indépéndammènt dé Fâvant-propos. 
th*. I a f. La Haye, 1 826; tmmerzeel. 

7 a. HismiiscB T*r<aflSL vmi bè zWAaBN WATaasvooo, etc. — * 

Tableau des fortes inondations qui eurent Heu dans une grande 
partie de la Hollande, les 3, 4 et 5 févtier tSaS, avec cartes 
ef planches. Gr. in-^**, 4ii P- Pr. , 8 flor. 40 c. Amsterdam, 
i8a6; Schalekan^ et van de Grampel. 

7^. GaSCBIEDXUHOlO TAFEEEBL VAH OBN WATEBVLOED ElT DE 

OvBESTEOOMiifOBir UT DB VBOvnrciB Veibslahd. -r-Tableau hia- 
torique des-inondations qui eurent lieuaumois deféVrier iSaS, 
dans la province de Frise, avec une description de ses effets, 

pour cette contrée;, par J. Van Leeuwen, greffier du tribunal 
de commerce de Leeuwarden. Gr. in-8°, 68, LX et 290. p. 
Prix (h; souscription , 4 flor. Leeuwarden , 1,826 ; ^^iringar. 
( Ixtterkund, Magazin; msà 1827, p. 191 et 901. ) 

74.BESCHRIJVINO VAlf OVERIJSSELTS WATERSNOOO. DeSCriptloO^ 

de l'inondation qui eut lieu dans rOverijsel, en février 1 826; par 
J. Ter. Pbixwiie, niembre des états députés de cette province. 
Gr. in-8% p. XY et a83. Prix, la fl. 40 c. ZwoUe , 1826; Devri 
et van Stegeren. {Faderl, Leiterœfening , jinij^i^T^^. 284. ) 

Ne connaîssan^pas ces ouvrages , nous nous bornons à les si- 
gnaler et à indiquer les journaux où ils sont analysés , pour les 
lecteurs qui auraient besoin de les consulter. 
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7$. RÀi^ii'És iiiiruii^ ( pour i6ft4 et iB^S ) suik la siTÎxÀTtbii 
b«à ^^ÀiTLtsàBifBSS ÀÉ' kiktiVkiàAircB et dè ceux destinas à 

IV'ducation des pauvres , dans le royainiic des Pays-Bas , pré- 
. sentes aux Etats gt'néraiix, par S. Ex. le ministre de rinlérieur, 
eonformément à rarticle 228 delà loi fondamentale. ( itf 
PhOantrope^ ÏV« an., Ill* liv., p. 66 et V an. V* livr. , juin 
1827, p. x33. ) 

Nous examinerons séparément ces deux rapports fort intéres- 
sans, leur forme différant assez notal^k inent , et le premier fai- 
sant d*ail leurs connaître des faits que ]<■ 2® ne rappelle pas. 

Institutions pour Us pauvres en général. Les adminbtrations de 
ces institutions sont dans un état en général satisfaisant. Le roi 
dés ^ays-Bas a décidé quNmc pharmacopée serait établie.à leur 
usage pour diminuer leurs dépenses , et qu'une mésiirc uniforme 
serait prise sur la manière de procéder gratuitement en justice 
pour les indigenset les institutions de bie^Jaisance, qui, duireste, 
ont très-peu de procès. Les communes sont appelées à pourvoir 
. aux besoins des indîgens; les institutions remplissent ce devoir 
à leur décharge. Les dons et legs, dont l'acceptation a été autf>- 
rîsée en iéa^ , s'élèvent i aoo,ooo É. ï*endant la même année , 
267 autorisations ont été données dans l'intérêt des établissemens 
de bienfaisance, pour des aliénations, des échanges et des rem- 
plois de capitaux. 

Bospices, Le produit des collectes a diminué , celui des subsides 
s*est accru ; le nombre des hospices et leur population sont éga- 
leîiient augmentés. L'amélioration du sort des insensés est de- 
venue très-sensible; il en est de même du régime intéi ieur des 
hospices. On eonstruit, à Bruxelles une maison pour les vieillards 
des deux sexes; elle pourra contenir 400 persomies. La popula- 
tion des hospices est établie comme il suit: malades, io,6oq$ 
vieillards, 18,700 i infirmes, 6,000; ênfans, 12,677; total. 
42,977. Plus de âoo orphelins ont été incorporés dans l'armée 
de terre ; 700 enfans ont été placés dans les-colonîes agricoles. 

Institutions pour les secours à do/nicilc. Le nombre en est dimi- 
nué , qïielques-unes ont été réunies. Le nombre des pauvres se- 
couriTs à domicile n'augmente pas; il peut se classer de la ma- 
nière suivante : Individus qui pourvoient à leurs besoins pour 
plus de la moitié , 292,000 ; pour }a jno^tiè , 1 10,000 ; pour mpins 
que la moitié, 272,706 ;totaf, 684,706. Ijes secours donnés à des 
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individus devenus nécessiteux , par suite d'incendie ou d'autres 
aecidens imprévus , se sont élevés» cd i8a4 , à 100,000 florins. 

Fomls pour l'encouragement ei le soutien du service mUitaire, 
L'administration de ce fonds fait distribuer des secours à 967 
blessés ,4^5 veuves ou parens de militaires morts sur le champ 
do bataille , et à enfans. Les secours montaient, au i*' août 
1824, à plus de 6a,ooo flor. 

Société pour Vamélioration morale des prisonniers , dans les pro- 
pinces septentrionales. Cette société met les condamnés à même 
de continuer ou d'apprendre un métier ( Fojr. ci^près 84). 

Une Société de charité chréèienne a été fondée à Anvers, et une 
Confn'ric de la consolation ,\ Namur. 

Écoles. On continue à en établir de nouvelles. On évalue à 
60,000 le nombre des îndigens qui sont admis gratuitement dans 
les écoles primaixes. 

ÉtMissemens pour les sourds-mueis. Il 7 en a 3 principaux 
dans le royaumè ;un à'Groningue , ayant iSi élèves; un à Liège , 
avec 34 élèves ^ et un à Gand, avec 27 élèves; ceux-ci sont du ' 
isèxe féminin. 

Ateliers de cliarùé. Il vient d'en être organisé un à Liège. Les 
collectes pouir ces sortes d'ateliers ont diminué, mais les subsides 
ont augmenté. 

hépàts de mendicité. Plus de a,ooo mendians ont été arrêtés 
en 18^4. On en a rëndu 5i8 à la liberté, sur la demanile de 

ièurs familles et des communes. 

Monts-dc-piètc. Il en existe 1 1 dans les 8 provinces méridio- 
nales \ ils ont employé en prêts une somme annuelle de 
1,849,737 fl. 43 c. L'intérêt annuel des prêts est de 1 5 pour 
dans là province du Brabant méridional, de 16 à lo p. ^/^ dans 
ta province du Limbourg , de 1 o p. ^/^ dans la province de Liège, 
de 5 p. 7o dans le Hainaut, de 12 à i5 p. dans les provinces 
de Namur et d'Anvers. Il n'y a point de monts-de-piété dans la 
province de Luxembourg. Il y en a 104 dans les provinces sep- 
tentrionales, agissant avec un capital de 2,874,067 f. 9$ c, avec 
une variation de taux d'intérêts de 6 à 3 4 p- % ; totftl , i a$ monts- 
de-piété pour le royaume des Pays-Baa, avec un capital de 
4,723,8o5 f. 38 c. , qui a produit, en i8a4, un bénéfice de 
^60,5^6 f. 54 c. , tous frais déduits. 

Banques d'épargnes, il existe, dans le royaume, 5i baaq,ues 
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d'épargnes , dont 5 dans le Limboiirg; les autres dans les [)ro- 
vinccs septentrionales. Le nombre total des actionnaires est de 
10,335. Le capital est de i,533,o4â f. 2a. L'intérêt s'élève de 
3à5p.\. 

Indépendamment des associations précitées » il existe encove 
dans les Pays-Bas d'autres associations qui distribuent des ali- 
mens et des secours "pendant ?!iiyer; le nombre des membres 

qui composent ces sociétés est de 888 , et celui des individus 
qui profitent de ces bienfaits est de 39,5o6 ^ l'évaluation des se« 
cours est de 97,370 fl. c. 

Le ministre entre, au sujet des Colonies de bie/^aisanee et de \ 
leur situation à répoque de son rapport , dans des détails sur les- 
quels nous reviendrons dans un article consacré spécialement à 
ces colonies. 

Le rapport sur l'état des Institutions de bienfaisance , en iSaS, 
a reçu une autre forme; les faits y sont autrement classés et plus 
précis; nous allons en présenter le tableau sommaire. 

CAai^, i^^ÉT^aLissEMEirs pove les sscouiis BrrscTirs. 
L ■ I. Établissemens publics* 

1 . ) Administration pour les pauvres à domioile. Au total, 5,2o5 ; 
Individus secourus, environ 703,000. Ce nombre est à la popu-« 
lation totale ( 5,992,666 amcs } :: 117 -^z 1,000. L'augmenta- 
tion de ce nombre, sur celui des années précédentes, provient 
surtout de l'augmentaticn de la population , estimée par le mi- 
nistre à 60,000 par an. 

Dépenses ou sommes distribuées, 5,256,75: f. , savoir: pour 
frais et charges d'administration, environ 645, 5oo f.; secours 
de toute espèce, 4,61 1,271 = P^^ individu , 6 il. 56. 

Revenus et ressources 9 2,719,000 CoUectes^ 1,217,000 f. ; 
Subsides des communes , i ,360,700 ; id, des provinces ou de l'état 
5,16 V ' 

2. ) Hospices. Nombre total, 7 23. — Population^ ^9,089 indi- 
vidus; ce qui est à la population totale : : 6 ,4t: i 000. — Dépenses^^ 
4,019,293 f., savoir: charges et frais d'administration, 963,2 3o 
fl.; entretien et nourriture, 3,o56,o63; cet objet reparti sur le 
nombre des individus offre une dépense de 7,864 f. , par indi- 
vidu. 

Revenus , 4,06^,70 1 , savoir : des propriétés çt autres ressources, 
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a,8o$,aoo ; Collectes , environ aSiyOoo ; Subsides c^es coouninies 
environ 945,200 f. ; Âr/. des provinces ou de V^tat , 61,400^ 

On remarque une diminution considéral^le dans Le nombre 
des individus entrés aux hospices en 182^ , sur années précé- 
dentes, surtout dans les hospices pour les enfaos^ ce qui, i| ré- 
duit, sur 1824, dépense totale de 385,boo f.;^^par suitç, le^^ 
subsides dea^ oon^mnnes ont été en moins de 289,1 75 f. qu^iquç, 
les reveni^ des ^gspices aient diminué dcî 4o,poo^ f. , et que lc$ 
collectes aient éjimfké 1 4,000 f. en moins. 

Établissement rojral de Messines dans la Flandi'C occidentale, 
destiné à l'éducation des iilies de miLitaires invalides ou morts au 
service de, l'état. En iSiS, il contenait^ ;5q enfaiji^ Dépenses, 
charges et frais, 3,870 f.; entrçtiçn et nouniture, do,3ioo Ç. ; 
total, 9i4fi70> Revenus en propriété, a5,iao; collectes^ ftio^ f. 

3f.) Bospiees «^insensés. On convient que le royatune manque 
d'hospices de cette i spccc convenablement organisés j des me- 
sures ont été prises pour satisfaire à ce besoin. Nombre des in- 
sensés nécessiteux ou autre$, 6,591 , ce qui est à la population 
^<^le :: 9 -fh • 10,000. Le nombre des insensés à la charge des 
communes ou des administrons des p^uvres^ est de 2,979^ plus 
de k moitié du total. Cet excédent dans la classe pauvre s'aper- 
çoit surtout parmi les femmes et les provinces où sont de grandes 
villes. Le nombre des insensés nécessiteux placés dans les éta- 
blissemens, y compris les 324 placés dans la commune de Gheel^ 
8*élève ù 1 ,867^ outre 1,112 en pension chez des particuliers. 

i^,) Enfims trouvés ou abandonnés, Ji9im€^t\€^^ provinces la' * 
plupart sont places che^ des particuliers; dans d'autres, ils sont 
envoyés dans les colonies de bienfaisance. 

Nombre. 11 est diminué en iSaS; on peut l'évaluer en tout à 
12, 000; une partie est comprise dans la }>opulation des hospices^ 
•une autre chez les pauvres à domicile. 

5. ) Accroissement des capitaux des pauvres à domicile et des 
hosphes» Pou|: les 1^, d'une somipe de 216,979 f., partie par 
des dons et legs , partie par un aocroissemei^t de propriété. 
Pour les hospices , d'une somme de 1 76, 1 92 f. — total , ^92, 1 72 f 

6. ) Secours médicaux cl clunirgicanj-. Suflisans dans les villes 
pour les secours gratuits. Difticiles et onéreux pour les adminis- 
trations des pauvres dans te plat pays et les campagnes* Un ar- 
rêté royal du 6 juin- 182S tend à parer à cet inconvénient. Il ap- ' 



Digitized by Google 



0f Summ^. 167 

prouve la foipmatioB d'écoles de chirurgie ^ de sagesrfemoies et 
d'apothioaire^* 

7.) jéstocùUàmM defemmestpâ se vouent auservîee dès malades 
dans les hôpitaux , ou qui les soignent à domicile, moyennant 

une h^gère rétribution. Le gouvernement leur a donné de nou- 
veaux statuts , les a soumis à l'autorité civile, dans leurs rapports 
avec les institutions de bienfaisance.— Nombre: Provinces de 
iimbourg i, «le Namr ^ lièg^ 3, liiaembourg 3> Anvers la » 
Braiiant méridioiial 14, Hainaut 1% Flandre orientale a5, occi- 
dentales 24. Le nombre total de leurs membres est de 1477. 

II. Ét(Uiliss.eiii6.D^ partiquUecs. 

ffâiei des invalides ( k Leyde ). Personnes secourues , i ,8o5 , 
savpir: i3a invalides dans l'établissement de Leyde , ao mili- 
taires estropiés de l'île de Java , militaires estropiés depuis 1 8i3, 
veuves et orphelins de ceux qui ont été tués depuis cette époque. 
Le nombre des militaires estr op i é s » dans guêtres antMeores 
k 18 tSy et <pii ont été secourus provisoirement » se montaità 4i6- 
.iV}Mni«f. Elles montaient, en i8a5, à f. 1x5,179, dont 83,297 
pour secours dans l'intérieur du pays et 5,3 11 pour secours à 
Bataviû, etc., outre 1 5,836 f. fournis par la pension que les inva- 
lides ont de l'état ; il a été payé pour frais de nourriture, habille^ 
mept et d'administration , i7,&6&f. Les frais d'admimstralion 
des commissiona se sont élevés 1^ jfioS f. ^ 

Revenus* Ils se sont élevés à la somme de f. 1 19,09$. Us se 
composent des intérêts des capitaux et fends divers, de dons , etc. 

Le capital de l'établissement consistait, au 3i déc. 1825, 
en f. a,35i,45ode dette active nat. , prov. du fonds primitif, 
en 59,1 5a rest^vit du 1^' fonds de Waterloo; , 
enfin en 55,56 1 restant du a* fonds id. 

tôt. f. 2,466,163 . * 

^oeiéiés de femmes pour le soulagement despersonnes de leur 
ses» , aunoM^brodeS, établies à EottArdam, Harlem et Vetrâta. 
a^ personnes ^ont contribué, en tSaft, à on ^éliiblisseBieiis, 
et 659 femmes en conçhes en ont été secourues, à raison def. 
1 2,56 pour chacune. 

3.) Coitt miss ions ou sociétés qtU distribue nt , pendant i'hii*er, la 
murriture cL le chaujfiige , au nombre de Sa , en 1 8a5 , composées 
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de 4,746 membres; a4,5/»7 personnes en ont été secourues; la 
dépense s'est élevée à f. 78,801, dont f. 6o,768,,proyeiuuit du 
produit des souscriptions » et £. i8,o33 des subsides accordés par 
les communes. 

I^.y Sodéiéf qui fournissent des secours aux pauvres honteux* 
Les principaux ét.iblisseniens de ce genre paraissent être les 
deux d'Amsterdam et celui de Rotterdam. 

ni. Secom extraordinaires. 

I ,) Secours accordés par le gom^rnement h titre de gratification. 
Dans le courant de 1825, plusieurs secours ont été accordés, à ce 
titre 9 à des personnes que des services ou cTautres circonstances 
pacticnlières rejcommaiidaiept à la bienveillanee du gouverne- 
ment. ' 

a.) Secours accordés par le gouvernement pour accidens impré^ 
vus. 721 personnes qui se trouvaient dans ce cas ont été se- 
courues en 1825 sur les fonds de /io/ii-iMz/<?i^r des contributions 
directes. Les pertes éprouvées montaient à 645,44> f*» 1^ total 
des secowfs accordés , seulement à ceux dont la perte s'élevait 
au-dessus dç 100 f^, a été de 60,6,71, on d'un 8* de la perte. Le 
fecours le plus élevé a été de 1,094 f- , et le moindre de*iat f. 
Chap. 1^ . Établissement pour l'instruction des pauvres. 

Nous reviendrons sur ce chapitre, en traitant séparément de 
VJnstructior^pubUquif dao^ les Pays-Bas , le ministre renvoyant 
également au rapport qu'il a présenté à ce sujet, et dont nous • 
4onnei!qns sous peu une analyse. 

Chap 3®. Moyens pour diminuer le nombre des pauv&es et 

RÉPRIMER LA 3ISNOICITÉ. 

X.) Ateliers de charité. Ces établissemens , qui n^ont pu réussir 

en Angleterre , et dont le succès ne paraît pas aussi assuré même 
qu'il serait à désirer qu'il lefûttlaiis les Pays-Bas, sont au nombre 
de 36 dans tout le royaume, y compris les ateliers d'Amsterdam 
et de Middelbourg, qu^n peut considérer comme des dépôts de 
mendické locaux. X^e nombre des personnesqui, dans le couvant 
de i8a5, ont obtenu du travail dans les ateliers de cbarité s'est 
élevé à 6,8ao; on les y a surtout occupées k filer, à tisser et à 
tricoter. 

La Dépense s'est élevée à f. 357,4yi, couverts par les revenus 
particuliers et peu importans de ces établissemens, par le pro- 

i 
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dut dû travail de» ouvriers» par des collectes èt par les tobsides 
des administrations des communes. La proportion des personnes, * 

auxquelles ces établissemens procurent du travail , avec la po- 
pulation des villes où ils se trouvent, est communément de 1 à 
100. 

a.) Dépôts de mendicité. Nombre des institutions^ leur popula" 
Htm; trapaux qu'on y exerce y eXc. 

Il y avût,en iSaS, 8 institutions de ce genre, dont la popula- 
tion moyenne était de a, 793 individus. Les principaux travaux 
exécutés dans cet établissement concernent les objets d'habille- 
ment, le tissage des tapis et couvertures en poils de vaches; dans 
ceux de la province d'Anvers seulement, ou s'occupe d'agricul-- 
turc. . ^ 

■ Les Dépenses générales de ces 8 dépôts de mendicité, y com- 
prise la valeur des produits d'agriculture et de fabrication qui 
ont servi à* leur propre usage, se sont élevés, en iSaS, à f. 
189,459; dépense moyenne par tète, 16 c. par jour. ' 

3.) Société de bienfaisance. Nous traiterons des Sociétés de 
bienfaisance dans un article spécial. ( Foy» ci^près n^*76-8a.) 

4*} P^ifriations dans la populationdesdépâts de. mendicité et de^ v 
sociétés de bienfaisance* En 18a 5, le nombre des mendians ar- 
rêtés et conduits dans les établissemens des sociétés de bienfai- 
sance, ainsi que dans les dép()ts de mendicité, s*est élevé à 
1,977 , celui des mendians décédés à 4^a , celui des individus re- 
mis en liberté à i,a33. 

Bien que la mendicité' 9Xt partout diminué, il y a cependant 
encore, dit le PhUantrope^ des communes où les réglemens 
pour sa répression ne sont pas suffisamment exécutés; quelques- 
unes d'entr'elles allèguent Texiguité de leurs revenus, qui les 
met dans l'impossibilité de supporter les frais d'entretien des 
mendians; mais, observe ce journal, ce prétexte est inadmissible, 
car ces communes peuvent, dans ce .cas, réclamer des secours 
sur les fonds provindanx. 

Cfiap, 4^. INSTITUTIONS POUR PEÉVENIR LA Ml.S£aE. 

I.) Caisses d'épargne. Elles sont au nombre de 47 connues, et 
comptent i5,4So participans. Les capitaux réunis de toutes ces 
caisses montaient , en 1 8a5 , ,à f. a,4^^»4 7 7> y compris les intérêts 
et les fraiSk d'administration à f. 4, 848. 

a.) Monts-dc-piété. 11 en existe dans les différentes provinces 
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I^S. Le moiktant des 09|Nimtt empk>y«ft en prêts s élève àC 
4»&4^99P6»^ ^ bénéfice qu'ils procurent à L Un ar- 

r^é du 3t oçlobre i8a6ii8<Minii9 ce» élabiîsseiBens à une ré- 
forme géniale, qui permet d'espérer qu'à l'avenir ils répon^ 

dront à leur véritable destination. 

R^UMB. 

Le nombre d'individus qui ont reçu des secours de l'une ou de 
l'autre manière • en 1825, s élève à environ ttoo.ouo individus. 

Les Dépenses générales des divers établissemens de charité^ y 
compris les frais d^truction donnée awL indigens » se sont éle- 
vées y en totalité , à 1 o, 7 4 1; i 
Parmi ces dépensés, celles d'administration se 
sont élevées î\ 1,716,369 
Les frais d'entretien et de nourriti;ire 8, 1 67,47 ^ 
et les autres dépenses de toute espèce à • 865,769 

Total i gai, ^0,749,611 

Les MevenuSy ou moyens de faire face à ces dépenses, ontofiert 
un total de f. : io,S38,36o 

Les revenus des propriétés et autres ressources 

se sont élevés à f 6,646,437 

Les collectes ont produit i,5i434^ 

Les souscriptions et contributions volontaires. . . 907,624 
Les subsides accordés par les adminbtrations des 

pauvres ^^,^^7 

Ceux des communes 2,S(jli,iii 

Ceux provenant des fonds provinciaux ou de i état, 1 7 2^585 

EnCm , les autres moyens de toute nature se sont 

élevés à , 661,67^ 

T<^alégalf. io,838,36o 

Quoique le nombre de 800,000 individus qui ont obtenu des 
secours d une ou d'autre manière, en i8»S^ dans te royaume des 
Pays-Bas, ajoute le jphilaniropei puisse en Ipi-méme sembler 
élevé, et qu'il soit, relativement à la population générale, dans 
la proportion de i5 à 100, néanmoins il est faible, si on le com- 
pare à celui des pauvres se(^ourus dau^, plM$ieur§ grapds l^tats 
voisins. 
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76. I. Lb Philabtteope , Recueil publié par ordre de la oom- 

niissiorv permanente de la Société de bienfaisance , établie 
dans les provinces méridionales du royaume des {^ay$-Ba»y 
années iSaa à 1837. Bruxelles, Qe9Ut. 

77. II. MkMOIRE sur les ColONIFS de lUKNFAI.sANCE dc F H' fic~ 

riks-Oord et de fVortel ; par le chev. de KiacuBorr. In-8** de 
VI et S6 p. Bruxelles 9 1827 ; FranL 

78. III. Rapports annuels sur la situation des établissemens 
' DE bienfaisance ct (Ic ccux destiués à Tcducation des pauVres 

daa» le joyaiune des Pays-Bas , présentés (|ux États-Çiéné- 
rauX) par S. £. le n^nistre de Tln^rieur, cpnfaniaiém^t 
l'article aa8 de la loi fondamentale. . 

79. lY. Rapport succinct sur les colonies de la Société de 
- BiBiTFAiSAVCK ct leuT établissement ; par À. Van der Wtixip- 

osm ( jiiffgm, Kônsl en Letter^Bodg\ i x août i8a6.) 

, 80. V. NoTFS SUR LKs coLOTfiES d'indick.ns , sij^iHH S Léopold 
de Belloimq. Iki-8° de i i p. Paris , i8a5 ; Lebel. 

81. VI. Sva L2S COI.OV1ES D'iifDtOEifs de la Hollande, du Da- 
nemark et de rAllcmagnc. (ffochenbl. der Landw. Vcreina in 
Baiern; févr. i825.) 

89. VII. MAisbirs D'uroiosHCE^K Hollande. {AUg, ffandi, Zfl^ 

tung; i8a4,n" ii9>P- 478.) 

83. Vm. BuitoptbBbschrijvikovah dbAbmbitschooi. tbSkscil.. 
— Description succincte de Técole des pauvres de Snevk; par 
H. W. C. A. WissER. Gr. în*8® de 39 p. ; pri?iL, a fi. Sneck^ 
iHulf ; Hollkanip. [de Ricensrnt ; mai, 1826, p. 271.) 
( Voy. le Bulletin, Tom. iv, u" ^64 j Tom. v, n^ a5 et ia3.) 

Depub long-temps nous voulions entretenir nos lecteurs du. 

système général mis en exécution en Hollande pom lu 1 cpressiou 
de la mendicité; niais la place nous manquait pour entrer dans, 
les développemejjiâ que demande vu tel sujet , et surtout paur^ 
r^snmfiur les divers articles consacrés aux établissemens qu'em^ 
brasse ce systèaae dan^ le PHlantrape et dans plusieurs aulrea 
recueils. Nous signalons ici les principaux documens oà Von 
peut puiser pour connaître les détails de cette grande et belle ^ 
eouceptiunj roiivra^^e récent que vient d'ailleurs de publiée 
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M. le chevalier de Kirckhoff, en rassemblant tous les rcnseî- 
gnemens que Ton peut désirer, nous dispensera de recourir à 
toutes les sources , et nous le suivrons presque toujours dans 
l'exposé que nous allons tracer. 

Chassez de votre pays l'ignorance et l'oisiveté , a dit un phi* 
losophe , et vous chasserez la misère ; le gouvernement des Pay^ 
Bas semble sentir toute la valeur de cptte maxime. Depuis un 
petit nombre d'années il a créé plusieurs établissemens pour 
propager l'instruction populaire et favoriser les travaux de tout 
genre ; il faut placer en téte de ces util^ institutions les colonies 
de bienfaisance^ dont celles de Frederiks-^rd et de FFcrtel sont 
les coloniesHuères, et qui sont aujourdTiui au nombre de ii - 
dans les provinces septentrionales et de 3 dans les provinces 
méridionales. 

Il serait fastidieux de s'étendre sur les maux qu'enfante la 
m^idicitéy véritable fléau de la civilisation : on les connaît suf- 
fisamment. Détruire cette lèpre est un bienfait éminent pour 
société : procurer une existence honnête à des milliers dlnibr- 
tunés oppri^nés par l'adreux joug de la misère, et les rendre à 
leurs devoirs sociaux et religieux, en augmentant en même 
temps les richesses et les forces physiques et morales d'un pays, 
est une œuvre qu'aucune plume ne saurait assez louer. Assurer 
un sort heureux à des malheureux qui gémissent dans IHndig^ce 
et ne vivent que pour souffrir; donner du travail » qui est le 
meilleur préservatif contre le vice , à des mendians valides , ca- 
pables de travailler, afin qu'ils ne soient plus forcés à s'avilir en 
implorant la charité du riche, t,rop souvent sans pitié, qu'ils ne 
soient plus exposés à essuyer son mépris et ses humiliations, 
faire en sorte qu'ils ne soient pas réduits par le b^in à deve- 
nir des malfaiteurs , mais au contraire les mettre en état de de- 
venir, pour leur propre bonheur et l'avantage de la société, des 
citoyens utiles, de petits propriétaires , des agriculteurs; rem- 
plir ce },'rand but en convertissant d'immenses briivères en terres 
cultivées et productives i voilà, dit M. de Kirckhoff, l'objet de la 
fondation des colonies agricoles dans les landes délaissées des 
provinces de Drenthe , Overyssel , Friese et Anvers. 

Diverses causes, parmi lesquelles je signalerai l'accroissement 
de la population , dA à la cessation de la guerre, à la bienfai- 
sante tlécouvcrte de la vaccine et aux règit's de l'hygiène publi- 
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cpie mieux observées qu'autrefois , et surtout ia dimimitioo des 
bras employés dans les fabriques et manufactureâ» par l'emplor 

des mécaniques de nouvelle invention, alimentaient considéra- 
blement, dans les Pays-Bas comme ailleurs, le nombre des pau- 
vres- ( I ) , que l'on ne pouvait plus assez secourir par les bu- ' 
reaux de bienfaisance et tes dépôts de mendic^é, qui au surplus 
étaient loin de ressembler à la maison de travail de Florence 
{pia casa ^ Lavoro {%y 

Il fallait donc d'autres ressources, et ces ressources forent 
bientôt trouvées. La gloire de les découvrir, d'indiquer les 
^ moyens d'extirper la mendicité, était réservée au général 
Yan den Bosch (3)^ il conçut l'heureuse idée de créer des colo- 
nies de bienfaisance dans les vastes bruyères des Pays^as, 
très^proprâ pofir la majeure partie à être cultivées , ,et il prévit 
' toute l'utilité que l'on pouvait attendre d'une telle entreprise. H 
traça le plan de ces établissemens , son projet fut accueilli avec 
empressement , et une commission fut nommée et chargée d'y 
donner suite. Pour subvenir aux frais que cette création allait 
oocasionner, une société fut fondée et établie dans les provinces 

(i) Selon an article inséré dans le joarnal allemand cité sons le n* i « 
il rétnlte d'un npport de i8a4, qae le nombre des indigent ea mé* 
Ufe M montait cette année dans les Pays-Baa à 687^174» oe qoi compaié 
à îi popolation ( 5,575,000 ), fait plus de la panvrea poor 100 habiians. 
D'aprte nue iiol« de la broehnie de M. de Kitckhol^ anivam lea doBOces 
offielellea, le mombre d*iiidigeaa dana lea Paya-Baa montait en iSax» i 
9 53,9 18 individna aeeonnia par la cbarité pnUii|ne* Lea 719 hoapîoea et 
établiaaemena ponr lea paovreai oontenaient i la fin de i8a3 , So^çSa né« 
oeaaitenxs 4a maiaona de travail occupaient 7f06a individna de cette 
elaaae ; mata on ooniptait davantage anr le anccèa dea coloniea agricolea 
des pauvres , dont il y en avait d^a alora to en activité» aavoir : 8 dana 
les provincea dn nord , et dana celles dn midi. Ellea se oonpoaaient dn 
534 habîtatioiis, avec a,575 pauvres et 480 orphelins, tl y avait en 
ontrc 8 maisons de travail agricole destinées nniquement pour les mcn- 
dians ; elles renfermaient 3,o83 individus; celles-ci coûtaient 2.29,807 il. 
et rapportaient a36,4rg fl. , ce qui fait déjà nu excédant de 6,5ai âorina. 
Kous verrons tout à l'henre Tétat où sont arrivées ces institutions. 

(a) Voyer Pictet, Bibliothèque universelle \ mai 1833; le docteur Va- 
lentin, Foyage en Italie, a*^ édition \ qui en donnent des de»«riptions plei- 
nes d*intérét. 

(3) Anteor d*an ouvrage recommandable sur les possessions des Pays-Bas 
en Aue, Amérique et Afrique, % vol. in*8". Amsterdam , i8i8,TanCleef. 

* • 

r 
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septentnOBàlc» do tôjitline par le prihbe l^iféric, Ûl» 
du roi , sous le nom de Sàeièlé de UéÂfàisance, et sàn régtemenl 
àtrété. 

D'après ce règlement , basé sur les principes d'une sage admi- 
nistration et d*Une comptabilité sévère, tout habitant des Pays- 
Bàs » poafrtu ^at^{ n*tfit pas éhcoiimi une condamnation infa- 
mante , peut êti« reçu iniembre de là société , moyëiiiiant une 
cotisation de a flor. 60 eents ( 5 fr. 5o c.) j et chaque membre a 
la faculté de la quitter à volonté; eti doiinanl sa-dénmsion il est 
libéré de toutes les oblij^atiôns attachées à ce titre. 

Bientôt les journaux périodiques et quelques brncliures dans 
dîtrn pays signalêlréilt cettè grande et utile création ; l'écrit de 
M. de Belloitig ét Târtiâe Un Jburhal bàvârois sont dé ce nom- 
bre. L'un et l'antre faîsàiëht éès-loré espérer et donnaient 
même la certitude que tics associations ét des souscriptions âfe 
SÎinplèS particuliers avaient produit, non-seulement en Hol- 
tandè et eà Belgique, mais aussi en Danemark et en Allemagne, 
'dès ré^tats féconds en âmélibiratidns |)Our les classes pauvres 

de la population. 

La Société de bienfaisance est présidée par le prince Frédéric 
et dirigée par deux commissions. La i** est chargée de tous les 
travaux nécessaires pour atteindre le but prescrit ; la a® doit 
veiller à Tobservation des réglemeos et aux intérêts des socié- 
taires et des pâuvres. La i'* de ces Commissions, sous le titi* 
àeChmmimondebieHfaùanee, se compcxsë d*mi président noni- 
mé à perpétuité «t dé t« Uk^ittbrès; U i*, appelée Commisaon 
de surveillance, est composée de a/» membres, y compris le prési- 
dent et le secrétaire. Les présidens et autres membres des Com- 
inissions respectives doivent exercer leurs fonctions gratuite- 
ment. Il existe en outre des Commissions locales, dans chaque 
ville, dans les communes rurales, pour faciliter les opérations 
de la Société. 

Le but de la Société de btenfaismte est de fonder des co- 
lonies agricoles et libres , où des familles indigentes , des orphe- 
lins, des enfans pauvres, trouvés ou abandonnés sont établis 
par ménage. 1** de former de seiïiblables colonies pour les men- 
di^ftis valides et ie chercheir aiitei à extirper la mendicité. Celles- 
ci portent le nom de Cohmes de répressiom de ia mentJicité. 
Voici les principales basés sûr desquelles sont établies les colo- 
nies de la première espèce. 
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Chaque ménage obtient une maison meuMée ét ponmie d'us- 
tensiles aratoires. Cette maison de 8 aunes de long sur 7 ~ de 
large, hAtie en briques, se compose d'une chambre commune, 
de 4 chambres à coucher^ d'une cave, d'un grenier, d'une grange 
de la même grandeur annexée à la maison et redfermant une 
élable. 

Chaque ménage reçoit en outre ) bonniers et demi de terhdn 

défrichés et mis pour la première fois en culture aux frais de la 
Société s 1 vaches et des moutons en nombre suflisant pour four. 
Air les engrais nécessaires. 

• En arrivant 9 les colons reçoivent des vétemenSi des Tims , 
pàîn et pommes de terre ^ des immees eh argent pour achats 
divers jusqu'à ce que leor champ snflbe à leur besoin. Mais 

tôuteè ces fournitures j meubles , instruroens aratoires, vète- 
mens,etc., sont des avances dont ils doivent successivement 
acquitter la valeur, par des retenues hebdomadaires propor- 
tionnées à leur gain , mais qui ne peuvent dépasser par semaine 
7S cents sur le salaiie d'im eàfant de moins de la ans , dé i flor. 
poo^ une filk» de it ans, 1 flor. cents pour tin garçon de tst 
à t5 ans; i flor. 5o cents pour mt 'garçon de i5 ans. Toiit ce 
<ju'ils gagnent de plus leur reste, pendant la 1'® année. Pentlanr 
les années suivantes la moitié de cet excédent est placée à leur • 
profit dans im« caisse d'épargne^ pour leitr être donnée atec les 
intérêts» à leur m* année ott lorsqn'ib qnittént la colonie. A cet 
effet chaque colon est porteur d*un livret, sur lequel sont ift's^ 
erits tons les objets qnll a reçus et les reteifues exercées. 

La filature, le tissage du lin et de la laine, ainsi que d'autres 
Ouvrages manuels dont la Société fournit les matériaux, et dont 
le débit est assuré dans la colonie même ,< augmentent les béné- 
fices de éhaqne ménage. 

Lov^quTniîe ccMntttiuiey un corpi militaire 9 on même une 
ou plusieurs f^ersomies bienfaisantes , les employés^ d'une admi- 
nistration, fournissent dansnn an, par la rétribution ou les dons 
des membres de la Société, une somme de 1,600 flOr. , somme 
fixée jxmr rétablissement d'un ménage, ils ont droit au place- 
itwHt d'une Hsmille indigente; 

Une famille imligii^e , ponr être àditaise doit à^ir le nom- 
bre de bras validés nécessaîfes pour trouver son etistence par 
- la culture et ne se composer qtie de 6 ou ô individus. Les enlaus 
ayant plus de 6 ans sont censés pouvoir gagner leur vie. 



Digitized by Google 



176 GéographU N<« 76-83 

L*adinÎ9ftion des colons a lieu aussi par c<Mitrat entre la Société 

et une coniniune, une administration ou un conseil d'hospice, 
en payant pendant 16 ans an })liis 2 5 flor. par an et par tête. 
Les rétributions des Sociétaires domiciliés dans la commune 
servent à l'acquit de cette somme. Four les orphelins, enfans 
pauvres y etc. , âgés de plus de 6 ans, on paie 4^ flor. par an pen- 
dant le même temps. 

Au commencement do l ctablissement colonial, ces enfans 
étaient confiés aux soins de deux personnes âgées , sans enfans , 
ou dont les familles étaient peu nombreuses et de manière à en 
composer ainsi un ménage. On a trouvé plus d'avantages pour 
l'ordre, la discipline et l'économie, à les réunir, au nombre de 
1000 ou t5oo , dans un seul édifice auquel on aflecte le terrain 
nécessaire pour les nourrir. L'établissement actuel est situé à 
Veenhuisen près de Frcderik-Oord ; c'est un véritable établisse- 
ment-modèle , et il serait diiiicilc de voir un spectacle plus inté- 
ressant quecelui qu'il présente. Le changement qui s'opère^ea 
de temps après leur admission est incroyable. La Société de 
Inenfaisance , n'eùt-elle obtenu de ses soins d'autres résultats 
que d'avoir formé cet établissement, aurait acquis des droits im« 
prescriptibles à la reconnaissance publique. 

Le droit, une fois acquis , de ])laeer une famille indigente, 
des orphelins , etc. , emporte celui de les remplacer et d'avoir à 
perpétuité la faculté de disposer de l'habitation et du terrain 
qui y est afSscté. 

Les chefs de famille conservent la jouissance de l'établisse- 
ment où on les place jusqu'au décès du dernier des deux. Ils 
paient un loyer de 5o flor. par an depuis l'entier défrichement 
et moins avant cette époque. La Société est tenue des grosses ré^ 
parations et de payer l'impôt foncier. Les enfans mineurs con- . 
senrent la jouissance et sont confiés aux soins d'autres chefe de 
ménage. Ceux-ci, comme les orphelins, enfans trouvés, etc.,' 
peuvent demeurer dans la colonie jusqu'à l'âge de 20 ans , à 
moins de mariage consenti avant cet âgjp, d'appel sous les dra- 
peaux ou d'enrôlement volontaire. 

Les économies de la Société servent à l'établissement gratuit 
de nouvelles familles, choisies dans les communes qui, relati- 
vement, ont le plus de Sociétaires et de dcmateurs. 

L'instiuction primaire et l'exercice du culte sont à la charge 
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de lft ^iéfié. Elle met k plq&g^d soînii UiiUwKreèfrà 1m 
éclairer, à les former à la nuMrale, à la religion. 

Dans les Colonies de répresùon de la mendicité, les mendians 
sont réunis dans un édifice commun et soumis à une surveillance 
active et continua* Le Uéfrichement et la culture 4es terres scmU 
lew principale oecupaû0B« 

Dans les dcpéta ^ existent dans quelques proiHiDces la èé-^ 
pense d'un mendiant s'élevait annœileiMmt jusqu'à 
Dans la colonie elle ne dépasse pas 35 flor. et ils y sont infini- 
ment mieux, sous tous les rapports. Aussi, le i3 mars i8'A2, le 
roi a ordonné par un décret ^ de faire transférer .tous les men-. 
dianA valides des dépôts, propres a|iY travaux agricoles , dans . 
les colonies de la Société; Ha continuent à y être à la cfaaa^ 
des commnnes oà ils e&t leur domicile de secours. . 

Les travaux sont distribués à la tâche, iks'exécutent en gé- 
néral en conunun <'t sous la même direction j<»squ'à ce que le 
colon devienne locataire. Les travaux sont rétribués par des 
«^akàies. Outre ce salaire > ceux qui se distinguent reçoivent 
trois genres de décoration y en médailles de cuivre, d'argent et 
dTor. Ces deux dernières lont considérer le colon comme un • 
locataire ordinaire. Il peut alors cultiver son terrain et n'est plus 
soumis qu'aux dispositions communes de runiforme, de rensei- 
gnement c-r (lu culte. 

Les coloa» portent des vètemens uniformes; ils doivent s'ha- 
biller décemment et on veille à leur propreté corporelle. 

A la téte de rétablissement est un directeur en chef , chargé 
de surveiller les travaux » fe conduite des ooloiis» l'ordre., le 
maintien de la discipline , etc. 

Ce fut en janvier 18 1 8 que la Société de bienfaisance fut éta- 
blie; elle compta presque à la naissance i5,ooo membres. Les 
bruyères de la Drenthe furent choisies pour établir la i*^* co- 
lonie, celle de Frederik-Oord. jPans l'été de 1^1^ on commença 
à défricher, en nov. et en déc. on 7 admit ka .prenne ménages 
au nombre de Sa. Le général Yan den Boschini même se char^ 
gea de surveiller les travaux , ce qu'il n'a cessé de faire avec un 
zèle et une activité au-dessus de tout éloge. Au bout de deiix 
ans, la prospérité, Tordre, l'aisance de cette colonie eomnian- 
daient l'admiration; ces hommes naguère couverts de haillons 

¥. Tome XH. • - 12 
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ét ccoQpîssaitt dans la misèrèy étaient proprement habillée , 
proprement logés , laborieux et heureux. 

M. (IrKirckhofl' trouva, t'n i H"?.'!^ clans les colonies libres, près 
de ?.,^oo individus indigcns, orphelins, enfans trouvés ou aban- 
donnés, plus luie Colonie de impression destinée à recevoir 1,000 > 
mendians. La Société avait à cette époque près de aO|000 mem- 
bres (i), elle avait contracté avec le gouveraement.ponr le pla- 
cement de 4«ooo orphelins, enfans trouvés ou aban4onnés et 
pour 5oo nouveaux ménages dlndigens. En i8di les recettes se 
son t. élevées à 4^^1,00 flor. 

Une famille de 8 personnes y eoûte annuellement, par habi- 
tation, i85 flor. 90 cents. Elle reçoit 1,700 flor. pour établisse-* 
ment, dont 5o ûor. en vivres et argent; à la année la réoohe 
est de 100 à i5o flor. ; a4 ou a6 mois après l'arrivée des colons 
la ferme rapporte aoo à ftSo flor. ; 36 à 38 mois après ce temps, 
elle produit terme moyen 3*^3 flor. 3o cents pour 2,100 verges 
de terrain. Les besoins et les charges d'une famille s'élèvent h. 
25o flor. 90 c, dont i85 flor. 90 c. pour lentretien, 5o pour 
la location de la ferme, et a 5 flor. pour à compté snr la dette 
contractée pour 16 ans par le ménage. Le colon fait sur sa ré- 
colte un gain net de 83 flor, 40 cents ,^ calculé sur le plus bas 
prix des mercuriales. 

La prospérité des champs, l'élégant extérieur des habitations 
et la propreté de leur intérieur , l'agréable situation géographie 
que, la salubrité du climat , l'aisance et le contentement des cô- 
lons, 1^ soins que l'on prenait de répancb^e parmi eux l'instrtac- 
tion etimesage religion, enfin l'état heureux où j'ai vu ces braves 
gens semblait tenir du prodige , dit M. de KirckhofF: 

Après une expérience de 5 ans, qui avait constaté le bon ré- 
sultat du défrichement des bruyères de la Drenthe, ou plutôt 
qui avait fait voir les étonnans avantages attachés à l'établisse- 
meiit de la colonie de Frederiks-Oord , il fut également ouvert 
une souscription pour former dans les provinces méridionales 
du royaume, une institution coloniale semblable, et fondéesur 
' les mêmes principes. 

Une Société de Lie qfaisance , régie par le même règlement^ 

(x) U badrait «lors que cette soeiM eàt beaocoap perdo de ses mem- 
ctr den» le rapport da nmistre de rioUriear pour x8a5 aon «x* 
oelieiM«ii*«Booinptoflvi i8sS qiiex3,86ftl 
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fut instituée en i8aa en Belgique , èt également placée sous la 
présidence du prince Frédéric : elle se composadès son origine^ 
de près de i3»ooo membres , nombre qui jusqu'à ujourdliui a 
augmenté d'année en année; et outre la cotisation annuelle de^ 

sociétaires, une foule de particuliers ont fait des dons à la caisse 
de la Société. La Commission centrale de bienfaisance de celte 
Société a son siège à Bruxelles. 

Cette nouvelle Société acquit , au commencemi&nt de i8aa, 
53a bonniérs de bruyères,' sur la cbmnranë de Wortel^ province 
d*Anvers, contrée agréablement situéie:ellè y commença ses 
travaux dans le mois de mai. » 

« 245 bonnit rs lurent aussitôt partagés en 70 parcelles dé ^ 
bonniérs-^ d'étendue; on arrêta (jiie sur 24 d'entre elles ou éle^ 
verait de suite un pareil nombre d'habitations avec grange et 
étable, et que chaque famille indigente ou ménage d'orphelins; 
Admis à la colonie^ aurait Ift jouissance, tant de cette petite 
ferme que dn terrain dépendant. Des chemins furent créés et les 
bas-fonds comblés; des fossés larges et piofonds séparèrent les 
terrains afft?ctés à chaque habitation , et procurèrent aux eaux 
un écoulement facile. Ces ouvrages terminée , on commença le 
défrichement sur le tiers du terrain assigné à chaqiie ménage. 
- «1 Les deux autres tiers furent défrichés dans le cours des a 
années suivantes, pac les colons ^x-mémes, aux Trais de lit 
Société et sous la surveillance de la du cction , afin de leur aj)- 
prendre ainsi peu à peu les travaux agricoles et de les mettre à 
même de gagner un salaire avantageux. 

«Le sol fut bêché jusqu'à plus d'un demi -mètre de 
profondeur; une partie des mottes de bruyères qui avaient 
été enlevées avant cette opération « furent brûlées » leurs cen- 
dres répandues sur la terre et ensevelies par la herse ; une autre 
partie, après avoir servi de litière aux .'lOo moutons que pos- 
sède la Société, était mélangée par couche avec du fumier de 
chc\ al et de la chaux vive; laissé ensuite pendant quelque temps 
réuni, c^ ensemble finissait par former un excellent engrais. 
On est parvenu à fumer une étendue de 4^ perches ou ares sur 
chactme des 24 petites ferm^, an moyen de a5,ooo livres de 
cet engrais, joint à la cendre des mottes de bruyères; et à la fin 
de septembre on y sema du seigle. On a obtenu de la même n)a- 
nicre, pendant le cours de l'hiver, un eugrais suffisant pour 

13. 
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^Uintei* au printemps suivant , en pommes de terr« et en légô- 
mes y le reste du terrain déjà défriché. Les pommes de terre 
plantées en lum, du spergule, fourrage dont les bestiaux sont 
très-avides, du sarrasin ont présenté la i"^ année, quoique 

.semés assez tard, une très-belle végétation (Yoy. le PhiUmtrope; 
1822, p. i5 et suiv.) 

Vers la fin de 1822, 3oo individus kuent recueillis dans la 
eolonie libre; Les Sociétaires s'élevaient à iâ,ooo, en mai 1823, 
il n'y avait cependant selon le Pbilantrope que 14 fermes d'ha- 
bitées, mais chacune gagnait déjà plus d'un florin par jour 
ouvrable. En juin tSs^ , M. de Ki^GUlo^f la visita et a constaté 
son état incrovable de prospérité ( Voy* le Joiirn. d'Jnivrs y 1®^ 
juiUel i8a3) ; une bonne nourrilure pour U's hoiunu s et les ani- 
maux, les colons bien vêtus, les travaux agricoles bien entei^ 
dus, les femmes et les fiUes occupées à la filature ou à d*aotres 
ouvrages manuels» tous heureux et bies portans. 

La colonie de Wortel est dirigée par le capitaine Van deà 
Bt)st li , frère du ^'énéral. On peut le considérer comme le créa- 
teur de cette colonie qui lui doit sa prospérité. A la fin de 182^, 
les souscriptions qui s élevaient à 90,000 flor. , ont permis ^l â- 
chât de 1,048 bonniers de bruyères, le défrkhement de tao de 
ces bonniers, la construction de 4 maisons centrales, la cons- 
tmction de 90 petites fermes, et l'adroission^ de 90 famifles.. 
Elle avait alors ia5 fermes, 5 maisons de surveillans, celle do 
sous-directcur, un bâtiment de filature, un ma<^asin et une 
école, ces 4 dcrnierb hàtiniens situés au centre de la colonie. 

5 16 bonniers de bruyères furent affectés pour former une 
Mçnie ile répression de i,ooo>mendians valides et Ton contracta 
avec le gouvernement pour ces 1,000 mendians belges à raison 
de 35 'flor. par téte pendant 16 ans. On entreprit la construc- 
tion de rédifice au début de l'année de 1824 et l'on commença 
ài recevoir les mendians dans rautonine de 1825, 

Le bàtimeut est magnifique ; il y rèi^ne le plus grand ordre et 
une étonnante pi*opreté , toutes les règUs de Tbygiène 7 sont 
observées, aussi les décès y sont rares. Um grande cour est ao 
centre de ce bâtiment ; dans le milieu de cette cour est un jardin 
palissadé qui sépare le cfuarder des hommes de celui des fem- 
mes. 11 y a mie infirmerie , m\v école , un magasin , une fila- 
ture , etc. , très-bien montés. On y remarque deux boutiques 
pour les choses de détails nécessaires aux habitans. 
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mendians y sont divisés en 3 classes. Dans la i'* ils ga- 
gnent par jour 3o cents; dans la ^^aS cents et dans la 3* fto. 

Ce salaire suffit à leur entretien. On a commencé, en 1826, à 
mettre en rapport le terrain affecté à la colonie de répression 
belge, et malgré le peu de moyens pour des engrais sullisaus, 
plus d'un bonnier a rendu les frais de son défiidi^nent. 

Du i*' avril i8a3 au 3i mars i8a4, les reciettes ont produit 
en actions et souscriptions 172,616 fl. 34 eents. 

I^aprèsune situation établie an i**" janvier i8a6, la récolte 
de i8'ji5 a fourni 70,000 gerbes de blé, ou environ 700 sacs. An 
3i déccndjre i89.5, sur G06 mendians envoyés à la colonie de 
répression on ne comptait que 2 individus décédés. 

Au 3i octobre i8a6, le nombre des mendians, tant hommes 
que femmes et enfans, s'élevait à 929. Voici le tableau général 
de la situation des établissemens de la société de bienfaisance 
des provinces méridionales des Pavs-Bas, au décembre 1826. 

Nous renvoyons les lecteurs pour les détails successifs sur l'é- 
tat de la Colonie de bienfaisance des provinces méridionales , au 
recueil publié par cette société sous le titre de Philantrt^, 
Nous y avons puisé plusieurs des résultats que nous venons de 
rapporter. Ce recueil destiné à mettre au grand jour son but, 
wS travaux et ses moyens d'exécution , à rendre compte des di- 
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versés opérations de cette société , tient également au courant 

dos opérations de la soriété pour les provinces septentrionales 
et embrasse également dans son plan l'examen de toutes les 
questions qui intéressent en général les sciences économiques , 
et particulièrement l'agricultiu'e, l'industrie» le commerce 9 la 
statistique et Téducadon civile. Les observations 9 les projets 
avantageux à ri^iunanité, les annonce^ notices, extraits d'ou- 
vrages nationaux et étrangers viennent dans ce recueil éveiller . 
l attention publique sur raniélioration du sort des classes souf- 
frantes de la société. 

Il est surtout \mportant à consulter pouir connaître tout ce 
qui intéresse les sociétés de bienfaisance des Pays-Bas; il 
est en quelque sorté le bulletin de correspondance des socié- 
taires , et par conséquent nous croyons inutile de mentionner la 
. suite des articles consaciés à montrer leur situation incnsuclle 
progressive t t celle des établisscmens successivement créés sous 
l'influente des deux sociétés , du nord et du midi. 

D'autres recju^U ont aussi donné la situation de plusieurs 
établissemens de bicn&isance des Pays-Bas, dépendant des so^ - 
ciétés de bienfaisaAce. Nous citerons dans le nombre im ai-ticle 
de M. Willingen, et un autre de M. Visser. 

L'auteur du i*"*" rend compte de la visite qu'il a faite à la mai- 
son de travail agricole d'Ommerscbans à quelques lieues de - 
Zwolle,^n Hollande; m à i3 cents mendianset vagabonds peu- 
vent y être logés et ^tretenus. Les bonomes habitent un autre 
édifice que les femmes. Une église commune sert atpc cultes ca- 
tlioliquc et protestant; c'est aussi le local de l'école. Un déta- 
chement de la garnison de Zwolle mainticrit l'ordre. Pour les 
travaux agricoles le terrain d'alentour est divisé en hoçvea , dont 
chacun comprend 42 arpens, avec 14 vaches, a chevaux et une 
centaine de brebis. Les mendians et vagabonds ^on| tenus à 
cultiver ces terrains. En hiver on les fait filer et tisser. Le nombre 
des hocven sera augmenté en j)roj)()rti()n de l'accroissement de 
la colonie : dans l'article de M. Visser, cet écrivain nous ai)j>reud 
que la municipalité Je la petite ville de Sneek en Hollande, est 
parvenue à organiser une école pour les enfans indigens qui peut 
stimuler d'autres villes à imiter cet exemple. D*après l'assertion 
du maître d'école, chaque enfanl ne coAte à l'administration que 
49 cents. L'auteur fait coiniaître le mode d'enseignement, le rè- 
glement , les recettes et dépenses. 
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L'expérience parait avQÎr fait découvrir quelques défauU dans 
radministratioii primitivemeiit adoptée dans les colonies de la 
Société de bienfaÎMuii». Le PhUamtrope de 1827 fait entrevoir 
que de nottTelles mesures ne tarderont pas à être adoptées. Nous 
rendrons compte à nos lecteurs de ces observations impor- 
tantes y dans un autre article , lorsqu'elles auront été suffîsam* . 
ment caractérisées et appréciées. 

Noos dirons dès à présent que Ton vient de publier en HoV 
lande le prospectus d'un emprunt d'un million de florins, ouvert 
par la Société de bienfaisance des provinces septentrionales tki 
royaume, pour subvenir aux Irais du déplacement projeté des 
dépôts de mendicité de Yeerc et de Hoorne, et de difiereos 
autres objets qu'a en vue cette même société. L'emprunt sera 
garanti par le gouvernement. Il portéra 5 pour 100 dintérét; 
son amortissement aura lieu au moyen des remboursemens an- 
nuels successifs, dont le i**", montant a 4,000 11. , s'effectuera Je 
1" janvier 1829: le tout sera remboursé pour l'année 1844 au 
plus tard. ( Gaiign. Mesicng, ; 7 novembre 1827 ) 

Nous terminerons ces aperçus par le résumé suivant que pré- 
sente le ministre sur les sociétés de bienfaisanee du nord et du 
midi. En i8ii5, la Société des provinces septentrionales comp- 
tait 18,862 membres. Ses colonies se composaient de 8 établis- 
semens, dont 3 dits libres et 5 autres, formant un total de 416 
habitations, 6 dépôts pour les enfaus ou meudians et S7 grandes ' 
fermes avec leurs dépendances. 

Le nombre des membres de la Société des provinces méridio- 
nales a été évalué à 1 1,000. Les colonies de cette société con- 
sistaient en 2 établissemens dits libres et un dépôt de mendia ns. 
Elle comptait en outre 129 habitations, 4 grandes fermes et 4 
bâtimens principaux. . 

Au Si décembre la population totale des colonies, du nord 
et du sud s'élevait à. 7,894 individus, savoir: ^5721 individus 
vivant en famille, 2,192 orphelins y enfans trouvés ou aban- 
donnés, et 1,981 mendians. 

A cette époque 3,097 î bouuiers de terre auraient été dé- 
frichés. 

Les fondateurs des colonies agricoles n'ont pas été an*ètés par 
les objections qui naissent des secours administrés par l'ancien 
usage aux pauvres dans un état d'isolement sur cKvers points; 
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ils outseoti qu'an pareil cas^ des âncUgeiiii sont secourut-i ^uand 
d'autres périssent de Jbesoiii; taiid»4|ue la réunion de ton» «n 
colenîes leur assure daB resscMurces égales et pemunenles. Il- ré- 
snltede 1à une infinité d'atantaget : i° la grande iioeiété se Htm » 

\c à l'abri de nombreux désagrémens , déchargée d'un pesant 
fardeau , et voit en même temps se tarir ia source de l'immora- 
lité ; a° en colonies , les pauvres sont dirigés vers la morale avec 
plus de succès que lorsqu'ils se trourent disséminés parmi noua ; 
'6^ la distributioo des dons est plus éqnitaUe; 4^ la edonisa- 
lion des indigens leur procure une existence plus relevée , pnia^ 
que celle-ci est le fruit de leur travail; 5" la colonisation les 
pousse plus vite à la civilisation; 6*^ elle améliore la santé et 
la constitution physique; 7^ elle /ait naitne lemulation -par la 
perspective de rentrer dans la sodéfaé comme Bhemfares pncH 
ductïfs ; $^ eUe accroît la population et la producdou ; 9^- c'ast 
k moyen le plus efficace de' réprimer la adendicité , d'en proeu^ 
rer mémo l'extirpation entière, et de convertir en citoyens la 
. postérité actuelle des mendians. 

L'établissement des colonies de bienfaisance a ses détracteurs 
comme la vaccine et touliee les iostituttoas et découvertes utile#. 
Us prétendent que V4M. prospère 0à elles sont ue continuera 
pas ; que les produits des 4andes défrichées ne compenseront 
pas , d'ici à vingt ans , les avances et les dépenses faites pour leur 
dé( richement et leur culture. Je sais, dit M. Kirckhoff, qu'ils peu- 
vent invoquer à rnp])ui de cette assertion, contraire à i opinion 
des agronomes les plus éclairés, l'eiq^rience qui seule peut en 
décider; mais on peut leur répondre que la Société de bienfai- 
sance, étrangère à toute idée de spéculation , n'a d'autre objet 
que de secourir le malheur et l'indigence , et c'est à cette bono- 
rable tâche qu elle emploie tous les fonds qu'elle reçoit. 

Une sociét<^ qui, d'ailleurs il y a â ans, ne possédait pas un 
pouce de terre en propriété , qui compte aujourd'hui des pos- 
sessions de quelques milliers de bonniers, qui dispose d'nu capi- 
tal de plus de 5 millions de fl. des Pays^as , dont les intérêts 
et les remboursemens se font avec un ordre parfait, qui jouit 
de la confiance publique à un tel point que ses effets sont plus 
avantageusement marqués que ceux du^ouvcrnement même ; une 
telle société, dis-je, a-t-ell&à craindre de voir échouer ses no- 
bles eflbris? 
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JkM MBte» ia Bi6ill«m ré|>onse qne i'uu pois^ donner aux 
détTActeti» «le nos coimiiefe <le bienfoisanee, cVst de leur dm 
qu'elles renferment aujourdlmi près de lô mille' pauvres, qui 

y jouissent d'une ejostence honnête , et qui y sont heurénx; et 
de plus, les deux sociétés de bienfaisance, celle de la Hollande 
et celle de la Belgique , animées du plus grand zèle, ne discon- 
tinuent pas de pousser avec vigueur les travaux pour servir au 
secours d^utres infortunés. 

Ce qui prouve encore que nos colonies de bienfiiisance mar- 
chent à grand pas vers le but de leiir fondation , c'est que tons 
les ans un grand nombre de colons, après avoir satislair à leurs 
engagemens, sont émancipés , d(^Yiennent des locataires ordi- 
naires , qui paient leurs 5o fl. de loyer par an, et ne sont plus 
en TÎea à k char^ de la. société de bienfaisancë. 

Nul doute qu*^e n^arrive À ce point avee tous les ménage» 
actuels; de sorte que les colons émancipés lui paieront une 
rente assez considérable. Mais , dans la su|)position même que 
les colons éntancipés ne puissent faire honneur à leurs enga- 
gemens, ce dont il n'est aucun exemple jusqu'à ce jour, dit 
M. de KiïtekholFy ce ne serait point encore un grand mal i pui^ 
que la «société n'a jamais calculé sur les 5o û. de loyer dont il est 
question. F. 
84. SociKTÉ DES Pays-Bas pour i/amélioration morale des pri- 
. sonniEas. ( Le Philantrope ; 8® et 9® livr., i8a3, p. 166 ; et Rfi^. 

pue Eneyclop»; avril i8a5, p. a8i«) ' ■ 

jSiQm emprunterons au PhUmtrope quelques détails sur oetta 
société. Fondée «o iBl3 , elle a pour objet ^amélioration de» 
prisonniers,. sous le rapport moral, soit pendant la durée de 
leur détention , soit lorsqu'ils S(mt rendus à la liberté. La direc- 
tion générale vn est établie à Amstcnlam ; une commission cen- 
trale est placée dans chaque ville; la rétribution annuelle est 
de % â. 60 cents. Du finnds spécial un tiers seulement peut servir 
^ l'eaiploi .des divers moyens d'amélioration des facultés morales 
de» individus emprisonnés , en créant des écoles et en achetant 
des livre» d'éducatitm relii/icnse. Les deux autres tiers sont ré- 
servés pour l'avantage des individus qui recouvrent leur liberté. 
Le rcgleroent de la société indique de quelle manière on doit y 
procéder. * • 

Elle a tenu sa i*^^ assemblée générale, le tli octobre 1894, 
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déjà en 1823, elle comptait 2^600 membre», lors de cette as- 
semblée elle se trouvait augmentée jusqu'au nombre de 4,^90 
membres. H. Ch. C van Hall, président du comité» a donné 
à rassemblée les renseignemens les plus satisfaîsans sur l'état ac- 
tuel de la société et sur les eiforts t|u'pllc a liiit pour atteindre 
1^ i^obic l^ut de ses travail^ 

85. PrOEF OP de AAIfMOEDIGlWG EN TIITBREIDING DER LIlfNEN WK- 

VF.RiJEN. — Essai sur reiicouragenient et l'extension des tis- 
seranderies de lin, dans la Flandre-Orientale, suivi d'un re- 
levé décennal du nombre de pièces vendues aux marchés de 
la Flandre orienlale ; par M* A. S. L. Van Den BoGA8anB.In-ift ; 
prix, I fl. 6 c. Gand, 1827 ; de Busscher. 

M. Van' Den Bogaerde, déjà avantageusement ûonnn comme 
auteur de la statisdqpiedu (^strict deSaint-Nioolas, d'-devant 
pays de Waes , parait «voir un double but en écrivant cette bro- 
chure , 1** celui de faire connaître, dans l'intérêt de tous les ha- 
bitaiis du royaume, l'importance des tisseranderies de lin de U 
Flandre orientale; 2^ celui d'encourager particulièrement les 
halntans du district de Saint-If icolas à se livrer au tissage du lin. 

Dans le dbtrict de Saint-Nicolas', on* récolte une immense 
quantité de lin , et les métiers à tisser cette filasse y sont en très- 
petit nombre; on est surpris de voir (pie les cultivateurs y ont 
une espèce d'aversion contre le tissage du lin, tandis (pie l<?s 
districts voisins en obtiennent un si grand bénéfice. Dans le 
pays de Waes, les paysans, leurs enfans et les domestiques res- 
tent dans l'inaction pendant les longues soirées et les mauvais 
temps , tandis que dans les autres parties de la province tous les 
instans sont utilises au profit du tissage. 

Depuis plus de 3 siècles, les tissaji^cs du lin forment la prin- 
cipale branche de la prospérité de la Flandre, et de nos jours 
iU fournissent encore la subsistance à une infinité de ménages. 

La fabrication de la toile occupe les gens de la campagne, de- 
puis leur enfance jusqu'à la plus haute vieillesse. La matière 
première est la production du sol ; il n'v a ici ni avance d'argent 
ni danger de perte, il y a an contraire un bénéfice à obtenir par 
l'emploi d'un temps , sans cela absolument perdu dans l'oisiveté. 
Le district de Saint-Nicolas est formé de 28 communes, de U 
superficie de4996t6 Inmniers; de ce nombre il y en a annuelle- 
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méat 3,700 à B^^oo semés en lin, ce qui donne, année corn- 
nuine a^ooOfOOo livres des Pays-Bas de lin. De ce nombre on 

exporte ordinairement les - à l'étranger, surtout eu Angle terre. 

Dans la Flandre oiùentaie, avpc une population de 697,6)% 
âmes , on trouve : 

31,697 métiers à tisser la toile. 
6,1 a4 à tisser le coton. 

6^9 — à tisser ta laine et les étoffes mér 

lées do lin et tle chanvre. 

En comparant les districts d'Audcnarde oX de Saint-lNicolas , 
et eu égard à la population respective , l'auteur trouve qu'on 
pourrait encore établir dans cé dernier 6,400 métiers pour toile» 
qui y par un calcul approximatif et modéré, fourniraient un bé- 
néfice de 3ao,ooo fl. , dans Thypothèse, bien entendu , où l'on 
atteindrait au degré de perfection acquis dans le l)ays (i'Audc- 
narde; ce qu'on ne poin j ait obtenir qu'avec de la patience, du 
temps et de la perséyéraocû^i 

Les. petits cultivateurs, qui exploitent de 3 à 5 bonniers sont 
les plus nombreux dans (e district de Saint-Nicolas, et ils sont 
aussi les plus aptes pour le tissajj^e des toiles ; car il est constant 
que, par toute la Flandre, c'est chez ces petits cultivateurs qu'on 
trouve le plus de métiers en mouvement; dans les grandes mé- 
tairies , on n'a guère le temps d'employer les gens de la ferme à 
la lilature , et pour ce motif on y lidt peu de tpiles ; car dès qu'oi^ 
est obligé d'acheter le fil , il restç tit^ peu de )>énéfiee sur le^ 
tissage seuleopent. On calcule que 1«| petits cultivateurs de la 
Flandre emploient un quart de Tannée an métier à tisser en y 
comprenant les longues soirées d'hiver. Ainsi en établissant dans 
le district de Saint-Nicolas une augmentation de 6,400 métiers, 
qui seraient en activité pendant un quart de Tannée, on obtien- 
drait annuellement, en plus un produit, dç a3,ooo pièces ou 
i,35o,ooo aunes des Pays-Bas de toiles. 

L'auteur en désirant que les lisseranderics de lin soient en- 
couragées, avoue (pi'il est difficih' de faire quelqu'itmovation en 
dépit d'anciens préjugés ; mais il fait seulement observer qu'il ne 
s'agit pas tant d'introduire une nouveauté que de développer et 
d'étendre une chose qui existe déjà. Les administrations locales, 
et surtout les grands propriétaires du pays de Waes, pourraient 
contribueur beaucoup aux progrès de cette industrie. ^ 



« 
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L'auteur claase au uambre des principaux moyens à adopter, 
les 3 stdvafis î t** de faire luie avance aux petits cultivatears 

pour se procurer les ustcnsils nécessaires au tissai^e; i^ d'habi- 
tuer les entaus à ce travail, dès Tagc le plus tendre : les filles au 
rouet y les garçons au métier; 3^ d'introduire et de protéger de 
nouveaux marchés. 

L'auteur fait les observations suivantes relativement aux tis- 
seranderies des toiles en général : — C'est à la France que nous 
livrons principalement nos toiles; elle les prend non-seulement 
pour sa consommation , mais encore pour les envoyer en Espa- 
gne et en Italie. Le comte Ghaptal calcule l'importation des 
toiles des PaysrBas eu France, en tySg, à une somme de i» à 
i5,ooo,ooo'de fr. Aujourd'hui on pourrait augmenter cette som- 
me, sinon de moitié, au moins d'un tiers. Néanmoins, le com- 
merce de nos toiles souffre beaucoup par rextrème élévation des 
droits d'entrée en France; ces droits ont été progressivement en 
croissant depuis iSi5, au point qu'ib sont à ao p. ^z^, et au 
double pour les toiles blanchies. Le gouvernement français n'é- 
tant pas encore content de t'énormilé de ces dVoits , a paru s'oc- 
cuper quelque temps d'un système de prohibition. Mais il sem- 
ble que nous n'avons point à craindre sérieusement luie mesure 
aussi désastreuse, puisque la France ne possède des fabrications 
de toiles que dans les départemens de la Normandie et de la 
Picardie, et qu'elles ne peuvent pas suffire aux besoins du 
royaume. Cependant rétévatîon dès droits menace fortement 
cette biaiH'lic (ritidustrie nationale. QufMcpi'il en soit nous 
n'avons pas besoin de l'intermédiaire des Français pour trai- 
ter en Espagne et en Italie; les routes de ces contrées nous 
sont aussi connues. En Espagne, nos toiles sont encore consi- 
dérées comme objet de i'^ nécessité , et nos marchands peuvent 
les fournir à tm prix moins élevé que les Français ; d'abord, 
parcetpic ces derniers ne sauraient les vendre (praver un second 
bénéfice, ensuite parceque ces toiles ont déjà paye de grands 
droits à l'entrce en France; enfin,parce que l'expédition par mer 
n'augmente les frais que de très-peu de chose. Mais Teffet le 
plus nuisible, c'est que les toiles blanchies étant chargées d'un 
double droit, nos blanchisseries se sont déjà établies en France, 
et nos tisserands (pii luihitaient la frontière, vont, poin- faire 
je béiiéiice des droits, tisser pendant toute la semaine en France, 
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et que par là il arrive que, de temps en temps, ces titoenmfts fi- 
nissent par se fixer sar le territoire français. 

Nous pensons que ces considérations méritent la plus tçrande 
attention : les pages de notre histoire comme de celle de toutes 
les nations, contiennent malheureusement trop d'exemples des 
coups irréparables que porte à l'indastrie nationale , rémigra- 
tion des tisserands y des artistes et des ouvi^rs. 

Quoiqu'il en soit, nous avons encore lieu de nonn applaudit* 
de IV tat de prospérité de nos fabrications de toiles : le résumé de 
la vente dans nos divers marchés, depuis 1816 jusqu'en iSîtS, 
oflre un témoignage irrécusable de cette prospérité; il s'y est 
vendu : ... 

En 1816 164,46:^ pièces. 

— 1817 166,225 — 

— idi8... 172,598 — 

— 1819 170,684 — 

— i8aô 173,763 — 

— i8ai 183,884 

— i8aa 183,902 — ^ 

— 1823 ^ i85,6ir — 

— 1824 188,042 — 

— i8aS 184,686 — 

i,773,8i>8 pièces* 

En y ajoutant toutes les toiles qui se vendent par eolpor- 
tage ou par commission partieu^ère, le nombre de pièce<^ 
vendues augmenterait au moins d'un lo*' et se porterait à 
351,243 ou à 195,124 par année commune. 

« La valeur des pièces, en général, est dillicile à fixer; il y 
en a de grosses et de fines ; pour Tune, on emploie une qualité 
de Hn de 9o, et pour l'autre, de i35 cents la livre des Pays-Bas^ 
néanmoins, en adoptant le prix moyen et mo^fiqne dë 35 florins, 
on trouvée que cette branche produit dans notre province «ne 
circulation de 6,829,340 flor. 8i l'un calcule maintenant que les 
marchands gagnent 2 flor. par pièee , on obtient pour eux un 
bénéfice de 390,248 flor. On compte que deux tiers de ces fùéces 
sont consommés dans la Flandve^ tant pour l'usage du corps 
({lie pour Htteries , sacs , couvertes de charriots, sarreanx, etc., 
et que seulement le tiers restant est exporté de la province. »> 
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( Vrimd de» Padaiandi; Lakaje , 18S17 , 5. — Messager 
des sciences et des Ortsi 1'? et livr. » 1827 , p. 59. ) 

86. AimuAiBB Ds LA F&oviïTGK DB LiMBOUKO ^ rédigé par la So- 
ciété des amis des sciences > lettres et arts. Année 1827. In- 
ta. Maestricht , 1827 ; Nypels. 

Cet annuaire est rédigé à peu près sur le même planque celui 
qui se publie à La Haye. Tous les phénomènes astronomiques 
sont calculés pour la ville de Maestricht. On a recueilli avec 
soin les renseignemens concernant les mesures et les monnaies 

qu'on cn)ployait avant l'introduction du nouveau bvstènic mé- 
trique; on a présenté aussi un aperçu statistique de la province. 
Plusieurs notices traitent soit des niouvemens de la ville de 
Maestricht , soit des élémens de notre système planétaire. Il ré- 
sulte des observations météorologiques » que le maximum de 
température des la mois de l'année a été de 38**, 8 centigr; au 
mois d'août , et le ntinimum de 17*9 , au mois de jauvier ; de 
sorte que l'intervalle de l'éclielle paicom ue est de 56**,7 ; les 
moyennes des 12 mois sont ii",a5 à 9 heures du matin; i3%75 
k midi ; 1 4^,36 à 3 heures du soir; et 10*^59 à 9 heures. Quant 
à la pression atmosphérique observée à la hauteur de lo mètres 
477 millimètres au-dessus de zéro au pont de la Meuse, le 
maximum de sa valeur a été de 77^,763 en janvier, et le mi- 
nimum de 72*',9oi , en novenil)re. Les moyennes de l'année, ob- 
servées aux mêmes heures que le thermomètre^ ont été 75,83a; 
75,81a ^75,776; 76,822. .On a compté deux cents deux jours 
de pluie, de neige, ou de grêle ; et la quantité d'eau tooibée , 
estimée en centimètres de hauteur , a été 74)473. 

Il est parlé ,'dans \ Annuaire^ d'une grêle extraordinaire, qui 
causa, le 3 août 1826 , de grands ravages dans la province. Les 
gréions avaient jus([u'à 9 centimètres de diamètre, et présen- 
taient une structure toute particulière. Il est aussi fait motion 
d'un orage, pendant lequel la foudre, en tombant sur un trou- 
peau de i5o moutons, en plein champ , en tua d'un seul coup 
65, dont la laine fut éparpillée au loin. ( Revue encyclop. ; juilL 
1827, p. i5i.) 

87. Lb Guiuk DBS VOTAOBVRS BAffs BB1IBSLI.BS, OU Dictiounaîre 

topographie jue des rues, places, éjj^lises, palais, couvens, etc. ; 
de cette résidence dans son état actuel, comparé à son état 
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ancieii; donteUftiit géoérlifenieiit toilt ce qu'il est utile de sft- 

Voir, et toutes 1^ indications qu'on peut souhaiter dans cette 
ville; avec des notices sur les environs , et une petite histoire 
de Bruxelles ; par Colin de Plah cy. Orné de planches , revu 
et augm. par Marghal. In-ia; prix, 7 fr. Brux^U^ ^ i8a^. 

88. Guide des voyageurs dans la ville de Gand, ou Notice 
historique sur cette ville , ses monumeus et ses hommes célé- 
brés; par A. Voisin. In-ia de 4ia .p* 9 avec un plan de la 
ville de Gand et de ses faubourgs; Gand ^ t8a6; Yabdekerc- 
khové. 

Cé Guide contient une notice historique sur Gand, sur les mo- ' 
numensy sur les hommes célèbres que cette ville aproduits, et une 
dëscriptîon abrégée de tout ce qu*élle renferme de' curieux , et 

surtout du beau palais de l'Université qui fait, le plus grand 
honneur au talent de M. Roelandt, prof, d'architecture à VJl^ 
cadémie de Gand , et membre de Tlnstitut des Pays-Bas. {Mcmte 
énéyel, ; 18^6 , p. 149. ) 

89. Guii>K, ou Dksgiuptiom historique et topocraphique de la 
VILLE BBLaTDB, ATtc un plan de la ville* In-8*^}priz, 4fr» 
a5 c. Leydé, id^7> Vanderhoeck. 

90. Wbowijzbh DOoa Klebe bit dbszelfs bMTREx. — Guide 
dans .la ville de Clèyes et ses environs , avec l'indication des 
mooumena historiques et antiques particuliers à cette loca- 
lité. In-8** pp. 88 ; prix, 90 C. Nimègue, 1827 ; Wiéweg. 

91. Het geluebsch lust oobo. — Description de la ville de Ni- 
mcgue et de ses environs, avec une notice sur ses monumens 

historiques et antiques; par C. Ten. Hoet. In-8^ p. XVI et 
i53 ; prix, i fr. 80 c. Wimègue, 18263 ^Vieweg. 

92. Aardrijkseuiidioe Bpschri^ving vah »e 9fkD Breda, vooa 

KiNUEREN. — Description géographique de la ville de Breda, 
à l'usage de la jeunesse ; par C.-H. Wewkiho. ln-8" .pp. 5i ; 
prix, 40 c. Breda , i8a3 ; van Bergen. 

93. Mouvement de la population a Groningue eu 1826. 
I. Tableau des naissances, décès et mariages en 1826, commu- 
niqué par M. Verdam, lecteur de l'Université de cette ville. 
( Omretp. tnaàkém, et pfyâ^i IV livr. , iBa? , to. m, p. ai 4. ) 
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H^ÉMtAt -iiûmkre des mdwidm.dMdés à Gnttmgm, pm l'tiffei 
de VépidémU^aréfffé en eettê viHédétuie omttj ét Vwmée 

i8a6. ( Algem. konHem LeUer-Bode ; 11 janv. 1^7. ) 

L«î tableau de M. Verdam donne les naissances et les décès 
poiir chaque mois de l'anuée , en distinguant les sexes ^ en 
yoki les résultats généraux : 

Naissances mâles 5i6 j _ Décès mè\es i347 

— femelles 47^ I ^ — femelles 1 497 

morts-nés 74 

toul 1066 total :id44 

De ce nombre total de décès, loaa tombent au-dessous de 

l'Age de i4 ans, et 1822 au-dessus de i/j ans. 

I/auteur aurait dû expliquer la cause de l'excès énorme des 
décès sur les naissances; il n'en dit rien ; heureusement » le ta- 
blean publié par le journal hollandais, tableau qui , du reste 
offre les mômes chiffres que celui de M. Verdam , explique tout 
natûrellement cet excédant par les résultats désastreux de l'épi- 
démie qui a régné dans cette ville. 

On a compté , la même iinnée , à Groningue, dont la popula- 
tÎDii s'élevait à 3o»ooo Âmes au plus, 2^8 mariages» D. 

94. État db^^a lïoavica. Rapport au Storihing. (voy. Btûlettn, 

1827; tom. X, n®* 71 et 72. ) 

£n ^Korvége, comme en Suède ^ la constitution-rem le 
gouYeracmeut , en ouvrant la diète , £Mae laive par un mimstre 
le récit sommaire des opérations de l'adminUtratioti , depm la 

dernière diète. Voici un extrait de ce compte rendu par la diète 
actuelle. 

Il a été mis im terme aux contestations existant depuis lao 
ans 9 entre les riverains norvégiens et russes de la frontière ; un 
traité a fixé les limites. Des commissaires des deux gouveme- 
waem les ont parcoarues ensemble et les ont réglées. ' 

Des traités de commerce et de navigation , basés sur le prin- 
cipe de la plus grande liberté de l'un et de l'auti-e , et sur celui 
d'une entière réciprocité , ont été conclus avec l'Angleterre et 
ie Danemark ; on est entîré en négociation pour le même objet 
avec la Russie, la Prusse , et les États-^Uqis de l'Amérique.. La 
ville libre de Lubeck obtient pour son commerce les avantages 
qu'elle accorde au commerce de la Norvège. Lue commission 
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mixte 9*occnpe de faciliter les relàtknift éntrete deux i^aumes 

unis, que dcjjàdes ordonnances provisoires dégagent d catiaves 
nuisibles. 

Le Bombre des professeurs de rUniversité a été ajugmenté. 
Les encouragemeos donnés aux études tkéologiques ont auç^ 
menté le nombre des candidats à la prétriseï et l'on espèie qu'ar 
vant 3 ans, les places qui, faute de sujets suffisamment instruits, 

étaient demeurées vacantes dans le clergé, seront toutes conve- 
nablement remplies. 

Des ordonnance^ ont réglé les examens des docteurs en phi* 
lospphie et des maîtres-és-arts. Une des pius belles eoUectiioiis 
minéralogiques du nord a acquise par le gonvenienMiit tt 
jointe à celle de lUniversité. Plusieurs savans voyagent pour le 
compte de cet établissement. 

Une haute école a été ajoutée à celles qui cxistaienL Les bi- 
bliothèques de celles-^i o^t été considérablement augmentées. • 

L'enseignement mutuel prospère dans jies cam|)C^es.Il s'éta- 
blit à Drontbeim, et l'école deCïhrbtiania forme aujourd'hui des 
maîtres pour les cantons qui en manquent. L'établissement de 
Drontheim pour les sourds et muets du nord du royaume est 
en activité. Deux beaux établissemens typographiques ont .aug- 
menté le nombre des imprimeries à Christiania, et prospèrent do 
la manière.la plus satisfaisante^ 

L'École d'agriculture a reçu un agrandissement* de terrain 
pour ses expériences, et a été augmentée d'un nombre de places 
excliisi\ ( lueut rest;rvées ù des lils de paysans. Il en sort annuel- 
lement (les élèves appelés par de grands propriétaires à iages- • 
tion de leur culture.. Un Institut |;ymnastique va être ouvert 
dans la capitale. 

Les contributions rentrent partout de la manière la plus sa- 
tisfaisante. L'excédant imprévu des recettes en douane a dis- 
pensé le roi d'user du crédit ouvert par la dernière diète ; il a 
fourni à S. M. des fonds pour divers objets d'utilité publique. 
Deux millions ont, en outre, été versés à la caisse d'amortisse- 
ment. Rien n'est demeuré en dehors de la circulation. Le roi « 
cependant , considérant les «fifficultés que la crise commerciale 
survenue à l'étranger crée à industrie exportatrice , a voulu 
que tous les droits desortie fussent considérablement diminués. 

Il s'en faut de très-peu que toutes les comptabilités arriérées 

F. ToMB XIL i3 



biyiiizca by GoOglc 



1^4 Géographie 

ftient été mises à jonr. Les exercices courans passent déjà à la 
chambre dés comptes , et seront jugés dans le délai fixé par 
la loi. 

Le nouveau code criminel sera présente à la Diète. Pour le 
cas où elle n'aurait pas le loisir de s en occuper définitivement 
cette année , il lui sera présenté un p^jet de règlement pro- 
ràoire tendant à diminuer les lentetirs et les frais. Le nouveau 
végirôe des prisons atteint son but et rend les condamnés à 
temps susceptibles de redevenir des membres de la société. 
Une commission s'occu[)e de l'amélioration du rt'j^ime des mai- 
sons de détention des aliénés. Des caisses d'épargne et de pré- 
voyance sont établies dans les 4 provinces qui en manquaient 
encore. 

Le partage et la vente des terrains vagues et privilégiés de 
Tétat continue , de même que la confiance et l'ai dcur des ac- 
quéreurs. I.e gouvernement a concédé à des particuliers des 
Usines et fabriques qui étaient encore exploitées pour son 
compte. Les avantages accordés par le gouvernement ont fait 
reprendre avec succès Texploitation de deux mines de cuivre 
abandonnées : celles de Kaafiord et Omdal. Une commission 
recherche les moyens d'améliorer la situation de la province de 
Fin mark. 

Un nouveau recensement de la population Ta portée à 
iyo5o,i3ft individus; augmentation en xo ans , 1649701. 
Les travaux du cadastre sont achevés , moins seulement 81 

milles carrés allem. dans le nord. Les travaux continuent pour 
Tachèvement de la carte hvdrographique générale des cotes du 
royaume. Les travaux pour les deux grandes routes qui ouvrent 
la communication entre les provinces septentrionales des deux 
royaumes, sont continués avec activité et succès. Deux paquebots 
ù vapeur ont été construits pour desservir la ligne de Christia- 
nia à Fliidsîrand { Jutland), qui donne à la Norvège la com- 
munication la plus directe possible en continent. Une nouvelle 
ligne de postes met le nord du royaume en communication avec 
la poste suédoisé, qui , en hiver, transporte la malle de Saint- 
Pétersbourg. Cinq nouveaux phares ont été érigés et celui de 
Rundoe remis à neuf. La construction du château , voté par la 
Dicte, pour la résidence du roi dans la capitale, s'achève. Elle 
pourrait être plus prompte; mais S. M. a ordonné de régler les 
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traTauac de mamère à obtenir une sotidité monnmenlale et à ne 

pas charger le trésor au-delà des allocations. Le roi a jugé né- 
cessaire de faire devancer Tépoque fixée pour l'achèvement du 
grand hôpital , commis aux soins de la Faculié de Christiania. 
Les .greniers d'abondance ont été ouirerU aux babitans de 
Seufen et ^Prcrnsœ, Fredricshdil a été secouru. Cet$e malbeu^ 
reuse ville reniât déjà de ses cendres encore chaudes. 

Les arsenaux ont reçu leur complément annuel, et la non- , 
velle manufacture d'armes fournit l'armée, mieux et à meilleur 
marché que l'étranger. Le dégât causé àia citadelle de Frédrii>- 
Sten par le dernier incendie est en réparation , et celle-ci ^ 
très-^yancéew La nouvelle organisation du matéiâel de Tar- 
tillerie est achevée. La nouvelle école d'application pour 
l'artillerie et le génie fait des progrès sensibles. Une commission 
travaille à une organisation perfectionnée de TinDanterie, et à un 
nouveau projet de loi sur la conscription. De noiweaux chan- 
liers pour la construction des bâtimens de guerre et des easetne^ 
pour les compagnies d'ouvriers ont été achevés k Horten. Xine 
nouvelle frégate sera lancée l'année prochaine. 

^5. 1. Plan D^UJfK DESCRIPTION STATISTKÎUE BE l'eMPHIE RUSSE. 

( VestnikjévropouL — Courier de i' Europe ^jaais^ iSaô, n^ 

Le plan donné par le Coarier de VEvrope n^est pas suscepti- 
ble y comme On Iceonçoit bien, d*étre aUalysé* L'auteur offre la 
^livîsion et les subdivisions de matières d*un semblable travail, 
n parsdt conçu avec méthode et fou doit désirer qifâ mette à 

exécution ce vaste projet. ' ' * ' 

96. IL DiTAlLS niVSaa SUK XjL STATISTIQtJB AVaSB. 

1) Etàt civil. IncBirmis. Dans les 4,.années de i$a3 à i8a6y 

50,980 individus, dans fempire russe; moururent de mort su- 
bite; AjSqi fuixîut assassinés; /i, 08 7 se suicidèrent; il se com- 
mit 664 vols; 11,348 criminels et vagabonds furent arrêtés; il 
y «ut ilty683 incendies qui déduisirent en cendres 1 76 églises et 
cottvens, 4S 10 hdE>ifaâens particulières dans les villes et 76^099 
maisons dans les campagnes. (-Galign, Messenger^ a mars 18917.) 



* 
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2.) Er*j|*i«ES DE LONGÉVITÉ EXTRAORDINAIRE tlaiis l'empirc de 
Jlussie pendant Tannée 1822. [Jnnaîespatriofiques. — Qtieu- 

îî résulte du relevé. ofllciel des décès en Russie pendant l'an- 
née que dur 494i94a morts ( de la religion grecque seu- 
lement ) Sai'oht Técu pins de cent ans; parmi ces derniers 64 
' ont passé ffto ans, trente iftS, dix-huit t3o, et 4 ont atteint 

l'itgo de i/»o ans. De ce nombre Tun était du gouvernement de 
Kostroma , le second du gouvernement d'Orel , et les 2 autres 
de celui de Ferme. Un seul est parvenu à Tâge de i5o ans; 
Cé dernier était du gouremement de Penza. Il serait cmièux dé 
iïtmnsSi^les difeonstances particptiéi^s de la vie de cet homme 
qui est né la mémé année que Pîétre i** et qui a survécu à Na- 
poléon; il ne serait pas moins intéressant de savoir quel régime 
il a suivi pour arriver à une vieillesse aussi avancée. 

' Nombre des vieillards qui ont passé cent ans en 1822 : dans 
f épardiie de Kief^ 1$ ; de Novogorod 33 ; de St.-Pétersbonrg 9; 
de Casan taz ; d'Astrakan x3; de Toholsk a6, d^aroslaf 5 ; de 
Pskof 7; de Rézan 3/i ; de TVér ify, d'Yékatérinosîaf 76; de Mq- 
bilef 20; de Tchernigof, 10; de Minsk a; de Podolie 27; de 
Kischinefsk Aa; de Kaloiiga 16; de Smolensk 5; de IVijégorod 
*k6; de Koursk 19; de Vladimir 9; de Yologda 4; de Toula 10^ 
de Viatka ai ; d'Ârkhangel i ; de Yoronége 9; dlrkôntsk t x ; 
de Kostroma ao ^ de Tambof aS^ d*Orel 3a ; de Volhynie 1 3^ de 
Pultava 12; de Ferme; 24; de Penza 69; de Slobodsko- 
llkraine iq.; d'Orcnbourg 12; de Géorgie 5. Il n'y en a pas un 
jdansie gpiuveruement de St-Pétersbourg. D'après ce tableau on 
pourra voir que les éparchies de Casan, .d'ICékaténnbonrg et de 
Penza sont celles qui ont donné le plus de centenaires. 

KEcnUfiftH^Hrr us ï6aS. ( TWégnpke de JUôseou; i8aS , n*^ 7, 
page*55.) 

,1 

' D'après le recensement des naissances et décès dans les dif- 
férentes éparchies de la Rusde, l'augmentation de population 

en 182^ a été considérable dans cet empire. £n voici les témoi- 
gnages stjitistiques dignes de foi : 
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. naiwàncet - > dceéi 

<le Vladimir ...... 40,024 ^,9^^ 

de Kasaii ...72,777,, 44,186 

deXamtof. 59,570^ . » . • • .i^^^iai 

de Toula 4 '. . .44,334. ..«. ..17,995 • 

de Perme.*'. ....... 5ât,âd4 « 34,66a . 

Réflan * . k^'Mit ..... ao^ai A 

de Smolensk 4^77^0 26,01) 

de VûL'uuége . ... 96,087 .41,714 

5»9,4»7 a77,«7& . 
Ce €^ poorocs^ épardHosâettlemtiity présente en labeur des 
ffutenoet MU* les «lécèsune dififôrenoe de aSi^Sa; Il est à re» 
raarqaer que parmi ces morts on comptait lo individus Agés d# 
120 à 1 27 ans et un ([ui en avait vécu i3o. J t 

4) Mesiatsosi*of etc. — Calendrier pour Tannée 1826. In-8** de 
178 pag.; prix 3 roub. Si^Pétersbpurgy ida6; imp. de i'Acadt 

' .des sâenoss. 

5) SxATiSTiQUBy voevLAitiON^LoiroiviTil (Kevi^encyclop.; sep^ 
tembre 1827, p. 667 et 776,) 

C'est au commencement du 18^ siècle qu'on a commencé à pu- 
blier des calendriers en Russie. Ce genre d'ouvrages^ d'un usage 
général» i^e s'est point encoré perfectionné dans ce pays. On 
peut même dire cpie la rédaclkm de» anciens ealenikters russes 
était plus soignée qu'elle ne Test aujourd'hui. On trovvé dans les 
modernes moins de notices statistiques, historiques et topogra- 
plmjues. Celui de 1826, par exemple, renferme plusieurs omis- 
sions imposantes; on. y donne. une liste des villes de la Russie, 
avec rindîcation de leurs distances respectives, où auraient dû. 
être comprises eelict de la Finlande et de laJBessarabie. On aurait 
dà également indiquer dans eetle liste la popuhûtion de»|Mei- 
pales villes, ce qui serait d'une grande utilité dans un ouvrage d'un 
usage journalier. L'indication chronologique des événemens les 
plus remarquables des années i8a4 gI 1 826 est aussi fort incom- 
plète ; on n'y fait aucune meniMO de la mort de Louis XVIII ni 
de celle d'Uorbide» eMmpeieur daMexiquf. Enfin les détails 
même sur Tinondation de SL-Pétershourg sont beaucoup plus 
incomplets et moins satisfaisans que ceux qu'on a lus dans quel- 
ques recueils étrangers, entre autres dans le cahier de janvier 
i^^a de i;k Rci'ue encj'chjmiùjfue. 
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Ce c«leiidrier«oiitieiit % notices relatives à la statbtique defo 
Rusrie, les seules de ce genre qne l'on ]Hiblîe officiellemenr. On 

voit dans la première de ces a notices que le nombre des morts 
a surpassé celui des naissances en 1824, dans la ville de St.-Pé- 
tersbourgide 11 ai individus; que 412 personnes sont morte» 
d'accidens; qu'il y a eu i$S5 mariages et ^ centenaires. La ^ 
nocioey ccironmniqnéepar le Sjnaode» a rapport à laRnssie entière^ 
mais les données qu'elle contient ne 's'étendent point comme 
celles qui sont relatives à Pétersbourg , aux individus de toutes 
les communions religieuses; il s'agit seulement de la communion 
grecque, dont on ne devrait pas séparer les autres religions» 
afin d'offrir desrenseignemens statistiqpies cooiplets etMiipar> 
tiela. D'i^irèft la liste du synode, il y a eu en^ Russie en iSiS^, 
s,6'i3,6oi naissances et 970,258 décès , ce qui fait- un accroisse^ 
ment de 663,345 individus, c. à. d. de plus d*un y million du 
rit grec; le nombre des mariages a été de 38i,B65 ( 37,542 de 
pins qu'en 1822 )f on a compté cette année 1446. centenaires, 
sont morts entre 140 et i5o ans. Nous témoignerons enfin, en 
terminant cet article, le regret de voir que la population de 
Moscou, cette ancienne capitale de la Russie, ne soit pas com- 
prise dans ce calendrier, où beaucoup d'améliorations sont en- 
eore à désirer. £. H. 

6)DooAirBS. — La Gazette dueommeneée 5t.-PéterdKmrgà pu- 
blié les- recettes des douanes de oette ville, pendant les 5 dëf^ 
Bières années 

1822^ 21,662,042 roubles. 

r823 • • V aa,S68,o8o 

1824 ^ ^, . • .97,^34,04^ 

»8a5 3Ô^74^,6â<^ 

i8«i6 31,989,364 

Bnsorle-que-le produit de la dernière année annonce une aug^ 
mentation de 10,327,34 a roubles sur celui de 1822. {^Galigtii 
'Messeng.\ 2 mars 1827.) - 

7 ) £zFoaTATiOHS. — - D'àprès la Gazette de St.-Pétef!sbourg^ 
les exportations des productions de Fempire nisse ont, cette an^ 
née, grandement surpassé celles de la précédente. Jusqu'au i» 
septembre il avait été exporté, tant par terre que par mer, 
2,730,777 ~ tchetverts de bleds et farines, et 13,876 poud&de 
biscuit. ( ldem\ i5 uov. 1827. ) 
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8) NAViOATioir. Depuis <[ue1que$ années, ii^SSft vaisseaux 
chargés et.i44 vaisseaux vides sont entrés dans les ports de la 
Russie. On évalue leurs cargaisons à 93,361,107 roubles. ( I> 

Monit. univ.'y 3 octobre 1817.) 

9) Ponts et chaussées. Postes. — Le gouvcrneineut russe est 
sur le point de faire mettre à exccutioD le projet qu'avait formé 
rempereur Alexandre d'ouvrir des grandes routes et d'établir 
des chaises de poste dans toute Tétendue de Tempire russe. Les 
frais de l'entreprise doivent être supportés par la généralité du 
pays, m;us la couronne y contribuera tic son coté, au nioven de 
rabolitjioa de certaines taxes. ( 17 oct. 1817.) 

97. 1. DaSjeltesteRecht dkr Russen, etc. — Le plus ancien code 
des Russes ; par J. P. G. Kwert, prof, à l'univers, de Dorpat. 
In-8^ de348 p. Dorpat et Hambourg, i8a6; Pertbes*(ifeMlcf/^. 
Jahrbueh, der LUterat, ; .1826, oct. n^ 63, p. ioo5. ) 

98. II. Du Code uTaecslaf, comme preuve que les Russes sont 
d'origine Scandinave, opinion réfutée par M. PAGoniHB (Qtiet- 
sehesivennXa zapistkt^Ann.patnot. ; janv. 1 8a6, n^ 69 , p. i o z .} 

99. III. Dsa civiL<2oDsx fux DAsKeBiriOExiGB PoLBV.-^Le code 
civil duToyaume de Piologne. livre renfermant les autres 
lois civiles de la diète de i8s5; traduit du polonais avec Mé- 
dication des articles correspondans à ceux du code civil fran- 
çais et accompagné de notes et explications; par E. G. Faltz, 
membre de la commission législative du roy. de Pologne. In- 
8^ de YUI et 164 p. Breslau, i8a6j Gosohorsky. ( Gôuing^ 
geiehleJnseig^ sept. i8!i6l, n^ i49f p» i48z. ) 

100. rV. Db l'oeioive des lœs en vigueur en Pologne et Eir 
LiTSUAHis. Extrait d'un ouvrage manuscrit deThadée Tchat- 
SKT, conservé dans la bibliothèque de l'université impér.. de 

Viliia. Courier de l'Europe. — Kestnik jrévropoui\ n*** 10 à i3, 
. i5, 16 et 18, i8a4*) 

I o I .V. Coup-d'oeil suk le Droit russe [Sievemi Arkif — Archives 
du Nord ; 28 lévr. 1826, p. SS?; 8 et %% mars p. 83 et 189 
et 8 avril p. 258. ) 

102. VI.OroueovodstviI dlia oudelnikh STEiàFrcHi&n— Gtdde 

des avocats dans les affaires relatives aux apanages du dur; 



* 
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maine d« U-côiironne par M. Pierre Ivahof, avocat ; S yol. 

M090C»U| |8aS; SéliYaiumki'( Courrier de r£urope. 
^ — ^érMi^ jt^f^roywieij.jaiiy. iSaS^n^ i, p. 34 à4i. ) 

103. Vn. SiSTÉMATITCHESKOÏÉ SOBBANli SOUSTSCHESTVOUÏTSr 

cHiKH PRAF, etc. — Rccucil systômatiquc des droits et obli- 
gations existant duis ladministratioii de^ paysans de la Cou- 
ronne; par M. GovuâÏBF. In-8*^ de 65 p. Moseou, i8aS*' 

|04* Vin. RAZ80UJDivn& o^ osxovaitsi opsei, i vopbtgbitibls» 
TVA etc. -T Ofunion sur la base de la tutelle et de la curatellai 

en général , et particulièrement d'après les lois russes j par 
M. KoRSOuM. Moscou. i8:)5. 

I. L*ouvrage de M. Ewers est un commentaire des passages de 
. la chroni(]ue russe de Nestor, relatifs au plus ancien Droit et aui^ 
^ées législatives dea premiers Rosses. L'autenr compare les dis- 
positions judiciaires moscovites que nous connaissons avec ecjk 
les d'autres peuples de la même race ou du même continent. Il 
en résulte que l'ancien Droit russe ressemble à celui des Germains, 
surtout pour ce qui concerne la vengeance du sang ou le droit 
du talion , qui au reste a existé chez beaucoup de peuples bar<T 
^ares de toutes les' races. Quelques lois sont assez singulières y 
IVme d'elles ptorte que> si on trouve un voleur mort dans Peu- 
ceîntç dHme habitation , et si ses pieds sont en dedans de la cour, 
^l est censé avoir été tué; mais si les pieds sont en dehors , on 
paiera la composition. Le code le plus ancien que l'on connaisse 
^t la Pravda de Jaroslaf : il paraît être del^n 1020^ il ne fut 
donné d'abord que pou? la ville de Novogorod. Mais dans la 
suite, faute d'autre cède, il fut introduit dans 1^ autres provin- 
ces de la Russie : les fils de Jaroslaf y ajoutèrent diverses dis- 
positions. Quelques passages de ce code sont un peu obscursj 
les interpréta.tions pourraient donner lieu à des objections. 

XI. On a voulu prouver, par le droit russe , que les Russes sont 
d'origine Scandinave. « Les lois suédoises et danoises, dit 
Schloezer dans son lïestor j ont une analogie parfaite avec le» 
lois russes, données aux Novgorodiens par Taroslaf,. arrière- 
arrière-petît-fils de Rurik. Ceci a été avancé par le conseiller 
de collège âU uvei dans un discours qu'il prononça à l'académie 
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des sciences en 1756; Po«r preirre de la vérlté4è cette asser* 

tion , on a encore cité cet exemple : 

« Et si quelqu'un monte le cheval d'ua autre sans la permis- 
tion do propriétaire , il paiera 3 grivnas. » 

Dans le code jutlandai» (JwUsehê htpéek ) , livre III , ch^ 54 i 
on lit la traduction de cefti» loi en allehiand vulgaire : 

« Ritt jemand eines anderen mannes Perd , ahv des sinen wil- 
len , demo dat Perd thohoeret , de brikt davor dro mark au dea 
Boaden. , 

On aperçoit évidemment inné grande' tessemblance entre ces , 
deux lois ; mais cette* analogie ne prouve rien en faveur de l'ori- 
gine Scandinave des Russes; car les lois jutlandaises n'ayant été 

publiées qu'en 1240 P^r Woldemar II, c. à d. 223 ans posté» 
rieurcnieut au Code d'YarosIaf, elles n'ont pu lui servir de base, 
et elles ont elles-mêmes été calquées sur le code de Scanie, au- 
quel on voit clairement qu'a été empruntée la loi relative au dé- 
lit de monter le cheval d'aûirui. Voici la traduction de cette loi 
(^n langue suédoise: Bider man en annam boest estam lof, inom 
byens aegor boetes 2 oere, rider man til oaesta bis aegor^ mark, 
. pch til tredje bys mark boerd. 

Le code scanien, publié parle roi Erik Eyegod^mort en 
tioSyh'est postérieur que de xoo ans à celui du législateur 
russe ; mais il ne pent pas non plus expliquer comment ce para-* 
graphe se rencontre dans les lois d'YarosIaf; il se trouve égale- 
ment dans les lois gothlandaises , les plus anciennes peut-être 
de toute la Scandinavie; mais du temps d'YarosIaf, les Gotblan- 
dais n'avaient point de lois écrites, et les législateurs Scandi- 
naves n'avaient non phis rien emprunté au Code rosse. On ne 
peufKse rendre raison de tant d'ieinalogie qu'en supposant que 
les deux peuples, les Scandinaves et les Slovènes, sont redeva- 
bles à un troisième de ce que leur législation a de commun. Il 
est nécessaire ici de recourir aux Allemands et aux Francs , 
dont les plus anciennes lois ont, pour l'esprit et l'expression , 
beaucoup de ressemblance avec celles dont on vient de parler. 
Il sera facile de s'en convaincre en lisant celle qui concerne le 
délit de montwr un cheval étranger : 

Lex salica reformata T. XXV. de caballo sine permissu dch- 
mini ascenso. Siquis caballum sine permissu dbmini sui ascen- 
derit, et eum caballicaverit^ DC- den. qui faciunt sol. XY^ 
culp. jud. 
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* Lex ripiiariiim T. XL. de caballo extra copsUiam domiiii sui 
asceDSo: si quis caballum extrà coMiUum domlni aiii;Asoende« 

rit , triginta soHdis culpabilis judicef ur. 

D'après cela , il ne faut ajouter que peu d'impoitaoce à l'o- 
pinion de ceux qui, sur cela sculemeut que les chroniques n*en 
parlent point prétendent que les Russes du onzième siècle ne 
cAinaissaient point les Alkmands ^ tandis que toat» au contraire, 
porte k croire que ces deux peuj^es étaient en relation bien 
avant Nestor et ses continuateurs. Ceux-ci même gardent le si- 
lence sur des événeniens conGrmés par des témoins irrécusa- 
bles , tandis qu'ils regardent comme chose essentielle de décrire 
lesi guerres , les meurtres et les miracles. « Ils ne disent pas un 
mot du célèbre comptoir de la ligne anséatique à Novgorod , le 
plus important et le plus achalandé de tous« au rapport des 
négocians qu| formaient cette ligne. » (Voy. Schloexer Nest» 

n. 295. ) 

L'histoire du dixième siècle fournit des preuves certaines de 
l'anciennèté des rapports qui existaient entre les Allemands et 
les Russes. £p , la grande princesse Olga envoyai une em- 
bassade à l'empereur Othon pour lui demander des ecclé- 
siastiques; et quatoi^ ans plus tard, d'après Lambert d'As- 
chaffeubourg, qui mourut en 1077, ^^s Russes expédièrent à 
l'empereur d'Allemagne une autre députation dont il n'explique 
pas le but. Ce qui attesterait plus évidemment encore une étroite 
liaisfm, à cette époque, entre TAllemagne et la Russie, c'est 
l'ouvrage de Dittmar de Mersd>ourg (mort en 1018 ), qui parle ' 
de Kief (Kitava), 'du nombre de ses églises et de ses marchés, 
et qui, dans tout ce qu'il dit de Wladiuiir le Grand, est d'ac- 
cord avec tous les annalistes russes. Mais ce fut ^aroslaf , pre- 
mier législateur de Russie, qui entretint principalement des te- 
l^itions amicales avec son auguste voisin à l'Occident. Une ambasr» 
sadesolemnellefut désignée pourofiriràHenriin dçsprésensda 
monarque russe, et réciproquement l'empereur envoya deman- 
der en mariage une des filles d'YarosIaf. (Comment donc soute- 
nir que le code russe n'est point basé sur les lois allemandes 9 
parce que Yaroslaf ne connaissait pas les Allemands. Ne voit-on 
pas au contraire que bientôt après l'empereur d'Allemagne 
s'immisça dans les affaires de la Russie? Lorsqu'en 1075, Tai- 
aslaf, iils du législateur, alla en per^unuc solliciter auprès de 
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Henri TV, qui se trouVait à Mayence, des secours eontre Tam- 

bition illégidnie de ses frères , ne voit-on pas l'empereur pren- 
dre le jeune prince sous sa protection , et tâcher d'arranger les 
choses sans violence, tout en. menaçant de déclarer )a goene 
par l'archevêque BariLhard , dcmt la scsur Cnnégonde époiM ub 
prince russe. (Sriatoslaf II, fils dTziaslaf ). 

Mais, objectera-t-on , dans aucun code allemand on ne sau* 
rait trouver le texte original de celui d'Yziaslaf; sans doute: la 
prudence interdisait à ce prince de donner aux Novgorodiens la 
traduction littérale de lois ûûtes pour un peuple civilisé depuis 
^phis de 400 ans 9 et dont le caractère et les mœurs étaient entiè» 
renient opposés à ceux des Slovènes. On sait combien les anciens 
législateurs allemandss'appesaBtissent longuementsur les insultes 
qui peuvent être faites aux femmes et sur les punitions à infli- 
ger à leurs délits. Dans le code russe, il n'en est pas question , 
parce que le cliàtiment de ces sortes de fautes était du ressort 
de l'église. Cet ekemjple et beaucoup d*autres que Ton pourrait 
^er servent à expliquer pourquoi les traces de la législation 
allemande ont été si diflUciles à reconnaître sur un sol étranger. 

J T. 

III. Depuis X&08 , le Code Napoléon était la loi civile de la 
Pologne ; mais un nouveau code civil , auquel les lois de Napo- 
léoi^ servent de base, a été mis en vigueur au commencemeul 
de l'année i8ao. Voici quelques^nes des modifications que te 

Code civil a subies dans la rédaction polonaise. Les droits civils 
des juifs peuvent être restreints par les ordonnances du roi et 
. du vice-roi. Les registres des actes civib sont remis entre les 
mains du clergé} la célébration ecclésiastique du mariage est 
indispensable pour la légalité de Tacte. En cas de différence de 
religion , chacune des parties contractantes célèbre le mariage 
suivant le rite de son église. L'époux surrivant a droit , en cas 
d'absence de contrat, à une part d'enfans, mais seulement 
quant à rusu£ruit. L'autorité ecclésiastique intervient dans les 
procès en séparation, pour maintenir le lien matrimonial ; elle 
peut en appeler à un tribunal de a* instance. La lé^timation 
des enfons per restripium princes est rétablie. L'autorisation 
accordée aux parens de faire enferiper un enfant dans une mai- 
son de correction ne se trouve pas dans le Code polonais. Les 
enfans illégitimes sont sous la tutèie de celui des parens qui les 
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a i!iecio«nn» voloiitMreiiieDt } ait tié&ut de «pM^ Taufonté iconvo- 
que HB conseil demtèle ponr laor donner un* tuteur. Les veo^ 
ves et les pupilles ont un droit de préférence à TégaMl deTae^ 

quisitioii des biens meubles et immeubles de Tépoux décédé. 
D'autres dispositions changent les lois françaises sur les hypo- 
thèques , sur les rapports pécuniaires entre les épouaL, etc. Oq 
voit 9 par le- nowveau Gode, que le clergé eu Fotogne est par> 
▼enu à rentrer dans l'exercice ties anciens usages dont il avait 
été dépossédé par la législation française* D— c. 

IV. Ce f«it Mstchislaf (jui introduisit la religion chrétienne 
eu Pologne et qui la rendit dominante en 965. Quelques écri- 
vaiusiui attribuent également l'établisseaent de la dime, mais 
aucun témoignage historique ne vient à Papput de cette as- 
sevtiim. 

Dittmar, qui ne parle pas très-avantageusement des Polonais, 
atteste cependant que sons Boleslas , il existait des usages 
bons, quoique cruels, entre autres celui qui privait de leurs 
dents le& menteurs et ceux qui faisaient gras en caréoie. Ce 
prince avait la conseillers avec lesquels il partageait le fifirdeau 
du gouvernement, et ce fut sous lui que la Pologne prit un cer- 
tain aspect d'organisation politique; et cependant, selon Mar- 
tin Gall (édition de Dantzig ), ce serait lui qui aurait établi le 
jus ter^ettre , en vertu duquel Boleslas^le-Hardi et ses compa- 
gnons auraient exercé leurs ravages et lenrà dilapidations dans 
ks caiiq[MgBes des pauvres. CiBtté loi est trop en contradiction 
avec tout ce que le* meilleuTS hî^oriens s'aecOrdent à dire de 
Boleslas I®^, pour que nous puissions l'en regarder comme l'au- 
teur. Mais ce ne fut véritablement qu'eu 1088 que l'on vit dans 
^ette contrée quelques dispositions légales èn faveur de la pro- 
priété; témoin le Rescrit tlldsiégo ^ évéque de Tusculinn et 
i^at du pape, çn faveur du monastère de T^ctek, au com- 
paenoement du XIl*^ siècle. 

Tfous ne chercherons pas de lois dans la nombreuse famille de 
Boleslas Krivoousti ( à la bouche de travers ); nous passerons 
immédiatement à Casimii>-le-Juste, qui réuuit toutes les princî- 
liaulés en tme seiile. Beaucoup de savans pensent que rasseili- 
hiée de Lentddisk en i z8o fût la première diète , et que , par 
des dispositions qui furent ratifiées par le pape Alexandre III , 
il fut défendu de confisquer au proht du tréspr le bien des évé- 
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uoii plus que do prendre leurs chevaux. Ces lois sont les seules 
que proclama Casimir-lc-Juste. A sa mort , la Pologne fut de 
jpioiiveiiu divisée, .et le ;Çlorgé ac(p\it une influence très>graiid« 
pArl6Lpnvi|4%e qii'il eut d'affranchir le» biens eoclésiasd^^oes 
de la plupart des cimtnbutioiys fixées pendant le rè^e préeé* 
dent. C'est à cette époqiu que remonte la coutume de boire , 
lors de la prestation de serment, d'une liqueur qui, dit-on, 
possédait une vertu mortelle aux parjures. Cette coutume était 
venue des Xatars, pu plus vraisemblablement encore des peu* 
plea aeptentriofiaux) car ÎL avait jusqa'alon été incoann en Po* 
Iç^e et .dm ^ «utMS oputxées de l'Europe. Les eomes d'or^ 
trouvées :en Danemark, servaient peut-être à cet usage, dans 
la cérémonie dont nous venons de parler ; et sous le règne d'Au- 
Ijjuste III 9 on en a découvert dans la Samogitie-de semblables 
jenfouies, asse» «-vaut dans la terre, 

. La Polo^ p|jei?dit; JieaiKQOiip de ses habttans pendant les 
l^uerres civiljps« Sous Soles]li»I*Voii n'y voyait sans donteque 

des déserts ow un pays couvert d'épaisses forêts. Les colons qui 
vinrent de la Germanie pour cultiver les campagnes y apporté* 
i;eat Icujcs lois. Dèsriors , le droit de Magdebourg fut en vigueur • 
4a9« cette coiitrée«.Le» dispOiiliQiis 4'après l^ueUes ckadm 
AitfPUVjQroé «leçurnnU le nom >do/avMM/|g»9 du mot allemand 
,i«jlQui}u>„iB» à d^. opuvre du propre nouymeot. Depuis Boles- 
las-le-Timide (ia4 2 , on reconnut le droit allemand ainsi ap- ^ 
pelé de son origine, et le droit schredski, qui tire son nom de 
i^chroda,. ville de 1^ Grande-Pologne, où ces lois furent d'abord 
pcDcJamées. Les croisés apportèrent le même droit en Prusse 
pQUifk la dénoimnalioni de droit kMminiea j du mot khelmin. De 
•lA na^rentohectiioiis itine foule de>priviléges au moyen des^ 
quels les colonies allemandes s'affranchirent du droit polo- 
nais, et l'on prétend niènic (ju'à dater de 1272, celle de T^iou- 
tomi^l^ d^o$ le voïévodat de ^iéradsk , jouit di^. avantages ac- 
cordés par \ejure Theutomcomm et Romanorum. Cependant ii 
«sCtpesmia de domar de cette eiroonstanee^ U j avait une* driffé- 
rence évidente entre leyW polonkom et \tjns tXsiUoHicum : ces 
deux droits avaient également forcé dé loi en Silésié et en Polo- 
gne. Le premier se bornait à faire observer l'obéissance aux 
voïévodes et aux seigneurs cbâtelaius » et le droit allemand au? 
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corisait les colons à ne fecon— ître «TtuiMi ânlorilé kunéduHn 
que celle qu'ils avaient euxHnémes choisie. En général , le roi 

était pour tous le juge suprême et en dernier ressort. Cependant 
jusqu'au temps de Casimir-le-Grand , les plaideurs allaient à 
Magdebourg , de i'a&semblée de la noblesse à la Viece diète (Col- 
loquia), puis enfin an roi luknéme. Indépendamment du service 
militaire que le droit polonais imposait aux villes, il prescri- 
vait encore nombre d'obligations connues sons les dilTérens 
noms de stane (1), lezda (2), ottgariè iy)^niestané (4), Yedna- 
nè [S) y ossf'poi'é (6) , pomotsné (']), 

jDAaigré tous les avantages du droit allemand , le droit polo> 
nais parut convenir davantage aux Prussiens nouvellement oon- 
vertis. Cest à cette occasion que Innocrat IV fit partir en qua- 
lité d'ambassadeur Jacques , archidiacre de Léodicée^ à TefTet 
de mettre un terme aux disputes survenues entre les Prussiens 
nouvellement convertis et les croisés, et de défendre aux luo- 
phytes i'usa<^'e du fer rouge ainsi que toutes les pratiques 
odieuses à Dieu et à l'église romaine. On ne saurait avoir des 
preuves plus évidentes et plus incontestables de f existence du 
droit polonais ; mais nous ne saurions déterminer s*il était écrit 
et si les affaires civiles étaient de son ressort. Boleslas , prince 
de la Grande-Pologne, père d'Hedwige, qui donna le jour à 
Casimir-le-Grand, et le même qui en 1264 accorda aux juifs les 
mêmes privilèges que ceux dont ils joutssaient déjà en Moravie^ 
ordonne que les peines seront infligées CQi^fofmémaÊi œu^ pbu 
wtdefmeê cotttumet du pays. 

Casimir, siunommé le Grand, publia ses lois à Yislitsa en 
i347> et fonda l'académie de Cracovie. D'après Lasky son 
chancelier y primat et archevêque de Gnieznensk , qui les a ttrates 
réunies y leur nombre s'élevait à i5o. Radaminsky, profSnsenr 

(î) L'obligation de loger el de traiter le roi dans ses voyages, 
(a) Celle de payer la taxe des denrées et de les voitnrer. 

(3) Celle de voitorer le« annea, les habiUemena et aatrea objets ap^ar- 
teoaut an roi. 

(4) L'amende payée par ceax qni ne paraisMient pas (levant les tribn* 

uanx snr )a rêqnisition des bnissîers. 

(5) Celle qui était payée par les accnsés. 

(6) Impôt sur le bled. 

(7) Impôt additionnel pour venir an secoon da loaimm i da mot 
polonais pomoez Stnwtv. 
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de racadémie de Cracovie, assure quelles furent toutes rcrites 
par do savans jiirisronsultos venus du France; mais il est dans 
l'erreur, puisqu'elles furent proclamées en 1 3^7, et que l'acadé- 
nie deCracOTÎie ne fot fondée qu*eii i364. Les lois de Casimir 
n'ont aùciui rapport avec le droit ronotaiii) et leur style dif- 
lère eDiièrement de celai des légistes du XIV* siècle. L'acadé- 
mie de Cracovie dut sa naissance au désir qu'avait Casimir de 
voir les jeunes polonais étudier les sciences , et surtout le droit 
canon , plutôt dans leur propre pays qu'à Paris : Nulltis ut vi^- 
bai eceiesûistica eUsdpUna > ad pontifiman , vel aliad pinguius sa- 
eenhtium ,per sommas ecclesiœ pastores' promovàbatur^ nisi qui 
dottoraUts inslgniis omaUts, priés in aiiqad academiti fuisset, 
Hujusmodi titulos candidàti sarmakit aUeno sith cœlo qicœrere , 
magno cctatis , vitœ , fortunaruruque suarum impendio, dehebant, 
Nemincm emm levain pwidectis aiu theoiogiœ arcana, autphj'^ 
sieœ seefeta jwmbaiU , nisi se ad isiarùm scientianun docfofns et 
professens ^pre cbiinendo teetsmonio- eontuUfsent. 

Le règne de Casiiiiir*le<3vaiid est la véritable époque delà 
législation. 11 s'agit maintenant de savoir à quelle époque les 
Polonais s'adonnèrent à l'étude du droit. Nous savons que les 
Slaves envoyaient leurs jeunes gens à Paris, pour y prendre 
leurs grades de docteur. Les Polonais les y envoyaient depuis 
long-temps; mais les études qu'ils ftôsaient et les cours de droit 
lomain qu'ils donniaient n'avaient aucune influence sur notre 
législation. Il existe encore des dispositions du même roi pour la 
Grande-Pologne en particulier; elles sont écrites en latin et se 
trouvent en manuscrit dans la bibliothèque de Poulavsk^ elles 
a*ont été traduites en polonais <iu*eu t449* 

A la mort de ce prince , parait Louis de Hongrie , qui abolit 
presque tous les impôts , afin de bien se faire venir de la nation ; 
il renouvela l'obligation où était la noblesse de défendre l'état 
de tous ses moyens; mais dans le cas où le roi se trouverait forcé 
de franchir les frontières polonaises, il s'engageait à indemniser 
ses guerriers et à payer (m^^a et parva damna,) Lorsqu'Eed- 
wîge monta sur le trône avec IHadislas Jagellon , parurent des 
dispositions particulières qui furent réunies en corps de lois à 
Cracovie en i^ao, et publiées à Vasta en il^i'i. Il confirma qu'il 
ne ferait point^battre monnaie sans le consentement des sen 
. gneurs 9 et que personne ne serait privé de ses biens sans on j«« 
gement préalable. 
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VUulifilâsIIIy plos oélèiNrepar sadéfinte sur kWama' «{te 
parsMtâlens admiDistnitife, reooiivelft l'ordcmiisiioe deCasi- 

mir-lc-Grand , relative eau jugement du liciUeiiant à Cracovie. 
Pendant sa minorité en 1438 , les nobles formèrent entre eux 
une alUaDce contre les ennemis du jus terrestre. L'année sui- . 
.v«nte, les Mignetucs des distiiots de Cracovie el de Sasdomir 
firent un nouvel acoord dans la vilk de KjortdÛQ; recoonaî»- ^ 
sant les fantès du gouvememenl) ils jorèrent d*y mettre <irdr«f, 
de s'opposer à tout ce qui leur paraîtrait suspect , et de faire 
ressentir les effets de leur colère à ceux c{ui seraient tentés de 
revioncer à leur alliance. 

Canimr JTagellon » qui hérita 4n trône en 1447» >près la mort 
de son Irère, confirma tous les privilèges de la noblesse et pu- 
blia ses lois l'année même de son avènement. Ce recueil porte 
dans Lasky le titre de liber terrestris. Au cas où les dettes se- 
raient trop considérables 9 les frères aînés 9 après en avoir de- 
mandé l'agrément aux plus proches parons, sont autorisés à 
vendre une partie des biens apipartenant aux cadets^ La liberté 
des rivières fut garantie* Les fonetionnaires durent osister en 
personne aux diètes, et il fut défendu aux militaires d'insulter 
qui que ce fût, polonais ou étranger. En i/|54 , le même prince 
accorjda k ia province de la Grande-Pologne des statuts particu- 
tiers. Aucun voiévode , autina sdgneur chàlelaitt.» ne peiit être 
bailU dMs le-méme canton; aueun habitant ne 'passera la ficon- 
tière pour se mettre en campagne s'il n'a re^ 5 grivnas ( So 
centimes), etc. C'est à cette époque que vivait le jurisconsulte 
Yan Baron Ostrorog, tlocteur en droit et chargé d'affaires du 
Roi dans Tafiaire de la réduction de la Mazovie. Lors de la 
4iète de x/177, il composa un ouvrage intitulé: De refarmandà 
r^hUidp mais qui n'a jamais été^imprimé. Il y indique la né* 
eessité de réformer plusieurs abus dans Padministration , con* 
seille d'introduire le droit écrit, c. à d. le droit romain, et in- 
dique les changemens c^'il serait i^dispensalile de lui faire 
subir. 

JeajEitOlhracht, qui monta sur -le tréne aptes son pèse, pu* 
Wi« 90US son nom les lois et ordonnances de ce dernier; Ik la 
diète qu'il convoqua, il publia 54 nouvelles dispositions, dont 
24 pour les objets politiques, et 3o pour le ci vil et le criminel. 
Ce pirince eut pour successeur Alexandre. £n iSoS, il se ren- 
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dit en pcTSOime en lithoaoiey à la diète de Pidtikofy à lamelle 
se trouvaient réunies toutes les personnes désignées par lui. 

Des dispositions y furent prises pour assurer le sort des pay- 
sans y fixer les attributions des grands dignitaires de la cou> 
ronne et des fonctionnaires publics , ainsi que pour régler Tad* 
miaistratioB des domaines royaux. Stanislas Zaboitmskyy au* 
teur <te 1% première, gràmmaire polonaise , écrivit akm sur lé 
nécessité où était le roi de reprendre les terres dont il avait 
disposé en faveur des seigneurs polonais; mais un écrit aussi 
mal raisonné ne put induire personne eu erreur. 

La diète de Radom en 1 5o5 forme une epocjiie bieii ubpoV" 
t^nte dans la législation politique et civile de la Polognè. Au 
commencement de la monarcliie, la puissance royale tfvait été 
illimitée comme celle de tout chef militaire. Sous le gouverne- 
ment féodal , le souverain eut besoin des conseils de ses frères 
d'armes; car les sénateurs prenaient part aux travaux dù 
prince. Aux assemblées delà nation se trouvèrent ensuite réunis 
un grand nombre d'autres fonctionnaires^ et les députés dé 
chacjue province forent tenus de paraître à la diète. Celle de 
Radom fut regardée comme nationale et représentative, et 
porta consécjuemment le. plus grand coup à la puissance royale. 

V. Les lois slaves ne firent qu'un seul et même code avec leàt 
lois russes 9 à Tépoque deTinvitaticm fidte en86o aux à^is prin- 
ces varègues par les Novgorodiens et leurs alliés. Ces répubfi- 
cains, en appelant Rurik, Sineous et Trouver, leur imposèrent 
pour seule condition de gouverner selon Injustice; mais les prin- 
ces varègues introduisirent chez eux le gouvernement féodal 
ainsi que la plupart des usages Scandinaves , et Rurik, après là 
mort de ses deux frères commença à distribuer aux Boyards 
leurs villes et leurs domaines. OIeg envoya des lîeotenans dans 
• toutes les principautés. Nestor ue nous a laissé de cette époque, 
où les Russes étaient encore plongés dans le paganisme , que 
les dçux traités conclus avec les Grecs .par Oleg et Igor. Le 
premier fut évidemment écrit en grec; <îar il^est daté du moift 
de septembre et de Tannée 64^0 de la création 'du monde , què 
les Slaves ne connaiisaîant point encore. Le second peut avoir 
été écrit par des chrétiens qui se trouvaient dans l'armée d'I- 
gor; mais le style en est entièrement grec. * •* 

F. ToMB XIL i4 



biyiiizca by GoOgle 



Lors de llAtroducdoii de bi retigion chrëtiemie dans tcmte 
l'étendue de la Russie et de réCablissetoeBl dés écoles sous le 
grand prince Vladimir, Tart d'écrire devint général, et Ton 

doit supposer qu'à partir de cette époque, les ordonnances des 
princes russes ne se firent que par écrit. 

Anciennement les arrêts rendus dans les assemblées du peu- 
ple ou comices » auxquelles les Slam donnaient le nom de vii- 
M9 n'étaient, selon toute apparence, rendus que de vive Toix; 
mais, dans la suite, ils furent-inscrits sur des registres que l'on 
conservait précieusement dans un palais particulier. 

Yaroslaf , liU et successeur de Vladimir, a laissé , sous le titre 
de rtmkaia pravdu (droit russe) on code de lois, partie crimi- 
nelles, partie territoriàles. Ce code, qui est écrit en entier, fut 
donné par lui aux NoTgorodiens en 1017, lorsqu'il monta sur le 
trône de la grande principauté de Kief. H est Traîsemblable 
(pi'Yaroslaf y fit entrer un grand nombre d'articles tires des lois 
scaudiuaves, introduites antérieurement à lui par les Varègues- 
Russes chez les Novgon>diens , comme on peut s'en assurer en 
lisant les traités d'Oleg et d'Igor. Pkmeurs savans ont essayé de 
le prouver en confrontant ce code avec les anciennes lois da- 
noises et suédoises ; mais jusqu'à présent l'on n'a encore ren- 
contré cluv. les nations du nord que fort peu de lois semblables, 
et il est à présumer qu' Yaroslaf les a rectifices et complétées. 
De plus , l'analogie de quelques-unes ne saurait étrè une preuve 
' de la source où toutes ont été puisées; car Tacite lui-niéme , 
dans sa description des nations germaniques, donne des détails 
sur les usages des Slaves du nord. On trouve dans le droit 
russe des articles entièrement semblables à ceux des Slaves 
transdaiiubiens, qui, du temps d'Yaroslaf, n'étaient déjà plus 
en relation avec ceux du nord; et il en est d'autres uniquement 
applicables aux mœurs locales desNovgorodiens et à des usages 
consacrés sans doute par leur antiquité. Si Nestor ne parle 
point des lois d'Yaroslaf, c'est qu'après le partage que Vladi- 
mir fit de ses états entre ses enfans, chaque prince devint sou- 
verain dans son apanage etnevoiUutpoint reconnaître la puis- 
sance d*un code universel. 

On n'a conservé duXlP siècle qu'une ordonnance du grand- 
prince Mstislaf et de son fils Vsévolod, en date des années 1 198 
et ii32, et relative aux impôts territoriaux. Il n'existe que six 
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traités dttXin* siècle; Le premier est un tmité de paix du 
prince Mstîslaf de Smolensk avec Riga, le Cottland et les villes 
de commerce d'Allemagne; il est de 1228. Les cinq derniers 
sont des accords faits en 1265, 1270 et 1296 entre les princes^ 
Tarûslaf et Michel de Tver et les Novgorodiens. 

Cependant l'invasion des Mongols dans le sud de la Russie 
ne permit plus aux Russes de suivre leur propre code. Les or- 
donnances des grands-princes durent céder à la force des dé- 
crois du Khan. Tout se gouverna désormais par eux , ♦ t des 
Baskaks ou Voïévodes Tatars étaient désignés pour intervenir 
dans tous les débats qui pouvaient survenir entre les princes 
et même entre les simples particuliers. 

A la fin du XIV* siècle, c! à d. en 1397 , lorsque la puissance 
des Tatai-s-Mongols ent reçu les premiers échecs à la fameuse 
lîataille du Don , dans les champs de Koulikof , le grand-prince 
Yassili, fils de Dmitri Donskoi , doinia aux. habitans de la Dvina 
son premier code pénal} et lorsque les Russes eurent entière* 
ment secoué le joug, le tsar Jean Vassiliévttch, après avoir mis 
à la raison les princes apanai;és, et les avoir en grande partie 
forcés de se soumettre à son sceptre autocratitpic , mil toute son 
attention à réunir eo corps toutes les lois russes éparses cà et 
là, et il en composa un seul et unique code; il ordonna à son 
secrétaire Goussef de rassembler toutes les anciennes ordonnan- 
ces relatives à la distribution delà justice, et il publia son code 
de 1^97 en 36 chapitres. 

Son fils Vassili fit paraître en i5i4 une ordonnance qui 
maintenait les habitans de Smolensk dans leurs anciens droits , 
et en i533, il rendit un oukase relatif au commerce avec les 
Indiens. 

Le tsar Jean IV le Terrible corrigea et compléta le code de 
«on aïeul le grand-prince Jean Vassiliévitch, et en i55o, il pu- 
blia le sien, dans lequel étaient réunies toutes les lois civiles et 
pénales en vigueur à cette époque. En i584, le tsar Feodor Iva- 
novitch donna un règlement sur les formes à observer dans le 
commerce que les Anglais faisaient à Àrchangel, et en i5S9 , il 
institua le patriarchat de Moscou, qui soustrayait Véglise russe 
à l'autorité suprême du patriarche de Constantînople. Un ou- 
kase de ce prinre, rendu dans le courant de l'ainuc i^^jC) , af- 
franchit de tout droit de douane les étrangers qui commerçaient 
en Sibérie. 

i4. 
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En 160a et 1606, le tsar Boris Godounof rendit trois décrets, 
i*tui qui accordait toute liberté aux étrangers dans leur coin- 
• merce à Archangel et à Moscou, et les deux autres qui fixaient 
le sort des serfs. Dans une espèce de conseil national, Yassili 
Schouisky ordonna que les paysans ne pourraient appartenir à 
d'autres qu'à leui-s véritables seigneurs, et Tatistchef a conservé 
un autre oukase , par lequel ce prince interdit le célibat à tous 
les jeunes gens de l'un et de l'autre sexe. 

Pour mettre fin aux troubles qui aj^itèrent la Russie pendant 
le règne du faux Dmitri et Tinyanon des Polonais et des Sué- 
dois, les Boyards se réunirent en 161 3 pour élever sur le trône 
le jeune Michel Féodorovitch, de la famille des Romanof , qui 
rendit plusieurs ordonnances relatives aux revenus des arche- 
vêques, à la répartition des terres et à l'obligation, où devaient 
se trouver les propriétaires d'encourager la population. 3 ans 
après son avènement au trône, le tsar Alexis Mikhailovitch pu- 
blia un nouveau code plus complet des lois civiles et crimi- 
nelles, mais reprehensible en ce qu'il fut rédigé sans ordre, et 
que le même article s'y trouve souvent répété. Le plus mérao- 
râble des décrets de Feodor Alexéïévitch, qui succéda à son 1 
père, fut l'annihilation du droit de préséance qui avait causé 
tant de malheurs à là Russie tant au civil qu'au militaire, et 
même Tordre de brAler tons les livres y relatifs, ordre qui fut 
exécuté le 12 janvier 1681. 

Pierre le Grand , qui succéda à Féodor, sentit, dès le com- 
mencement de son règne, que la Russie avait besoin d'un corps 
de lois mieux organisé. Cependant, malgré la création du sénat, 
qui devait piésider à cette refonte du Code russe, tous les ef- 
forts du nouvel empereur furent infructueux. Cette œuvre était 
réservée à ses successeurs. 

Ce fut l'impératrice Catherine I qui institua le Conseil d'état 
le 6 février 17^16, et ouvrit l'Académie des sciences le a 6 dé- 
cembre 17^5. L'empereur Pierre II entreprit de donner un 
nouveau code à la Russie; il rendit plusieurs oukases qui de- 
vaient en faire partie ; mais la mort l'empêcha d'exécuter ce 
dessein. L'impératrice Anne tenta aussi vainement de suivre les 
intentions de son prédécesseur , et elle se contenta de publier 
quelques réglemens pour ramélioration des différentes parties 
de Tadmimstration. 
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Lies Codes crimiDel el civil seulement turent réglés par la 
comiDission spéciale nommée par l'impératrice Elisabeth Pé- 
trovna, pour exécuter les volontés de son père relativement à 
la législation russe. Pendant son règne ^ qui fut de siépurte du- 
rée, elle publia deux manifestes mémorables , dont un, celui du 
iS février 176^%, fixait les droits et privilèges de la noblesse 
russe, et l'autre abolissait la chancellerie secrète qui existait de- 
puis Pierre l**^. 

Catherine II et Paul I^'^ rendirent un grand nombre de dé- 
crets qui apportèrent un grand changement dans Tadministim* 
tion de la justice, ainsi que dans les autres parties de la législa- 
tion. Mais il était réservé à l'empereur Alexandre de réorganiser 

entièrement le coq^s entier des lois russes ainsi que ladminis- 
(ration de l'empire. Sous son règne, la commission des lois re- 
çut une nouvelle forme, en vertu des oukases de 1S04, 1^0^ et 
18 1 6. Le 20 avril 1801 , il renouvela, pour rester en vigueur à 
perpétuité , les droits,et privilèges de la noblesse russe, et ixk 
les réglemens du droit civil [gorodovoiè polojénié). En 1810', il 
organisa le Conseil d'état, et créa 8 ministères pour les 8 sec- 
tions principales de l'administration. A l'occasion de son absence 
(le la capitale, il institua le Comité des ministres ^ qui deyait 
veiller à l'exéeution des lois et au bon ordre dans tout Fempire. 
Des uniyer^itjés forent créées à Kharkof, Casan , Moscou , Bor- 
pat, Vilna et St.-Pétersbourg; et un oukase ordonna l'ouver- 
ture de plusieurs lycées et d*un gymnase dans tous les chefs- 
lieux de gouvernemeut. 11 établit des comptoirs de la banque im- 
périale de commerce à Moscou, Riga, Odessa, &ybin$k, Ar- 
changel et Astrakhan. Voici, les plus importans de ses oukases : 
i5 septembre 1801 , aboUtion du conseil secret; i3 novembre, 
règlement pour les catholiques n^mains ; 10 octobre 1802, créa- 
tion dit corps d(^s pages ; 22 octobre 1802 , complément du rè- 
glement pour l'académie des beaux-arts; 4iuars i8o5, création 
^une école d'architecture navale; 19 janvier i8o3L, règlement 
pour le corps tiev mines; 1 janvier 1807, mat^ifeste consacrant 
les droits et pnÀléges des marchand^ russes; i3 février 1807, 
création d'un ordre militaire pour les sous-officiers et soldats ; 1 5 
octobre iSoc) y création (f un bureau des^ étrangers dans les deuju , 
capitales; 20 novembre 1809, créathn du corps des ponts et 
ctaussées; 27 mars i^^ypermiision accordée àioÊts les sujets 
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tnsies iPemphUer les mines ^or et d^itrgeat qm'iié autraeni déeW" 

vertes f à la seule charge de payer l'impôt légal à la couronne; i 
avril 1817 , iiur la ferme de^i eaux-de-vie dans les gouvfr/wmeHs 
de la grande Mussie; 16 avril 1817, règlement delà caisse 
mo'Nissemeni; 19 juillet iSi^^, création d'une soeiété pow amé' 
iiorer le soit des prisonniers; a5 octobre tS%Ot projet de réj^ 
ment pour les consuls russes en Europe et en Amérique; 10 mars 
18^5, règlement à suivre dans la manière de gouverner les Kal- 
mouks; 19 mai ibaS» foitdation à Moscou d'un institut technolo- 
gfqoe pour instruire les jeunes gens qui se destinent attx trtunmss 
des mmnufaetures, 1......T. 

- VI. Cet ouvrage, qui manquait eatentlelleaieiit à la légiski'* 
tion et au droit nisse , contient l'histoire des domaines de lacou* 
ronne ainsi que l'indication des droits et oblijî^ations du dvoretski^ 
intendant des domaines, un des fonctionnaires les plus distin- 
gués de rancieone cour des tsars. La seconde et la troisième 
partie présentent le système complet de% ordonnances relatives 
aux employés des domaines. 

Lts monarques russes, dit l'auteur, se sont, dès les temps les 
plus reculés , rendus célèbres par le faste de leur cour et des ri- 
chesses qui ont toujours fait l'admiration des ambassadeurs des 
puissances étrangères. On ne peut tronver la source de tant d V 
pulence que dans la vaste étendue de leurs possessions , l'abon- 
dance des objets, qui constituent la iréritable ri^esse des peu- 
ples, dans le grand nombre des villes, bourgs et villages spécia- 
lement affectés à l'entretien de la cour. 

Sous Pierre le Grand, les sommes destinées à cet objet s'éle- 
vaient à 5S,H36 roubles. L'emperenr Paul l^^^ afin d*éclairer 
Tadministration des biens de la Couronne » institua le départe^ 
ment des apanages ( Departament oudiélof)^ ce qui correspond 
assez bien à l'adniinistr.'tion des domaines en France. Ce dé- 
partement eut sous son inspection 9 bureaux secondaires, dont 
chacun avair dans son aiTondissement 5o,ooo âmes. Sous Alexan- 
ifere^ le nombre de ces bureaux fut porté à 19. 

On trouve dans l'intéressant ouvrage de M. Ivanof des détails 
statistiques que Ton • chercherait en vain dans ceux de IMIBC* 
Hernnàn , Ziablofsky, lleim et Arsénief. J t. 

VU et Vlll. Nojis r egrettons de ne point connaître les Jt. ou- 
vrages ruikses dont nous donnons les titres sous ces a n^^ j d'au^ 
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^nt. qu'ils nous paraissent avoir beaucoup d'inportaiice pour 
' la.lé^slation du pays auquel ils appanjeanent Hous pourrons 
y revenir , si nous les reeevons un jour, ou si nous trouvons 

cjueiqucs ronseigiicniens à leur égard dans les journaux disses 
que nous avons à notre disposition. . . £. H. 

105. Sufi LA COMPAGNIE COMMERCIALE RuSSO-AmÉRICAINE. [HcS- 

//erusijiiuiy 1827, n° iS^, p. 556.) . 

La compagnie Russo Aiuciicaine, dont les privilèges et les 
concessions viennent d'être prorogés par l'empereur, captive 
de plus eu plus Tattention de r£urope, soit par raccroissement 
de ses richesses, soit par Texten^on de ses possessions territo- . 
riales > qui la placent immédialement après les compagnies an- 
glaise et hollandaise des Indes orientales. Créée sous Tempereur 
Paul , en 1 797 , elle possède des comptoirs importans à Irkoiitzk, 
lakoutzk, Moscou , Okhotzk et à Pierre-et-Paul, dans la pénin- 
sule de Kamtchatka ; elle a en outre des commissionnaires à 
Kasan, à Astrakhan, à Tomsk et à Tobolsk. Ses établissemens 
sur la côte N.-O. » en Amérique, s'accroissent tous les jours. Elle 
en a aussi fondé dans les îlesBaranof, àRoudïakoith, et dans 
la nouvelle colonie russe, appelée Ross, établie sur le golfe Ro- 
mauzof. Avant la création de cette société, il n'y avait que 
quelques maisons de commerce qui fondèrent, depuis 174^» 
environ 44 établissemens dans les îles Kurilles et Aleutiennes. 
Toutes ces maisons faisaient leurs affaires chacune pour son 
propre compte; aussi dans l'espace de 54 ans n'ont-elles exporté 
<pie pour 6y'if\fi,ooo roubles de fourrure, tandis que la couipa- 
gnie Russo-Américaine eu a exporté depuis i797jus(ju'à iS'iG, 
par conséquent en 28 ans, pour la valeur de 20 millions^ et 
payé plus de 3 millions de roubles de droits aux douanes de 
Kiachta et de Zourouchaétou, sur la frontière de la Chine. La 
compagnie est fondée sur des actions qui sont au nombre de 
8000 à 5oo roubles. L'augmentation du dividende les a déjà 
portées à 700 roub. Il v a quelques années (pi'on a construit suî- 
. la côte W.-O. le port de Nouvel-Archangel ; depuis cette époque 
plus de ia,ooo hommes à demi -sauvages des contrées polaires 
ont embrassé le christianisme. La compagnie vient de consacrer 
$7,000 roub. à la construction d'un hospice dans llle de Sitka. 

L. D. L. 
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io6. AffWfu Ms moDUiTf du «ablb d*o& DBS MOmrs Odbai,. 
(AmmLpatnoL-^-OiietseheHv&HHiia Zapwki^janv. , féV., mars, 
avr. , mai et juin 1 8a5 , n^'. 67 , 58 , $9 , 60, 6 1 et 6a. ) 

La découverte du sable d*or, renfermé dans l'Oiiral^ et dont 

Icxploitation n'a pas été înterrompne depuis 18149 6$t sans 
contredit un des événemens les plus remarquables du règne 
d'Alexandre. Jusqu'à présent Ton n'est point d'accord sur la for- 
mation de ce sable, majs l'opinion la plus vraisemblable est celle 
de M. Sokolof. Ce savant naturaliste pense qu'il provient de ces , 
masses d'or dpnt étaient remplis les sommets de la chaîne pri- 
mitive de rOurai , (^ull en a été détaché par la force de l'eau» 
qui, une fois écoulée, Ta ainsi déposé dans la plaine. Les avis ne 
sont pas moins partagés à l'égard des lingots : les uns préten- 
dent C|u*ils gissent sous les rochers» comme des œufs; d'autres , 
qu'ik oiit été fondus par un feu souterrain, ces derniers ap- 
puyant leur opinion sur la découverte du célèbre Davj, qui a 
prouvé que le platine, réduit en poussière, a la propriété de 
s'enflammer par le contact du ga/ hydrogène. Au reste, sans 
s'appliquer ici à remonter à l'origine de la présence de l'or dans 
ces montagnes, il sufQra de dirp que les mmcs d'or en question 
furent primitivement découvertes en 174^ sur les bords de la 
Bérézofka et de la Pouischma, à la verstes (5 lieues) dléka- 
therinbourg. D'après les statuts du Corps des mines, le produit 
en appartenant de droit à la Couronne, et les particuliers ne re- 
cevant qu'une indemnité proportionnée à l'importance de leur 
découverte, il est facile à concevoir que pendant l'espace de 70 
ans, on ait négligé de faire de nouvelles recherc^ies; mais un 
oukase impérial rendu en iSia, portant que le produit de l'or 
appartiendra aux propriétaires des lieux où la mine aura été 
trouvée, sauf à eux de payer 1 1 ou 10 pour cent, une source 
inépuisable de richesses s'est ouverte pour l'état et l'industrie 
particulière. En moins de 1 o années le nombre des pouds d'or 
retirés de ces mines, qui n'était que de 18, s'est, comme par 
enchantement, élevé jusqu'à cent. 

On trouve les sables d'or au nord des monts Oural, près de* 
la rivière de Soudokhoïka , et en suivant des deux côtés de la 
chaîne, principalement à l'est, ils finissent dans les terres ap- 
partenant aux mines de Zlatoousf » non loin de la rivière d*Ouï; 
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GepeDdant le fil n'en est pas touMnlIût interrompu au sud, 
quoique ce soit jiis(jue4à seulement qu'ils aient été exploités en 
182/1. Tout porte à supposer au contraire que les monts Goum- 
berliiisk, traversrs à leur extrémité par le fleuve Oural, et dont 
rintérieur est arrosé d'une multitude de ruisseaux, ne sont pas ' 
moins riches de ce métal précieux que les autres branches de 
l'Oural. Il faut même croire que leurs ramifications s'étendent 
en différentes directions dans le pays des Baschkirs, jusqu'aux 
forteresses de Kizilsk et d'Orsk, et qu'elles vont peut-être jus- 
qu'au désert des Kircfiiisses, ce qui, en ligue droite, donnerait à 
ces ss^bies une extension de 1000 verstes, et leur ferait embras- 
ser un espace de 5o,ooo verstes carrées. 

L'aïf antageuse exploitation du sable d'or dans les mines de 
Bérczof et autres établissemens voisins d'Iékaterinbourg, enga- 
gea k's tlirLCteurs de la mine de Zlatooust à faire exécuter les 
mêmes fouilles dans les propriétés dépendaiiU s de ce district. 
Le premier essai en fut tenté au mois de mars 1823, sur la rive 
droite de la Mïassa, dans l'établissement du même nom. Cent 
pouds de sable ne donnèrent qu'un quart et même 7 de zolotnik 
de matière d'or. Une seconde tentative n'ayant pas été plus heu- 
reuse, le Département des mines et salines arrêta que de nou-. 
velles fouilles seraient entreprises dans les lieux déjà exploités 
en 1797; mais ce travail fut encore abandonné, chaque zolotr 
nik d'or revenant à la couronne à dix roubles et ne lui rap- 
portant en conséquence aucun bénéfice' réel. Au mois de lUtti 
iSaS^ M. Medger ayant découvert à deux vérités au sud de la 
mine de Pervopavlovsk, sur la rive droite de la Mïassa, du sa- 
ble d'or qui fournissait des lingots pesant jusqu'à i zolotnik, et 
l'année suivante 9 les travaux exécutés sur la rive gauche de la 
même rivière ayant présenté pour résultat 14 zolotniks, et plus, 
d'or piir sur 100 livres de sable, de nouvelles fouilles furent en- 
treprises au commencement de juin i8a49à'S5o toises Nord- 
Est de la mine abandonnée de Pervopavlovsk, sur la droite de 
la Taschkoutarganka , et l'on obtint un bloc qui contenait plus 
d'une livre d'or sur 100 pouds de matériel. La joie, qui lit don- 
ner à cette mine le nom de Tsarévo-Alexandrofsk, fut à son com- 
ble, lorsque le 16 juin on y trouva deux lingots, l'un du poids 
de 7 livres zolotniks, et l'autre de 3 livres solotniks. Eu- 
fin, le a3 septembre, jour que l'empereur Alexandre visita cette 
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mine, on en redni un de S lims et 7 xolotn|ks. L'espace qni 
renfenne en si belles nuMses oe méttl prédeitx est environ de 

ao toises carn es. 

, Jusqu'à la découverte de la mine dn Tsar-Alexandcr^ celles 
de Kosniko/sk et de Vladimir passaient pour les plus riches. 
La i'* se trouve à a verstes de celle de PervopayloTsk, le long 
de la Koutarganka, et Tautre à la même distance au nord-est. 
En i8a3, on a découvert encore les mines de Noi9o^Potiakof , 

Atlianski, de Tchernorètcliensky , et de Strjjano-Péirofak .-celle 
de Blagodatni n'a été découverte qu'en 1824. 

Depuis que les travaux ont été commencés dans le district de 
Zlatooust, c. àd. depuis le mob d'avril i8a3 jusqu'en septem- 
bre ifta4 y voici le relevé de l'or qu'on y a recueilli : 





SABtBIiAfi. 


Oa ailt.1. 


Oa rea 
en 

poutls. 


Paix 
coûlant du 

7.olotnik. 


275.781 
883,520 


rond» 

s 

7 


Liv 

■ • • 

2 
(> 


Zulotn. 

'41 1/4 

29 1/2 

M 1/H 


liivrr. 


Zolotaik. 

37/06 
I 11/^0 

3 30/96 


Roulk 

50 
5 
4 


Rop. 

36 

5 irl 
11 


1 Depuis Mai 1823. — Mai 1824. 
1 De Mai 1824 en Sqtleinb. 1824 




3»6ô2«031 


16 


8 


21 7/8 








■ 



Il a été fourni par les Mines de poudj,. livrw. zoiomiks. 

Pervopavlovsk 3 35 91 ^ 

Kasnikovsk.. . . • 5 18 56 7 

' Fominsk » a6 

Nijné-Miaski » 3 tfi \ 

Novo-Poliakovsk » » «6 

Vladimir 4 36 33 * ^ 

Tsarévo-Alexandrovsk »> 3 4 35 

Le nombre d'ouvriers employés à tous ces travaux n'a pas 
excédé le nombre de laoo. (Voyez les a tableaux ci-joints.) 



f07.0EET PLATINBKXTSAm DES MIXTES DE T. A CKAIITEDE l'OuRAT 

( Otùstschestvetmim lapisski» — Ânn. patriotiques; avril i9a6y 
7%. — Gornoï Journal, Journal des.Mines; 11^ 3 ^ i8ft5, 

|) 147 et ; 
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Pendant le dernier semestre 18a 5. 



Or des mines du Gouvernement. 

Pouds* Livres. Zohtnikt, 

YékttÀriabouTg i4 4 ^« 

Zlatoonst * " ^7 



Gorohlaj^odatsk 



Total a5 11 ï3 

des mines appartenant aux particuliers. 
Verkh-Issetsk, à M. Yakovlef, cornette delà garde impér. 





la 


43 


Nijné-TaL;uilsk9 à M. Démidof « . 30 


a3 




Kischtimsk et Kaslinsk , aux héritiers du marchand Ros- 




A 


5o 


Néviansk, aux héritiers du conseiller 


d'état actuel Ya- 




2 


*9 


Bilimbaîef, àla comt. Strogouôf. 1 


37 


3a 


Verkhné-^ufale&kiy aux marchands 




39 




I 


Schaïtansk, au march. Yartsof.. 1 


27 


69 


Eevdinsk. aux héritiers Zélentsof. » 


7 


65 


SisertskyauxhéritiersTourtdiaiiiiiof. • 


it 


.4» 


Bissertsk, àia comt. Schottvalof. • 


5 


76 


Dans les sables qui font partie de la campagne du mécar 




4 


81 


Total... 83 


d 


66 


Total général. ... 108 


»9 


75 



Si Ton ajoute à cete ma^ de métal trois lingots du poids de 

5 livres 76 zolotniks tirés des mines de Zlatoonst, plus cinq 
autres trouvés dans les sables des mines d'Yékatérinhourg, 
pesant ensemble 83 zolotniks, on aura, pour la dernière 
moitié de 1 8a5 un effectif de .... . 1 o8/>otf . a6 /iV. 46 zoL 
Lesquels , joints à Tor extrait pendant le premier semestre de la 
même année, et formant: 1287». 3o/i>. 7a zol. 4^ 

sentent pour Tannée entière de 1825, le résultat de 

2^7 pou. 17 /iV. 22 2o/. 48 grx. 

dont 65 /?. 29 iiv. 62 zol. itSgrs, exlr, des mines du goiivem., et 
171 27 56 des mines des partieuliers. 



* 
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PUaine des mines de l*État. 

GoroblagodatsL 3/nmi. ^Uv, St^zoL %6grs. 

Zlatooust M » II 34 

Total S 5 65 60 

des mines- des particaliers. 

Nijné-Tagiiilsk , etc. Diniidof... 5 la 18 
Verkh-Issetsk» à M. Yakovlef 

cornette d^ la garde impér... • » 36 4^ 

Total "5 îâ 54 48 



Total général. 8 
qui, ajoutéàla quantité de métal 

extrait dans If premier semestre 
de la même année, et s'élevantà 3 
présente pour toute l'année 18a i , 

une masse efTective de 11 



18 ao 08 



7- lu 7» 



25 3o 70 

J 



108. Description des mines d'or et de platine, nouvellement 
découvertes (en iSi^] dans l'arrondissement des mines de 
Goroblagodat; par M. Golliakofskt. [Gornoï Journal. — 
Jonm. des Mines; aoàt i8a6y n^ 8, pag. io3-ii8.) 
L'exploitation des sables contenant de Tor et du platine, dans 
les torrens de Goroblagodat a commencé en 1824» dans le 
ronrs de laquelle on a découvert It s mines de Tsarevo-Alexan- 
deof, de Tsarilsé-élisabetin, de Pokrof et d'Yssof. En ifiaS, M, 
Golliakofsky, auquel la mission en avait été confiée, a décou* 
vert des sables de même nature dans neuf autres endroits, où 
ils se montrent en plus ou moins grande abondance. Toutes ces 
mines gtssejit dans le district de la mine de TNijné-Tourin, sur 
un espace qui n'a pas plus de cinquante verstes de lon^; un sur 
les bords d'une rivière qui se jette dans la Toiira; deux près des 
cataractes de la Miasma, et six non loin de celle de lisse. 

Mine de TourinsAg à 7 verstes du village d'Elkine situé à 9 
«verstes de la mine de Nijné-Tourinsk. Elle touche à une éleva-*- 
tion où se trouve une ancienne mine de cuivre abandonnée. La 
«piantité de platine doré ne s'élève ici qu'à i zolotnik 

par masse de cent pouds. 

Afifies de Nèasma : La rivière de Niasma doit sa naissance à 
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de petits ruisseaux qui sortent de rOural j dins dès Keux dépen- 
dans des mines de Bogoslof. Après avoir arrosé en partie d'assex 
vastes forêts appartenant à la couronne, elle va mêler ses eaux 
à celles de la Toura. Cest sur l'espace occupé par les forêts 
qu'elle traverse^ à 40 et 4^ verstes de la mine de Ifijné-^Tou- 
rinsk, que l'on a découvert la présence de l'or et du platkie; 
dans l'une on peut extraire f et dans k seconde de métal sur 
cent pouds dé terre. 

Série des mines d'Issqf, La rivière d'Isse prend sa source 
dans la chaîne même des monts Ourals, se détourne aux envi- 
rons du plus haut d'entre eux » connu sous le nom de Katchka- 
nar, et après avoir serpenté à travers de petites hauteurs à 
forme de coupoles applaties , elle se jette dans la Toura ; son 
cours, avec toutes ses sinuosités, est d'environ 90 verstes. Tou- 
tes recherches ont été vaines pour découvrir la présence des 
nobles métaux plus haut que la source de cette rivière ; tandis 
que bien au contraire plus bas que l'endroit où Fisse commence 
h rouler sur un lit de chaux , on a trouvé des alluvions d'or et 
de platine, dont les veines sont passablement riches. Le platine 
que l'on en retire est généralement d'une couleur assez foncée, 
mince, inégal dans ses grains, et renfermant fort peu d'or, 
c. à d. moins d'un zolotnik par livre. 

L'automne passé on a retiré de la sixième mine dlssof, à la- 
quelle on a donné le nom à'Iegorokanirinsk, en llionneur du 
ministre des finances Kankrin , deux pouds vingt livres et ^8 \ 
zolotiiiks d'or et de platine, qui ont été remis à la caravane 
d'hiver, pour être transportés à Saint-Pétersbourg. Après le dé- 
part de la caravane, on en a encore extrait a pouds , 7 livres et 
3a \ aolotniks* Chaque zolotnik revenant, tous frais faits, à aS 
kopeks à la couronne. A.J. * 

109. OasEavATtOHssira la mm m Vi^tsx; par M. GAviLorsxv. 
( Gomoi foumat, — Journ. des Mines ; juill. i8a6 , n** 7 , pag. 
ii5-i45.) 

li'exf^oitation de la mine de Voïtsk, arrondissement de Nert- 
chinsk, commença en 174^1 niais jusqu'en '174$ on n'en reti- 
rait et n'y fondait que du fer, bien que l'on se fut apperçu que 

ce fer renfermait des parties d'or. Sur un rapport de l'ingénieur 
de^s mines Keller, en date de 1756, sur les difficultés et le peu 
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d avauiage d'en paoïMÎw le» tr.v«ia. Je »éi«t^rêuque la 
mine serait abandomife pour le epmpte do goMvemeineiit, 
iwu, qu'oo l'affermerait à tel capitaliste qiù se chareentt de 
l'eiptoiter. Aucun ne sétant présente, le coll. ge des mine» en- 
V»n «• «77* ^ ingénieuîs qui arbarrassoront la mine de 
t<mte l'eau <nu s'ea était empalée, firent recommeucer les fouil- 
les aans le, endroil. «éme qui ayaknt para k» plu» stériles, et 
en retirèrent ,„„ livre et «. 4 ««lotniks d^cir. CeU . «'empêcha 
«,ai«e par un cukase du senal dirigeant, rcndosur un-rapport 
îtowiiir Yaitaof , U mine de Voïtsk ne fut encore «ne fol, 
•bandouiée, c«w» incapaW* de. compenser par ses produits 
les fraUd'eiploitatioO. Le» travaux ne |iu«nt repris qu en 1789, 
en vertu d'un arrêté du Conseil de, mine», qui commowqua au 
vicogouverneur de la province l'ordre de faire A5S««her U 
Jb^M moyen d une madane à vapeur. Cet ordre fot eKecutej 
iBiu» le comte Hart, membre du Conseil des .«mes, ayant 
p,«ayé que chaque «totnik d'or reviendrait à la Courunae a a i 
rouble» I I kopek», «n ouk.» du l4 jm» «794 »"cU dehwU- 
vemont les travaux de U mine de VcïtA, non-seulment comme 
inutiles, maU comme préjudieiable,««intérèt, de laCouronne. 

, ,0 KÏ.BL.SSEMENS d'iNST.UCTIOK WBUQOB «H 

bibliographiques de Koppen . n° .9. St-Petertburg. Zntschr.i 
déc. i8a5,pag. 436.) ■ , 

Il est curies de suivre pas à pas la marche de la civilisation 
d'un pays où le pouvoir le plv» absolu a fait faire , en peu de 
temps des progrès étonnans dans toutes le» branche» de» «aen. 
ces . dès arti et do Vindus.rie, en le plaçant en même t«»p^ avec 
ses »oo,ooo combattaus, .1 la tète des puissances «"M*^* 
l'Europe. On observer, peut-être que la Russie a eu .les modè- 
le,, mak quelle est U nation connue qui «en ait point eu , et 
Li n'ait «nployé d«i siècle, à fidre des progrès analogues a 
Teux que la Russie a fait, enmoin, d'un ,iècle? l* journal cite 
nous offre un taMeau de l^Hat progr«sif desetrf.ll,sem«.s SCO- 
lastiqueset instituts savans en Russie, depuis ,8o« jusqu en i8a4. 
Ce tableau, basé sur des données ofUeielles, donne en résumé 
l'aperçu suivant: ^ ^^^^ 

nombre des établissem. scolastiques «i^a 
_ Professeurs et maîtres. «549 
_ • Élèves. Ifi-figS 69,649 
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État des établisse mens scolastiques en tBo8 



aa3 



Noms des districts 

iiiHveisitaires. 
Moscou. 
Vilna 
Dorpat 
Kharkof 
Pétersbourg. 
Kazan. 
Géorgie. 



Établisscmens. Élèves. 



19A 

168 
10^ 
ii3 

I 



I7,36a 
4,6i5 
5,689 
7,785 
3,a59 

9^ 

46,695 



État des ctablissemens scoùtstiques des différens districts um" 
versitaires en i8a4' 



District 
oDivctsîtaire 
<1« Vilna. 



Uistriet 
nitîvcndaiiv 

de Moscou. 



District 
iinÎTersitaire 
de Dorpat 



Dislrict 

universitaire 
a« Kbarkof. 



Noms des fOVf. Bla 




>_ - « — 
mna. 


Employés. 


Garçons. 


PiUsB. 




1. Viliia 


154 


33a 


56 


8,468 


a43 


8,711 


a. Qrodno 


33 


io3 


9 


i,6a7 


123 


1.750 


3. Prov. de Bialistok 26 


4a 


a 


1.5 »4 


i3 


1,537 




49 


1*7 


la 


at4o8 


33 


a,44i 


9« Tina Y Bvs 


04 


• 

19 S 


ar 


3,5ai 


a 16 


3,687 




53 


102 


7 


2,544 


55 




Total. . • . 


40e 


90c 


107 


ao,o8a 


583 


ao.666 


I. llMOPa 


- 54 


m- 


tSo 


3.458 


3»5 


3,983 


a. Tver 


i4 


4» 


r8 


tSo 


75 


8o3 


3. Novgorod 


t4 




ta 


758 


T06 


764 


4- Jaroslaf 


ks 


52 


18 


• 763 


10 


773 


5. Kostroma 


t» 


aS 


8 


347 


. » 


349 


6. Vladinir 


10» 


lao 


ti 


i»ai8 


83 


TaSoi 


7. Hiatan 


16 


40 


it 


t.î43 


36 


»»«79 


8. Toula 


■a 


48 


18 


647 


96 


683 




i3 


62 


2 1 


1 ,002 


M «t 


1,00a 


10. Voronéja 


ti 


37 


i3 


749 


M «< 


7^9 


t il. Tambof 


6 


ao 


8 


494 


« « 


494 


Tolal 








t If 


071 




1 1 . Livnnic 


ii4 


329 


5o 


a,848 


i»a64 


4>i>a 


( 7. Courlande 


66 


taa 


9 


• r,i3o 


38? 


a,5i7 


( 3. BsllioBio 


S8 


s8o 


i5 


1,000 


55» 


t,555 


Tolal. . . • 


a38 


63i 


74 


4.97« 


9tao6 


. 7»««4 


/ t. Kharkof 


93 




too 


«,8 


83 


i>4a 


1 2. Tschefnigof 


ao 


88 


38 


1*679 


loa 


I.7*» 


3. PoIiaTa 


«9 


68 


3a 


T.iig 


83 


i,aoa 


1 4- Kicf 


al 


74 


'9 


i,6t6 


9> 


1,708 


1 6. Koarsk 


t5 


58 


aa 


i.a84 


3a 


i.3i6 


1 6. Astrakhan 


4 


«7 


S 


a95 


« 


39$. 


1 7. Pr. du Gawan 


s 6 


9 


6 


a45 




345 


J 8. Gaorgto 


I 


II 


1 


a84 


« 


a84 


\ 9. Kherson 


9 


»7 


i3 


5iG 


« 


5i6 


10. lékatei-inoslaf 


37 


93 


5i 


1,255 




i,33i 


1 1. Taaride 


8 


>7 


II 


370 


33 


4o3 


i». Pays des Cosaq. 












do Don 


la 


33 


t3 


937 


n 


9Î7 


i3. Paya des Cotaq. 












de la mer Noire 9 


16 


9 


aat 


« 


2 i t 


A Odessa 


4 


3» 


ai 


a73 


laa 


394 


Total,.. 


. aoo 


797 


34t 


iay43a 


6s3 


s3m>65 



3^ 



Géoigraphk 



Dwtrict 



INttriet 
«aivtnftdM 





«4 


xa» 


67 


Ii«l7 


4< 


i.t33 




# 


44 


iS 


Soo 


« 


600 


i 3. Simbirsk 


# 


a8 


5 


36i 


6 


3lo 


1 4- Saralof 


6 


t6 


3 


181 


u 


181 


1 5. Pcnza 


8 


3s 


6 


aoS 




3o2 


/ 6. Oreoboarg 


S 


ta 


3 




« 


a59 


\ ^. Tialka 




S8 


4 


8$7 


« 


857 


■ 9* FwNi 




44 


c 
9 


9*4 




904 


1 9. Tobobk 


f3 


av 




7«4 


• 


7«4 


1 10. Tomsk 


a 


c 

9 


• 
1 


lOV 


fl 




' II. Jitni&seisk 
\ la. IrkovUk 


s 


IL 


4C 


01 


M 


ol 


aS 


aa 




900 


<C 




ToUl... 


• M« 


4k4 




«■■48 


59 


Mt9 


/ t. St-PéterAbouif M 


S91 


96 


3,737 

^ m m 


«,5o4 


S.a4i 


1 t Arkhangel 


9 


18 


7 


33 r 


t8 


349 


1 j. Oloncz 


zo 


18 


4 


345 


4 


349 


1 4 Vologda 


la 


in 

ê 


A 

7 


Soi 




5ao 


] S. Vitepsk 


'9 


8$ 




«,txo 


a3 


t»t33 




«7 


43 


7 


770 


II 


7«« 


i 7. Snokmk 


ta 


3o 


• 


7*9 


3a 


_* 
701 


i 8. Kalonpa 


sa 


»? 


7 


Sa4 


8 


S3> 


F 9. Pleskof 


tB 


Î7 


la 


$>■ 


78 


*•» 


' Académie 














desart^t kPétersb. 


r 


46 


s93 


•74 


« 


«74 


ToUd... 


x,4ii 


4.6«»» 


i,a36 


63.781 


5,839 


69»««9 



Pour faciliter la comparaison des pi ()i;i ès de la civilisation dans 
diflérens gouvernemens , nous allons reproduire le tableau 
suivant, offrant dans Tordre alphabétique L'état des écoles de 
ido8 el iSa4« 





en 1808.' 




en 1824^ 




XoOM des ^ouTerneuiens. 


ÉuUissemens. 


Élèves. 


btabUtaeuiens. 


Elèves. 


Arkhangel 


•6 




9 




AstraJ^iian 


3 


13$ 


4 




Proirince Bessarabie 


«I 


« 


« 


« 


— Bialislok 


«1 


« 


« 




«— Rhersoii et Odessa 5 




i3 




Esthonie 


40 I 


,01 X 


58 


1,555 


— - Grodno 


63 I 


,634 


33 


i,75o 


— Géorgie 


i 


9» 


I 


a84 


Province dlmerete 


« 


« 




« 


Irkoutsk' 




ai5 


25 


90S 


laroslaf 


i3 


533 


II 


773 


lekaterinoslaf 


6 


463 


37 


i,33i 


lenisseissk 


« 


« 


a 


81 
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en 1 


808. 


en 1824. 


Noins (le* gowetnemens. EtaitliiMnMas. Elè?es. 


Bubtisft«aiea.<i. Bl^et. 


Province Kaloutia 


i8 


80a 


la 33 2 


Kazan 


ro 


5ii 




Caucase 


« 






Kief 


i3 






Kostroma 


7 


aïo 




Courlande 


• 




66 1,5 17 


■ Koui*sk 


i6 


745 




Cosaques du Bon 


8 


582 


la 


livoÂie 


91 






' MerNoîré' - 


|- 






Hf îlngrélie 


«t 






Minsk 


67 


i,8q6 


• 39 2,441 


Mohiléf 


35 


1,225 


T7 781 


Moscou 


66 




Sa % ift^ 


Nijiii>NoveotDd 






17 ooo 


Novgorod 


Q 


5qq 


*4 7"4 


Olonez 


*'% 




10 J49 


Orel 


1 û 


T I 0 


||P02 


Orenbourg 


A 

*• 




5 . «59 


• Peusa 


A 
"f 


* »'y 


Q 90a 


Perm 

■ 


7 




10 904 


Podolie 


118 




• tf9 a,599 


Poltava 


10 


383 


19 1,202 


Pleskof 


6 


34i 




Riasan 




589 


lO 1,179 


St-Pétersbourg 


68 


6,001 




Saratof 


I 


284 


6 . s8i 


Simbirsk 


a 




7 . >»oo 


UkraioeSlobod 






a^ 0 / 0 T 


Smolensk 




476 


12 'JOl 


Tanibof 


4 


270 


" 494 


Tauritle 


I 

, » 


49 


0 1 i^QJ 


Tobolsk 














a 100 


Tscfaeriii|;of 




. 822 


1,781 


Toula 


6 


2^3 


, 12 633 


Tver 


3o 




14 8o3 


F. Tome XII. 
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en 1808. en 182/1. 



Piroviaoe Wibourg ,ia Bii . i4 /.d«>? 

Vîlna .174 5,371 . i54 8,711 

Viiepsk 3i i,5o7 - • 19 1,1 33 

Viatka . ,5 25o \ ' 857 

VUdimir , . -17 5o4 r. \ t 102 i,3o» 
. yolhynie ; s - : 83 S,!?^ * 64 3,637 
' yolo|i[da ; { S 369 is 5ao 

Voronéje ? 10 f 693* i3 749 

Il faut observer que ce tableau renferme aussi les universités, 
ainsi que les écoles Sip^entitiqnes, tels que l'institut du prince 
Besborodko à Nijnif et celui de Demidof à laroslaf, et en 
géBéra) tous les gymoases:, éooles primaires et paroissiales , et 
qoi simt du ressort d^ jniiiistère de llnstmctiooJ 

* Le tableau suivant offre un aperçu des progrès gradueb des 
universités relativement au nombre des professeurs et des élèves 
en 1808 et i8a4< 

en 1808. en 1824. 

INo'iis A^h niiiverftiivs. ProicsMurs. Étf'vrs Professeurs. ElèTr*« 

' Kharkof 27 8a 43 33? 

* porpat 37 193 39 365 
Kazan iS 40 34 118 
MoscpQ 49 i35 59 Bao 

' St-Pétersbourg 14 roa 38 5i 

* Vilna 5i 5^5 4* 97^ 
' Voici maintenant les étabiissemens scolastiques et scientifi- 
'ques' non compris dans les tableaux précédens y et hors du res- 
sort du rninistre de rinstruction. Ce sont : ^ 

' I. Le Corps des Pages. 

' ' a. L*Éc61e supérieiire du Génie. 

3" L'Krole supérieure de l'Artillerie. * 

4. Les séminaires. Ces étabiissemens sont sous la direction 
de la commission des écoles ecclésiastiques. Us comprennent les 
académies ecclésiastiques» les collèges , les séminaires propre- 
ment dits, ainsi que des écoles primaires et paroissiales dirigées 
'par des ecclésiastiques. La statistique de M. Arsénief porte le 
nombre de ces écoles à 1480. Les données officielles leur attri-r 
buaient, en 1824, 35,ooo élèves. 

5. L'École pour les langues orientales, du ressort du Collège 
des ikiRiires étrangères. 
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et ' StaH$iique, à 

6- L<^ Corps des Cadets de la Marine, et les écoles des Pilotes^ 
dont une pour la mer Baltique (à Kronstadt) et l'autre pour la 
mer Noire ( à NikoUïef). L'École pour la ooBStmction des ym^ 
seaux forme ime^tioa à part du Corps des Cadets de la ïklariae. * 

7. L'Académie médico-chirurgicale de St.«Péter8bour^ et de 
Moscou, et l'Institut des Sages-femmes à Bialystok. Ces établis- 
semens, ainsi que les écoles des vignerons en Crimée et dans la 
province du Caucase ( a Kisliar) sont du ressort du Ministre de 
rinstruction publique. 

8 .Les écoles sous la direction du Collège des Affiiires edclésias-; 
tiques pour les confessions étrangères. 

y. Le ('oi ps des Cadets des Mines. 

10. L'institut forestier du Département des Domaines impé- 
riaux, l'un et l'autre sont du ressort du Ministre des finances. 

1 1 . L'Institut du Corp des ingénieurs des Ponts et Chaussées, 
rÉcole de l'architecture militaire, et l'École des conducteurs. 

la et i3. Le premier et le second corps des Cadets k Saint-" 
Petersbourg. ^ ' 

i4- Le corps des Cadets îi Moscou. 

1 5. La Maison impériale des orphelins militaires. 

16. L'Académie des gentilshommes à Tambof. 

17. L'École militaire Alexandre des gentilshommes«àTonlii. 

f 8: Le lycée impérial de T^arskoe-Selo, créé le 19 août 1810^ 
et le pensionnat qui en dépend. 

19. L'Kcole militaire de NepUuer à Orenbourg, pour les 
troupes irrégulières. 

ao. Le corps des Cadets à Kharkof (depuis i8a5). 

ai. Les écoles des cantonniers. 

aa.Ijes établissemens de bienfaisance sous les auspices de 11m- 
pératrice régnante, et les écoles de l'union des femmes patrio^ 

tiques à St. Pétersbourg et Sinibirsk. 

Les maisons d'éducation et les établissemens de bienfait 
sance sous ht direction de L'impératrice mère, Sfaria Feod^ 
rovna. 

La Société pour l'éducation des demoiselles nobles. 

La Société de Ste.^Catherîne à St.*Petenbourg et Moscou. 

L'Institut des sages-femmes. 
L'Institut de Marie. 

L'École commerciale de Moscou, créée en i8o4« 

i5. 
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L'École de la maison des orphelin» militaires, pour les demoi- 
selles. 

. Llnstitiil des dMHiiselleB iiobleft à Kiiarkof. 

«4. L'Aeadédde pratique 4u commit à Mo6oe«i, éi Ift Sodét:^ 
dès ttmîs ètA seieftcescotnineratlos. 

a5. Los écoles sous la directtdn cle Ifl Sobiétf ; philantropiqitc^. 

Il nous reste encore à faire connaître les instituts savans vt 
établis&eiiiens d'instruction qui sont du ressort du Ministre d^ 
l'instruction publique. Ce sont : 

L'Académie inpélrkle des scieaces. 

L'Académie impériale des^arts, dréée en 1756. 

f/Académie impériale russe, créée eo 178). ' 

Lt;s Universités. 

i. L'Université de (depuis 1587). 

u. Le Séminaire ecclésiastique et l'Institut pédagogique. 

6. La Sôciété méditale de Vilna. £lle se divise en 2 sections » 
la aect. roédic.,-et la sàctio* pltamuiceutique (depuis 1806.) 

c. lie Comité pour les mémoires savans du district unîversi* 
taire de \ iliia. 

tl. Le Lycée de \ olhyine ^depuis 1819.) 

ii. L' Université de M0S.C0U (depuis 1755). 
a, L'Institut médicale 

h, La Société iatipériifle des naltiittliites (i8o5). 

c. La Société physico-médicale. 

d. La Société pour les antiquités et 1 histoire de Russie (1811). 
c. La Société des mathématiciens. 

/. La Société des'amis de la littérature russe { 18 1 1). 

g. Les pensionnats des gentilshommés. 

Le district usiversitaire de Mosisou renferme en mitre : t . (In- 
stitut scientifique de Ûemidof à Taroihif , fondé en i865 , un 
pensionnat de gentilshommes et unv. Société pour la littérature 
russe , l'un et l'autre du ressort de cet institut ; 2. la Société 
af^icole et une École agricole ; 3. l'Institut technoiègiqtte. 

IIL L'Université de Dorpat{depm& 180a). 

a. La Société courlandaise pour la fitlérature et ks arts. 

b. La Société Kttéraîre de Kiga. 

c. La Socictf csthonieniied'Arensberg. 

IV. L' Université de KharkoJ {sie^xxis 1804). 

a. La Société scientifique (depuis 181a). 

b. Le Lycée Richelieu d'Odessa (181 7). 
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• -et SUUistique, a^p 

"0,%js gyniDiwe imiir les fldcttCM élevées , fondé par le fM-iiice 
fiesbofodka 9' à Nijtiîy avee^ un pensionnat pour tes geiitiln- 
hommes. 

d. Le gymnase commercial de Taganrog. * 

\. L'Université fie Kaza/i [depxxis iSiI^). 

«y X^a SocàéU des amis de la tittérature russe k Kazan. 

VE l/iJmverM de St.^Péierêbfmrg (depuis iSi 9). 

a. Le pensionnat des gentilshommes y et outre le ^(ymnase or- 
dinaire une école scientifique avec une société pour les arts écu- 
nomiques à Pt'tersbourg. 

La Société des amisde la soettce, de la littérature et des 
Arts(iftol). 

c.I«a Sociiété dea amis de la langue russe. 

4. La Soioiété nftnériilogique és St.-Fiéter^urg (1817). 

6'. La Société des amis de la littérature russe (1S16). . 

y. La Société pharmaceutique. 

g. La Société pour rintroductiou 4^$ écoles de l'iaistrutioii 
mutuelle. 

h. La Société économique. L. D. L. 

i^ir DitsYEaamss av lUïssiK. 

Pendant long-temps la verrerie a été importée en Russie des 
pays étrangers. I^es liabitans qui en manquaient se servaient, à 
défaut de ces fabrications utiles, dVMitres, de vessies ou de toiles 
eifée». £n dernier lieum 4e «erlnatt- aussi de sHerude on mica 
foliacé, qui se trouve en abondance dans Ule 'ide 'Solovétski 
et près des rivières Souma et Sieéta, dans k gouvernement 
d Arkhangel. 

Du temps du ts.'ir Alexis Mikhaélovitch, le verre était compris 
au nombre des marchandises étrangères, quoiqu'il s'eu fabriquât 
en Russie, mais -en très^petite quantité. 

Il y a aujourd'hui dans les envivons de Moscou deux verreries, 
fa premièi«e appartient iu fisc et porte le nom dlsnraélovskî : 
elle est dirigée par un Italien, nommé Mingotti, qui iaiL thi verre 
bien pur. La seconde est la verrerie de Doukaninski, à 40 verst. 
(jLQ iieues^ de la ville ^ 0t a^partieitt à un propriétaire nommé 
/\i)eft G^e^teu J^aqs oommenoennBns il fut obligé 4^ £ûr« venir 
ses matériaux d'Allemagne , et à grands frais ; mais on |Mn::vintt 
à forcée de peines et de persévérance, à les trouver éli Russie. 
Maintenant o^ lue la picire à cune près de iVioscuu^ ci 1 argile 
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qui surpasse en dureté celle de l'étranger, se trouve à Wockîtcll, 
à &o V. (la^ lieues) du Moscou. Comme il u*y a point de bois dé 
hêtre en ces contrées^ on emploie à sa place la cendre du tremble 
et du sapin, qu'on y apporte en quantité. Le sdble nécessaire se 
prend dans Ptstra qui , k la verstes de la ville , se jette dans la 
Moskva. Les fabriques sont construites dans des endroits boisés: 
chacune d'elles consume annuellement 5 à 600 sagènes (stères) 
de bois, qui s abat pendant Tété. On n*y travaille que pendant 
7'mob de Tannée, car les grands froids empêchent les travam 
en hiver. Il y a 6 à 8 che&ouvriers dans chaque fabrique, sans 
compter les manouvriers. A Doukanski on fait aussi dn Vene 
commun, des vitres, et toutes sortes de fioles, bouteilles, etc., 
qu'on transporte l'hiver à Moscou , et dont il se vend annuelle^ 
ment pour Soà 90 mille roubles. On apporte aussi de Tcher- 
kask une gnmde quantité de veire commun , fabiiqué par les 
Cosaques de la petite Russie, et surtout du verre bleu. Il vient 
auim de Uvoniebeancoup de verre à vitres et db vases en cristal. 

En 1758 on organisa 3 verreries nouvelles ; en 17G7 on au 
comptait déjà 3o. 

Le nombre s en est considérablement augnienté depuis. £11 
voici le tableau, d'après k statistique de Hemnann. 

£n i8ia .,...i3i 

» i8i4i.*-.^ i38 

où travaillaient 5,o52 maîtres, ouvriers, etc. 

Â cette époque il y avait des verreries dans plusieurs antres 
gQUvememens. Savoir : 

Gouvemem^ de Vladimir a 4 

» » Saint-Pétersbourg.:..... i3 

» » Tchemigof. 11 

» 8 Volhinie 10 

» M Kief 8 

» 1» Kiazan 8 

Dans les dix gouvememens 74 

et dans ao autres $7 

Total i3i 

Ces verreries, quoique très-bien dirigées et d'un fort bon rap- 
port, n'ont pas néanmoins atteint le degré de perfection de celles 
de l'étranger. 

On y fait aussi des miroirs , beaux et en telle quantité qu'on 
peut en exporter pour a5 à 35,ooo roubles. U a été importé, tant 
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'verre que verroteries, en Russie, en i8o3, pour plus de 100,000 
roubles. Maiutenant c'est tout le contraire , la Hussie exporte à 
rétranger non-seulement des miroirsde la Terrerie de St-Péters- 
bcNirg, mais du verre de toutes espèces et en grande quantité, . 
En 181 a il en a été vendu aux étrangers pour 480,828 roubles. 

La verrerie impériale, près Pétershourg, est la seule qui riva- 
lise avec l'étranger. On y fait des glaces de la plus grande beauté 
et d'une perl'ection admirable, et de 6 à 7 archines (6 mètres) de 
haut sur une large^ proportionnée. Les cristaux y sont du meil" 
leur go&t. L'empereur en a envoyé en présent à divers monar- 
ques. Le plus beau morceau de ce ^enre était le lit en cristal , 
unique dans son genre, et qui a été exposé au palais de Tauride; 
il est destiné au schah de Perse. (Voyez le Bulletin, V* sect., 
vol. VIII, n° 5aa. {^Festnik Jcvropui, Couvr. d'Europe; cSaS, 
n** a4> p. a38.j dbT. 

1 ta. Vue du plan en hklikf uxST.-Pi^TEBSBOuaG, exposé à Paris. 

Ce plan est dressé sur l'échelle de ; ce qui a permis de re- 
présenter dans leurs plus petits détails les édifices publics , les 
nionumens et même les maisons particulières. St.-Pétersbourg , 
fondé, comme on sait, en 170S par Pierre-le-Grand , a main- 
tenant , après ia4 ans d'existence, plus de 5 lieues de tour et 
de 3oo mille habitans. Ce. prodigieux accroissement est dù à sa 
position favorafile au commerce, au séjour des souverains, et au 
soin (jLi'ils ont mis à rembellir. La forme de la ville est ovale; 
elle est traversée dans sa plus gi-ande longueur par la Néva , 
dont la largeur varie de i5o à 4^0 mètres, et qiù est assez pro- 
fonde pour recevoir des vaisseaux de haut bord. 

Pierre-lc-Grand y a fait construire une citadelle dont les bas- 
tions sont revêtus en granit, et dans llntérieur de laquelle l'im- 
pératrice Anne a fait bâtir une église destinée, sous l'invocation 
de St.-Pierre et St. -Paul, à la sépulture des Tsars. La flèche du 
» clocher est dorée et s'élance avec une grande hardiesse à luie 
hauteur de près de 400 pieds. Cette forteresse renferme ilidtei 
^ des monnaies ; elle est construite d'après les systèmes de forti- 
fication antérieurs à Vauban , et ne peut servir en aucune ma- 
nière à la délense de la ville. 

La fondation récente de St.-Pétersbourg la prive de souve- 
nirs i mais elle l'a fait jouir en revanche des améliorations que 
le temps a amenées dans Tart de bâtir. On n'y voit point comme. 
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dans les ancienm^s vilies de l'Europe, même dans les plus belles, 
des itMii étroites, tbrtneaseà , privées d*air et de lumière par ta. 
bnam constmètioii des Ulâdsolli^ leur texcessiire liauteUr et leur 
miiimds âlignemeiit. Les ifues sont larges , droites , garnies de 
trottoirs cominocles t*t bordées de maisotis doiit là construction 
est simple ou éh i^'antc et j^énérali tncnt peu élevée. Le pavé des 
trottoirs et des rues est formé d»' i^'randes dalles de granité de 
Fliilande , dont le grain dur èt serré est tikii Sans être glissant. 
GinAtitf à de nombreux éçoitts et & des aqUtiâobs souterrains ni- 
velés arec soin , les rues et les places oonsbrvènt leur propreté 
malgré les plus fortes pluies et les grands dégels du printemps. 
Outre la Néva , qui forme un grand nombre d'îles, plusieurs 
canaux parcourent les dillerens quartiers , et cHrent au eom- 
merce de grandes facilités pour le transport des marchandises. 
On disdngue le canal de la Fontanka-, <|ui entoure une grande 
partie de k ville , et celui de St«.--GiitlMtîne, creusé par erdre 
de Catherine' II. Ils scmt traversés par uue grande quantité de 
potits et bordés de quais dont les parapets sont en fer. 

Si la salubrité et la connuodité des habitatis ont été consultées 
dans la construction de Pétersbourg , on n'a rien négligé non 
plus de ce qui peut )*embéltir et en faire la capitale d*un grand 
empire. Les yeux sont frappés de la quantité de palais, d*ég1îses, 
de monuint'us et d'établissemrns |)uljlics (pi'il renferme. Partout 
la présetice du souverain s*v fait sentir ; le palais (|u*il habite 
est remarquable par son architecture imposante , par son im- 
mense étenduè et par la beauté de sa position^ 

La colonnade du Lbuvre a été imitée par l'architecte qui a 
construit le palais du grarïd-duc Michel, situé près du Champ- 
de-Mars. Non loin de là , est le château de St.-Michel , hàtl 
sous Paul I**" y d'aj)rt s les dessins qu'il en fit lui-même, et dans 
lequel il termina ses jours. Les fossés et les canons qui en dé- 
fendaient l'accès n'ont pu le préserver de la mort violente qui 
eA venue l'y frapper. Son fils Alexandre en a rasé les fortilica- 
tiorts , fet y a placé fÉcble du génie. 

L'Amirauté, la liancpu', la Bourse sont des édifices vastes «t 
d'une belle architecture. Kntre TAmirauté et le palais du Sénat 
est la statue en bronze de Pierre-le-Grand , placée sur un 
énortne bloc de granité apporté de Finlande» et pesant phis de 
iSoo millèldlogrammes. Ce monument, élevé par Catherine U 
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au fotfiilatetir làe TétApire tmse, a près plcsUs àè fiàutcfiir. 

St. Pétersboiirg possède un grand nombre d'églises qui, ainsi 
que les autres édifices pulilics, sont isolées. La cathédrale dédiée 
à Notre-Dame de Cazan, est construite sur le modèle de St.- 
Pléttte de Rome» mftis suir de plus petites dimensiôns. L'église 
de^olny, iurmont^e de 5 coupoles dorées , est décorée d\m 
grand nombre de colonnes. Son clocher , séparé de fégUse, a 
460 pieds d'élévation. Celle de St.-Isaac , située vis-à-vis le pont 
de bati-auv de la jVéva, est en marbre, et ses 4 façades sont 
ornées de coloones de granit rouge d un seul biuc de 7 piedb de 
diamètre et de 60 |>ieds de hauteur. 

Les étàblissemens militaires sont en grand nombre à Péters^ 
bourg , et paraissent avoir été l'objet de Fattentiota |Mirtk»K 
lière du gouvernement. On conserve avec soin un bateau con- 
struit par Pierre -le-(jrand , et une maison en bois à laquelle il 
a y dit-on, travaillé, et dans laqueiie ii avait lixé sa demeure 
pendant que i un bâtissait Pétersbonrg. 

M. de Rossi , à qoi l'on doit l'idée de ce plan en relief, Vû. faàt 
exéPttter sous ses yeux par d'habiles artistes. Son ouvrage est le 
résultat de 3 années de travaux et de dépenses considérables. , 
Les maisons et les monumens sont imités avec la plus grande' 
exactitude, et la couleur locale a été cou&ervée à chaque objet. 
Les maisons du plan sont faites en carton peint et couvertes en 
plomb. Elles offrent très-biefi l'aspect 4le celUï» de Pétersbourg, 
dont les murs en briques sont enduits d'un stuc blaodiàtre.» et • 
dont les toits sont en tôle peinte. Le pknnb <pii forme le lit des 
canaux et de la Néva, permet d'y mettre de l'eau, ce qui ajoute 
encore à la vérité de Teffet. 

1 i3. S*.*-PKTERSB6uRe.— État-civil, — Suivant une liste que 
vient de publier le synode grec de St.-Pétersbourg, le nombre 
des décès qui ont eu lieu , l'année dernière, dans eette c«pitale|' 
a été de 10,0/7 , et celui des naissances, de 6,184 : excédant 
des décès sur les naissances, 1,76'^. Llnecircojistance remaïqua- 
hle , c'< >t cjue cet excès de mortalité se borne aux individus du 
sexe masculin, ainsi qull résulte du relevé suivant : hoi|unes,^ 
décès, 6,559 f naissances, 44^67 : excédant des décès sur les 
naissances, ^,299. Femmes ^ naissances, 4017; décès, 34^8: 
excédent des naissances sur leë décès , Sac). ( Gulign. Mcsseng,* 
3 I niai 1827.) Voy. ci-dcsmu: les articles groupés sous le n" <jG. 
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Il 4. RBLBVi AttftOSUUW 999 PBILTBS FAKTIS €f des Rgpih 

rations ordoimées et exécutées dans chaque arrondisseami 
de la YiLLB DE Saiht-PiKtbbsboiteo 9 à l'occasion de Tinon* 

dation du 7 novembre 1824 ; ainsi que des sommes affec- 
tées pour le soulagement des victimes du désastre {Annales 
patriotiques, — OtictscltesWenrua-Zapisski i janv. z825« 5;, 
pag. i66.) 

▲RmOIlDISSBMBlIT OB YASAIU-pSTAOF* 



rlaoraniMit oo MtifiMiWMOtt nai* it 7 «a • w d*«rti^ Kombre. Smmiw. 

rement rainées 9^ — itirw 

11 eD a été réparé au compte du gouvernement. 199 

PoëlM reoouvdës id. , . Ibft 

— nmdi.. ûl. SU 

llwMMnMt. S» 

^ rooblet kop» 

Aax artisan* et petits marchands 190 17t880 

A des gens de différentes conditions , pour reconslraire 

leurs ouisoua et pour subsistaaces ^.b'iA 173|1W 67 

0«lofM«axlMt4«io«v«nMaMat 436 

DImMIU» a, 6.987 9»^99 

Pour nourriture journalière à«.... 9,300 4(797 èti/v 

Morts pendant rinoodaliop. ..«.« «... 100 

De maigries 674 

Il eu est mort 10 

OmAégacrb , 590- 

9oiit wmtm à l'Mpital 194 

990,791 961/^ 

ARROIfDtSSBMBHT DU VIBUX PÂTBRSBOURG.' 

Kntièrecacnl roinéeii et emportées par les eaux 83 maisons. 

Bal«buIT!! 

Sm t m n fimmimùm. 

Aux artisans et petits marchands 159 hoiames. 4,050 

A des gens de différentes cooditioM 8,244 . I66,67M;i 

Logés aux frais de l'État 187 

UMUm a. 8&9 10,Ué8 

Diairibaédb aourritare 77^991 portions. 

Omné lie forliM ]itr fa CovimuM « 9ftli(mdM(0 1«8f0 7» 

— par M. Zverkof tO 

Pour débarrasser Ifs mes des vesiigps de l'inondation. . . . 014 
Donné aux ouvriers ponr avoir transporté et brûlé dans l'île 

de Goatioief tout le bétail qui avait été nojé 1,386. 

Ifoabn «fat honuiMi q«i out péri pendant l'inondation. . . 49 

Sor 697nafado* 

Il on^ «il mort 14 • 

Uanaélégnéri 468 

Il en «tt riMl4 dons le» lidpitauji 155 _ 

' 174,670 8$ 



(ij L« Koult vaut 40 pottiia et le poud 40 livra msiet on Wlivrct de fttmet^ 
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AMonvtmmfg db wibou&g. 



• j. .*..••. 

Déjà tonlM «ont rapir^M. 

Summ fkamÊtHÊ, roub* kop. 

Aux artisans et petits marchands S5 iadiv. 2,390 

A (les gens de diverses conditions 1563 58,306 03 i/a 

Habillés 3«4 7,»8I 7b i/a 

DomépoarMMtrifftivA., T 8,768 S»13S i/» 

Nmnbie dan nrarti 4 

•M des malada**... 178 

De ce nombre il en «rt OMWt* . • « • |ft 

Il eo a été guéri Itt 

CooTalesoens 41 

703)1 63 i/* 

4^ QUARTIER OS L AMIRACTB. 

Maisons endommagées 4 

Bois perdu tant dans les chantiers de la Couroune que daos sagènes. 

cens des pirticvUm ^ |,S87 

Nombre dw aorli 14 

AR&ONDI88BMB1IT 1|B HARTA. 
MaiMHis déirailM 4 

®?'»P««tla 4ft,74M«*Mi. 

Nombre det inortt , 4 

ARROHDMSBMBKT AB I.A FOHDBRIB (lITIAÎNAÎA - TCHASTB.) 

MlSMgittaB. 

BmfcrtdM oMaet». 4 

3^ QVABSIBB HB I.*AmBAUVà. 

V-iMN» ndwMMgdtt a4 

Boisperdo 46» ngèncB. 

NcNabre des morts 4 

a* QUARTtBR DB l'aMIBAUTB. 

lei m.-iisnns et les habit MM «wt fm mmURutI dJMM cek «r- 

roiidissement. 

Bois perdo par les particaliers 220 sagèoes. ' 

Nombre des morts. 2 ^ 

QUARTIER DE L AMIRAUTÉ. 
Nombre des mort*. ^ 10 

ABRORmSSBMBBT DB BOJBSTTBIISKI (lA NATIVITB.) 
P«*» Wl iÊthm. 

A. J. 

1 15. Magasins a l'i:preuve des m on dations. — ^Les nouveaux 
magasins à l'épreuve des inondations que l'on construisait près 
de la Bourse 9 à St.-Pétersbourg, sont achevés. L'un de ces em- 
placemens peut contenir 3oo»ooo pouds de sucre brut ; au-des- 
sous se trouvent des caves très-sèches capables de contenir 
6,000 niViids. ( Galion. Messcng. j a mais i^il,) 
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1 1 6, Eiumoii «ouma^iAB «r ^«vellb de %k Société libre 
icoiroMiQUB Ml St.-P<tbbsboubo y 6 février i8ft6. ( 
patnotiqi^, — Otittsekesiifennta ZapissAi; févr, 1626 i 70 , 
p. 35i. ) 

, l^ ' Société libre économique 4e $t.-Pétersbourg ^ tMn» 
totUÉte de contame , ses séances annuelles le 6 février 

Après lecture iaite par l'aiiiiral IVicolas Mordviiiol , jirésident , 
(hi rescrit impérial , en date du 28 janvier de la nièiiH.* aimée , 
et (jui accorde une somme annuelle de 1 0,000 roubles pour les 
irais à £aire par la société dans' l'intérêt de la science et de Tin- 
dustrie, le conseiller d'état Djounko&ky , secrétaire perpétuel, 
a donné connaffisanœ afixmepibm î .t^) d^fen relevé des re- 
cettes et dépenses pendant l'année 182 5; 2°) d'un rapport 
sur la vaccine ; ^ de l'exposé des objets dont s'est occupée la 
société pendant l'année écouléç. J-^f»T> 

117. PrOCRÈS UE civilisation dans les parties les plus MERI- 
DIONALES DS tA hvs&iM^ ( St,'Feiersburg, Zeàschrifïi iHnfi , 
Suppléai. ) 

L'inÛucucc du ^gouvernement russe adoucit visiblement leii 
mœurs grossières des ]>euplades serai-sauvages qui habitent les 
contrées limitrophes de k Petse , les Msotltagnes du Caucase et 
la Carabacha. Ces contrées , qui autrefois n'avaient aucune 
communication avec l'Europe , commencent aujourd'hui à ap- 
précier les hienlaiJs des relations commerciales, et l'on voit 
déjà des Géorgiens laire toius leurs elfoits pour naturaliser l'in- 
dustrie dans leur pays. En 1824 et i8a5 , plusieurs marchands 
de Tiflis s'étaient rendus i\ Leipzig pour affaires de commerce. 
Les Tatars de Schuscha .commencent à fréquenter la foire de 
Nijni-gorod. Les marchands russes (jui viennent dafis la pro- 
vince de {.ai ahacha vendent très-bien leiu-s marchandises aux 
remines tatares., qui , en opposition aux usages du pays, fout 
elles-mêmes les emplettes , et manifestant le désir de se rap- 
procher des mœurs européennes. L. D. L. 

Coup-b'obil sur la situation <m>mmk&ciàlk f.t I a position 
c^ooàApnfQeK »0 9U»-e$T de la Russie ; par M. Kcsostak.. 
" ^y^mil^ fémfp^*ai,^€oiUTàr de f£ttrope% août et septemlire 
j8*6, n<* 16, 17 et 18, p. 271 , i8,et«2V) 



Digitized by G 



et StatisH^* 33^ 

Les bords septeotrionaux do la mer Noire, depuis les bon-» 
obeA du Daauhfr jos^'à remJK>uchure du Cubaiiy se %ii«ié«t 
anoienn^nifiiit rcttftrqvttr ^ iA nefaMse de igur populttioii ; ' 
len» habtlMift en étaicnft méiBe bien pli» eivftiiés que oeux éw 

l'Europe occidentale. Le sol de \it Grèce et de TAnatolie prouve 
fjuf ces contrées durent avoir xin besoin continuel du bled dont 
abqnd^nl ia^ côle& septentrionales du Pont~£uxin ; et l'histoire 
nous appiiend que c'était toujours de ià qu^eUc^ le tiraient e^ 
fectrreinent. Cas o6tes durait cdnséqucminent être bien miem 
cuUiyéesqtae ne l'étaient i la mène époqiieleB'teitesderakvafnë 
polonaise actuelle,d(3 la petite Russie et de toi» les districts com- 
pris dans le >ystènie des eaux du Don. Lf)rs tic l'invasion des 
peuples qui, partis de la Grande-Tatarie, se précipitèrent»!» 
le sud -est de VËuiope» en Be .dirigeant des borda séptentrioiNMnB 
de la i»er CasflienM jipaqu'au pied dea motita Gammes et à Vèm* 
bmiebure duDannbe^ il eatnatorel que des heirdes ^«cianetisea,* 
ayant trouvé ce vaste espace de terre presque entièrement coi»^ 
vert de steppes, s'en soient prétérablement emparés. Ils en 
chassèrent ou exterminèrent eo partie les hai^itaos, et s'y main- 
tinrent jusqu'à oe qu'eux-mêmes' en emeat été ea^judiés par lea 
Turosi A oetle époqwe» lea llogai) qni habitaient dans le Boud- 
jak, ayant été dîifetséa par l«» Russes, sefixèterirswr lesbovda: 
du Damihe. C'étaient les derniers débris des hordes mongole» 
qui avaient jadis erré depuis le Cuban jusqu'au Danube. Il est 
d'autres Nogaï, non nomades , qui se sont établis dans Tinté*- 
lîepr de la Criinée , et que Ton peut regarder cmnme un mé«- 
iMBge de Mottçids /» de Tatars et d'autres races de l'oHent:^ 
lies Nogm qui a'éinparèrent de tout le pays entre le Cnban et ]é 
Danube, convertirent cet espace immense en nn vaste désert; 
et toute eouinujuicatiun eût peut-être cessé entre la Grèce et 
\e sud-ouest actuel de la Russie, si sur les bords de la mer 
Noire et à l'embouebure du Cuban, du Don^ du Dnieper, dur 
Bong , du Danube, il në Bt pas te$té quelques villes grecques 
fortifiéeii , et plusieurs placf s génoises et vénitiennes y dbnt les 
avantages commerciaux adoucirent les moeurs de ces barbares ^ 
et contribuèrent à jeter parmi eux quelques idées de civilisa- 
tion, et surtout le goût de l'agriculture. D'un autre cùté, le be- 
soin de sel que le sud-ouest de la Russie reçoit encore anjonr-' 
étvi des laoi d*Akemqn » de Kinburg et de Grimée, entretint 
les eoumunicaiiona, et coHséqucamicBtle commerce de eei con- 
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tvé0S «Wî le» bords de la mer Noire; car les convois qui par- 
twml pw tller cheieher du »el, étaieiit bien obligés, pour 
ne pas amv«r à vide, de «e charger des ptoduiudu pays; et 
voilà ce qui fit snbewter de grands ialértto commerciaux entre 
le sud-ouest de la Russie d'aboid «?ec les Grecs, et plus tard 
avec les Génois et les Vénitiens. 

Ae XV» Siède , lorsque les Turcs se furent emparés du dé- 
troit de ConsttmHiwple r«t bientôt après Texpulsion des Génois 
et des Vénitiei» des bords du Font-Kuxin , surtout de Kaffa et 
d'Azof , mais principalement lonqoe la navigation des Darda-- 
aelles et de la mer Noire ne fut plus libre que pour eux seuls , 
le sud-ouest de la Russie, et toute l'Europe occidentale virent 
œsaer tonte communication avec le Pont-Euxin. Le commerce 
mourut dans toutes ces contrées , car les habitans ne pouvant se 
défaire de lenw maicliandises par la navigation du système des 
eaux de la mer Noire étaient contraints d^avoir recours an sys- 
tèmedesrauv de la Baltique par la Vislttle et le Tîîémenjmais Ce 
moyen devenant presque impraticable en raison des localités et 
des circonatances poUtiques , cette léthargie commerciale dura 
jus(iu'au traité de Koutcbouk-Kainardji , par lequel la Russie , 
r Autriche, la France et l'Angleterpe obtinrent de pouvoir navi- 
guer librement sur la mer Noire; mais ce cpii a procuré au 
commerce une liberté indéfinie , c'est véritaWemeat la réunion 
de la Crimée à la Russie, et la fondation d'Odessa. Les steppes 
de la nouvelle Russie commencèrent à se peupler ; leur sol ac- 
quit une certahie consistance; le prix des propriétés décupla 
dans les gouvetnemens, ainsi que dans une partie de ceux de 
Kief et de Podolie, tant à cause de la sArelédes frontières qm 
n'avaient plus rien à craindre des invasions des Tatars, que 
par la facilité des débouchés pour le commerce avec la mer 
If oire. L'espace entre les bouches du Danube jusqu'à celle du 
Caban, est exposé à de grandes sécheresses; mais le sol de la 
nouvelle Russie est généralement ferùle et n'exige presque 
point d'amélioration. Il n'attend que des pluies favoraWes pour 
donner lo et même ^o j^iains pour un. 

C'est ainsi que les bords septentrionaux de la mer Noire, de- 
pitis-que les Turcs se sont emparés des Dardanelles, que les 
Génois et les Vénitiens ont été chaasés, depuis la construction 
de nombreuses forteresses turques depuis le Cuban jusqu'au 
Banube, ont été entièrement purgés par Catherine II et Alexan- 
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dre, après avoir été inaccessibles pendant près de trois siècles.. 
On peut dire [ittainteiiailt que l'Europe occidentale est réunie- 
' avec l'orieuty car toute contrée maritime est limitrophe de tous 
les pays qui se trouvent dans la même position. Le sud-ouest 
de la Russie surprend, et surpendra bien davantage encore le 
monde par la qualité de ses produits qui naissent dans un ter- 
ritoire, le meilleur peut-être de toute l'Europe; car Odessa 
seule expédie déjà annuellement un million de tschetvertes de 
^ bled, sans compter Taganrog, Kafifa et les autres ports, et 
sans parler non plus des autres produits , comme le bois de con* 
strtiction, les cuirs, le suif, l'huile, la viande salée , la potasse , 
le miel , la cire , etc. Aussi la libre navigation qui existe aujour- 
d'hui sur la mer Noire et le détroit de Constantinople doit avoir 
In plus grande influence sur le bien- être public et particulier de 
l'Europe occidentale. Il suffit de jeter les yeux sûr le cours du 
Danube, du Pruth,duBoug, du Dniester, du Dniéper, du Don et 
du Guban, et sur leur système de communication, pour se repré- 
senter la multitude des produits dont les plus fertiles provinces 
de la Russie pourront approvisionner Toccident de l'Europe par 
la mer Noire et la Méditerranée. Avant Tacquisition de la nou- 
velle Russie , des forêts conservées par les siècles, de même 
que le système de communication du Dniéper et de toutes les 
rivières qui s*y jettent , étaient presque entièrement inutiles ; 
maintenant les mêmes eaux vivifient les steppes de la nouvelle 
Russie , en leur procurant des bois de construction , et elles 
animent le commerce à rembouctiure du Dniéper; elles pro* 
mettent à la Russie des vaisseaux de guerre et marchands en 
plus grande quantité qu'aucun autre pays de l'Europe ne pour- 
rait l'espérer. On ne parle point ici du Pruth , du Dniester et 
du Cuban ; car des motifs politiques empêchent d'emplover 
pour le commerce les forêts qui croissent sur leurs rives. Quels 
immenses avantages ne recueiilera-t-on pas encore si le Volga 
et le Don sont un- jour réunis parle canal déjà projeté. J......T. 

X19. I. Gkogr aphiscbeil Ab&iss skr drki deutscuen ost-sxx- 
PnovuisBN RiiS8i*Ai|]is. — Dcscriptiou géographique des trois 
gouvememens d'Esthonie, de livonie et de Courlande; par 
H. Vos BisHBirsTAMii. In-8 de 507 p. Riga , i8*a5 ; Deubner. 

laO. IL NOCH EINICBS UBBBK DIK RAUS&lf^ANCKLROKIlHBl'rEll IN 
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LiEFi^Aim. — ^Encore quelques mots sur les affaires des pa^aas 

Livonieiis, suivis d'une ohsrrvatiuii décisive par le comte 
Mellin, directeur et président du çQDSistoire suprême de 
Livopie. ia~9 de i»6 p. Piix in gr. |Ug9.» Uiraciif«U. 

BuiieL, tom. III, n*' 307.) 

t«i. III. Sua L'ÉMAircfFAyioii des mItsivs ssairs nfe la Livosn 
(Zeùufig flrétk eèfgantê f^et; 1817, janv. ilî , p. 14)) 

• 

Nous ne pouvons que citer ie^titro du premier ouvrage 
qui nous est inconpu. La question touchant rénoancipation des 
|}aysans Livoniens paraît avoir Mé la cause de be((iicoi|p 
d'écrits et avoir beaucoup occupé les esprits. Le premier ou- 
vrage que nous citons à ce sujet nous est sij^uale par un article 
de la GdZi'Uf Littéraire de Halle. L'auteur de cet article, sans 
faire connaître le plan de l'ouvrage et les objets qui y sont 
traités, se borne à en rapporter quelques pasf^es parmi leir 
quels nous distinguons le contenu d*un ukase de iBi»4 » ^ 
latil aux paysans Livoniens. D'après cette ordonnance, il fut 
arrêté 1" <Ju aucun paysan ne peut être isolément vendu, A 
moins qu'on ne vende en même temps le villa||fe et la (erre 
auxquels il est attaché ; a° Que les terres d<3S paysans devaient 
4'abord suffire pour entretenir la iamille du cultivate|ir, ensnile 
le mettre en état de remplir ses obligations envers li? sdgneur 
foncier ; 3® Que chaque paysan devait être muni d'un régle^ 
meut inipi imé et indiquant toutes ces obligations, les impôts 
auxquels il est assujéli ^ etc. i 4. Qu'il serait établi desjuiift- 
dictions territoriales composées de paysanaet dfr seigneurs 
fonciers. Le but de l'enipereur était de mettre vjn fr^^n 9fOS 
vexations des seigneurs. On ne sera peut-être pas fâdbé i/f 
trouver dans notre Bulletin quelques observations relatives 
à l'ordonnance dont nous venons de parler, observations 
que nous avons été à portée d^ faire 4aos le pays mé{Dfi> 
L'ukase date de iSo4; ce que je vais rapporter date de 1809. 
/ai vu changer un garçon cubinier co*tre un fusil de chas* 
et uné belle pipe d^écnme de mer. Un brasseur, attaché à 
la maison de son seigneur, fut échangé contre deux che- 
vaux de rarosse. Un jeune seigneur échangea une pendule 
accoiupa^uce de ftoo roubles en assignats contre une jeuoe 
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c oM toriè r e. Ces trois Memples snlfifont pour faire Voir que 

Tukase remperenr n'est j)a.s rigoureusement observé. 

Quant à la punition corporelle, la loi défend de .donner 
plus de i5 coups de bàtou. Ce règlement est strictement 
observé, à la vérité » mais le pauvre paysan ne s'en trouve 
pas mieux, ear on renouvelle le châtiment trois, quatre et 
même jusqu'à cinq fois par jour, de sorte qu*att lieu de iS, 
il reçoit 75 coups bien comptés. 

Relativement aux juridictions des paysans, les abus ne sont 
{MIS moins fâcheux. Les juges-paysans étant nommés par les 
sdgneurs fonciers, on comprendra facilement que la sentence 
est dictée par eux. Je suis bien loin de citer ces faits comme 
des abus généralement répandus ; je les signale seulement 
pour faire ressortir l'imperfection de l'ukase et peut-être la 
nécessité de mesures plus énergiques encore pour améliorer 
le sort d'un peuple qui gémit encore soua la verge de ses 
mdires. , ' 

La grande affidre relativement à l'émancipation des paysans 
de la Livonie est enfin terminée depuis le mois d'avril i8a6. 
Les individus qui forment ce dernier quart des émancipés 
sont ^toutefois encore assujettis à rester pendant 3 ans (^ans 
leur district communal , et pendant les 3 années suivantes , 
dans leur district de jurisdiction ; ce temps échu , ib ont 
la faculté, ainsi que les autres, de s'établir où bon leur v ' 
semblera. Plusieurs paysans ont quitté l'état de cultivateur 
pour s'adonner à une autre branche industrielle , tandis que 
d'autres ont fait un bail avec leurs anciens maîtres. L. I>. L. 

122. NoTiCK sua l'universitk dk DompAT [Leipz. Liter. Zeitung; 

1827 , avril, p. 745j. 

Le nombre des étudians de l'université de Dorpat s'est, con- 
sidérablement augmenté depuis quelques années. On y trouve 
en ce moment 390 élèves , dont 187 de Livonie, 64 d'£stho- 
nîe , 77 de Courlande , 5o de différens autres gouvememens 
russes , et la des pajs étrangers; 78 étudient la théologie, • 
77 le droit, i3i la médecine et io5 les sciences philoso- 
pbiques. 

123. L Da l'ancienne division de hK Courlande, d'après 

F. ToMii XIL ' . 16 . 
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Ijes chartes et les ehroniques ; par le pasteur Ch. Fr. Wat- 
sojf. Avec I carte. {Jahrestteràandhmg, der.jLuria0iêdiseL 6» 
seli^hqfi} vol. II, p. 281.) 

124. n. Db VtMPOvgkVCK nisToaiQCB du pats bxtes Libao tr 
TiLSiT ; par le même. (Idem ; p. 291.) 

i»5. in. Esquisse sTDmOGaAPHiQus^DB la Goubiavus, par 

le même. Avec une carte (Idem , p. 296.) ' 

■H 

laS. IV. Du MOM DK LA VILLE DR MiTAU ; par le mêmf. (Idem ; 

p. 3oS.) 

"Èi^ 1. Au siècle, la Gourlandc était divisée en i4 districts 
4fak renfermaient une cpiinzaine de châteaux-forts 9 plusieun 
bourgs et villages, et 7 ports. Rimbert y auteur de la vie de 

St. Aiichaiie, assure qu'il n'y avait que 5 villes, dont il nomme 
a , Seeburg et Apulia ; M. ^Vats(>n regarde comme probable 
qu'elles ont été remplacées par Libau et Goldingen. La plupart 
des châteaux-forts se trouvaient dans le JBUiawlank , c. à d. 
entre Libau et Windân, chea les Wendes, qui probablement s'en 
servaient pour se garantir contre les débarquemens des Da- 
nois et des Suédois. Cinq peuples habitaient la Courlande;4 
étaient de la race lette ou lettonc , savoir les Séles,dqniis 
l'extrémité de la Courlande jusqu'aux environs de la ville 
actuelle de Fricdrichstadt , les Semgallois, depuis Friedrich- 
stadt jusquàFrauenbourg, les Kures ou Courois, depuis Esseni 
et la Waddax jusqu'à Dondangen , et les Wendes entre la 
mer lialtique et Wiudau ; le 5^ peuple, les Lives, était de lâ 
race Umioise ; les Lettons ne lui avaient laissé que les sables 
et les marais , sur la rive gauche de la Duna et de la plage d» 
côte de Dondangen. M. Watson signale comme une circonstance . 
remarquable qu'aujourd'hui encore ces 5 peuples existent en I 
Livouie, et occupent, à l'exception de la rive gauche de la j 
Duna, les mêmes eiiii>laeemens qu'ils avaient avant les con- 
quêtes des allemands au l 'i'' siècle. Les chevaliers teutoniqiies 
les rendirent serfs ; leur liberté ne leur a été restituée 
depuis peu d*années. Dans les cartes jointes au mémoire de 
M. Watson, les établisscmens des 5 peuples sont distingués 
par des teintes différentes , et tous les anciens lieux sont 

mar(jués. 

iS" 2. Dans ce mémoire M. Watson cherche à prouver 
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la rote auprès du golfo , connu sous le nom de Kurischc 
Hajjl'y a été peuplée et colonisée autrefois par les Scandinaves oU 
Normands , et que c'est de là que sont sortis ces Warègues qui 
fondèrent la dynastie des souverains de Russie , au 9* siècle. 
Ainsi ces Warègues étaient d'origine Scandinave, mais ils ha- 
bitaient une partie de la Prusse actuelle, et ils s*y étaient mêlés, 
selon 1.1 conjecture de l'auteur, avec les anciens Roxolans ou 
indigènes de la Russie, en sorte qu'ils n'étaient pas si étrangers 
à ce pays qu'on ponrrait le croire. Un HoUemann s'est efforcé 
de prouver dans une brochure publiée à Brème ^ en 1 81 6 , que 
le pays dé Rustringue est la véritabl([> patrie des Warègues \ 
M. V/atson ne trouve point cette conjecture plausible. 

Le n** 3 fait suite à l'esquisse orographique de la Courlande, 
par le même auteur , dont nous avons dotmé une idée. {Bulletin 
des se, géçgr, 9 tome n^ a4iO La Courlande a deux grands 
bassins , ceux de TAa et de la Windau. Une faible partie du 
teiritoîrè appartient au bassin de la Dùna. L'Âa est formée 
par la réunion de la Memcl et de la Musse; elle reçoit la Ga- 
rosse, la3Iisse, la VYurzau, la Pletone, la Drixeet la Behrse, etc., 
en tout 40 rivières^ au printemps elle transforme en un vaste 
lac tous les environs de Mitau, à cause du défaut de pente. La 
Windau , sortie de la lithuanic, reçoit la Waddax , la Reschjé 
qui forme une cascade, l'Abau; en tout 35 petites rivières et 
t^iîsseaux. Plus pittoresque que l'Aa , la Windau passe entre 
les montagnes et les rocliers, forme plusieurs cascades et coule 
Irapidenient ; elle ne sert guères à la navigation , tandis que par 
l'Aa et la Duna, la Courlande exporte les si tiers de ses grains 
destinés pour l^étranger. Plusieurs rivières 9 entre autres l'Âa 
sainte, le Rartau, la Durbe, l'Irbe entrecoufient ces côtes ét 
tombent dans la mer , en formant des ravins, à cause de la 
hauteur des côtes. La Courlande a 19 lacs qui pour la plupart 
sont entourés de vastes marais. Le plus grand de cej> lacs, 
rUsmaiten a 10 lieues de tour et renfermé 4 ilcs parmi lesquelles 
le Fiscbolm et Itle Màurice, dans laquelle le fameux Maurice dé 
Saxe se retrancha en 1727 pour se défendre contre les Russes. 
La Duna a (piclques passages dangereux ; aussi beaucoup d'îia- 
bitans de Jakobstadt vivent du pilotage. Quand les eaux sont 
basses, on décharge les bateaux à Srabbcn, et on transporte les 
marchandises par terre jusqu'à Jakobstadt. Les Courlandais 

i6* 
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pèchent d^ns la ]>ima environ i^ooô saumons et beaucoup de 
lamproies. 

Ti** 4. Mitau, bâtie par les Allemands , s'appelle dans les an- 
ciennes chroniques Mytowc ; les indigènes l'appellent Jelgawa, 
mot qui en livonien signifie ville. " D.-g. ' 

127. RBNssiGinuiBirs statistiques sua SuminOFOL, Nakhitché* 
vane, Taganrog, Marîoupol, Krementchoog, Stavropol^NoTO* 

. tchcrskask, en iSa'i. [Jnn aies historiques. — Otietsckeshfen- 
nïa Zapisski^ août x625 » 64<) 
Habitant : 

Chrétiens des deux texea. . • • • 877 

Juifs i63 

Mahométans ^î^^^ 



$ympbêropol. 



ÉgUies: Greco*Riisae. 

. — Grecqne. . . . 
_ Catholique. . 
Arméolenne , 



\ 



Écoles pour les Juifs . . 
Mosquées Mahomé^nea 
llaiaona d*£ur6péâia. « , 
Ihidi d^Asiatiqnw.... 



.Htbitam^ des àèas, texea. 
Églltet. 

Monastèset 

Boutiques 



9»5t>i 



t 

I 
i 
i 

5 
I 
4 

165 

5t7 

6 

1 

4 



Fabriques de chandelles « 4 

KaUntchévtne./ ^ de briques 3 

1 de soieffiet. ••••••• ••• 4 



DialîUetlet. 
( Tannenea.. 



5 

4 
5 



Serviteurs de Tégliae. '. . . . r8 

"^î'' l Villageoiadcadenxaexea 3,089 

Annenieuspres|^,g^.^^^ 5 

I Malsons • 

\ Moulins à eau et à vent .•••••..«••■ 



Dans 5 vill;i{;c.s 
.^nnénieus près 
de Nakbitché- I 
vtnc*. • 



491 
61 



Habitans des deux sexes dans la ville et 

les villages environnans • • • 

Maisons 



1 3,750 



Taganrog { Magasina • * " 

1 Édifices de Is conronne 

Maisons appartenant AUX marchands de tontes les 

ckaaea (Guildii). . . ^ 

Habitans des deox texet • ^'^^f 

Marionpol. . * . Églises ^^ji 

Maisons • ' 



Digitized by Googl 



^ StcUistique* 

Dnit tout TaT' 



rundissem*. de 
Marioapol. • • 



Suvropol. 



Novo- 



Vîllages peaplés de Grecs * 2 3 

Habitans des deax sexes ai,aa(^ 

Y Habitans det danx aexea. C Qy'aôS 

t ^ i_ ! Kfflises • .. « ••••••«•.•••••••«• <A 

^ j Lcole poor les Jnifs x 

\ Malsons ». i^oS^ 

Habitans des deax sexes.» ^. »y4<)8 

Maisons ; 497 

Bontiqnes de marchands. , 28 

Habitans des deax aexet 8,903 

Églises * 8 

Maisons de pierres. 207 

— de bois « i»5i4 

Tcherkask A Bortîques 194 

Brasserie x 

Distillerie d'hydromel • , i 

\Taiiuerie • x 

J T. 

NoTiGB sTÂTlsTiQUB SUA TAOAHmtMï. ( Aonales Patriotiques. 
— (ki^sekeitifenntaZapisskifmm 1826911^71, p. 4aa.) 

Tagaiirog n'est devenue une bonne ville de commerce que 
depuis l'année 1770, époque où la douane j fut transférée de 
Témemik où elle se trouvait précédemment établie. Dans le 
principe^ cette ville était gouvernée par les commandans de la 
flotille (l'Azof , par ceux de la forteresse de Taganrog : mainte- 
nant elle Test par ses propres chefs civils. Elle occupe une sur- 
face de 600 dessiatines, 5<^o sagènes, et se divise en 3 arrondis- 
semens et 6 quartiers. On y compte 4,773 habitans du sexe mas- 
culin, et 2,891 du sexe féminin. I^ns ce nombre il fiiut com- 
prendre a,93i , tant ecclésiastiques que fonctionnaires publics 
et gcntilshomnios avec leurs gens, 214 marchands et 1,627 bour- 
geois ( mèstchané ). Il n'y existe que 7 grandes maisons de com- 
merce, dont % russes et 5 étrangères , qui rapportent annuelle- 
inent au gouremement 64,000 roubles. 

Les habitans s'y occupent principalement du commerce, et 
surtout de celui de grains. La pèche y formait autrefois une des 
sources de ricliesses : mais depuis 1819, qu'il a été défendu (!e 
se servir d'une certaine espèce de filets, et de dépasser certaines 
lignes de démarcation, ce genre d'industrie n'est plus que d'un 
très-mince rapport. 

Les bâtimcns de Taganrog sont d'une assez belle architecture 
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Ton y voit plusieurs superbes maisons qui appartiennent à des 
partictiKers fort "riches. La me principale pourrait faire Tor- 
nemeiit d'une capirale, tant par la Ix aiitc des constructions 
que par sa largeur et. sa régularité. Elle est joute pavée en 
manière de chaussée, ce ^i fait qu'elle est toujours fort pro- 
pre , tandis qu^au printemps et en automne > les autres rues sont 
inabordables. La rue Grecque renferme également un bon nom- 
bre de belles maisons , et comme elle se trouve près de la mer, 
clip présente l'avantage de points de vue très-agréablos. 

On compte à Taganrog 10 églises , dont 3 paroissiales en 
pierre; 3 en bois, i dans le château qui sert de prison, i pour 
les catholiques , et % qui sont en construction; 197 maisons de 
pierre, 894 de bois; 97 boutiques en pierre et 14 en bois, plus 
aoo également en bois sur la place du marché. Et enfin une 
caserne pour loger a bataillons, avec 87 bâtimens de différentei 
grandeurs. 

ÉdyUes publics, i ) Maison de refuge pour les pauvres, jouis^ 
sont d'un revenu de 1 1,000 roubles provenant de dons gratuits, 
a ) Un g} mnase et une école normale; on enseigne dans ces s 

établissemens les principes de la plupart des sciences. 

3 ) Salle de rassemblement pour le comniorce. 

4 ) Le jardin de ville, que les liabitans de Taganrog doivent 
aux soins du baron Kampenhausen. On y remarque % belles 
ailées, dont Tune est plantée de noisetiers et l'autre de cerisiers. 

5 ) Gorwiwaïa Rostscha; ou petit bois, situé à 5 verstesde 
la ville j et promenade des plui> agréables pour les liabitans de 
Taganrog. 

Établissemens pariicttiiers. 6) Une auberge, malheureusement 
assez mal servie. 7 ) Deux restaurans. 6 ) Sept g^rgottes , tenues 
plutôt à l'Asiatique qu'à l'Européenne. 9 ) 5 dbtilleries, 4 suife- 

ries , I fonderie pour les cloches, 11 briquerios, 9 corderies, 4 
manufactures de pots d'argile, 10 forges et 2J moulins à vent. 
ÉtabUssemcns dépendant du Conseil de vUle : 
10 ) Le Comité de ^construction, qui dispose des sonunes affco 
^s au pavage, aux écoles de la marine, et à la construction des 
maisons et barques, ainsi que des revenus de la. rille, qui ne 
s'élèvent pas annuellement à plus de 40,000 roubles. Ce comité 
compose du i^ouvcriKMir de la vill<% du directeur de l;i douane, 
de l'inspecteur de la quarantaine, el de 2 autres membres, l'mi 
du corps de la poblesse, l'autre de celui des marchands.' 



Digitized by Google 



et Statistique, ii^y 

ii)La Police qui emploie un maître de police (Politzeirneistcr), 
3 majors d'arrondissement, 6 officiers de quartiers ( kvartalnié)^ 
37 boutoschniks (watdimen), ai employés et $3 réverbères. 
Plus S tonnes pour les incendies , 3 pompes , 69 autres instru«- 

. mens, 1 2 chevaux el iG hommes attachés au service des pompes, 
la ) Le Château servant de prison. 

iS ) La Douane y bâtiment autour duquel sont disposés plus 
de i5o magasins appartenant, à divers particuliers. £n iSaS, 
. ^ revenus se sont élèves à ifi^SyOOO roubles. Pendant la même 
année il était^ntré dans le port 2 1 7 bâtimens de difTérentes na- 
tions, qui avaient inqjorté pour 3,009,000 roub. de marchan- 
dises diverses et monnaie étrangère , et il en était sorti 217 na- 
vires chargés pour la valeur de 4^902,000 roub. 

1 4 ) .La Quarantaine, qui se trouve de Tautce cÀté de la ville, 
à 5 verstes de distance environ. 

i5) L'Hôtel de ville des Gvecs, où régent i président et a 
membres tirés du corps des marchands. C'est la seulement que 
se traitent les affaires des Grecs, qui y sont exempts de tout 
impôt pendant 10 ans, et de la loi. du reciaitement pour tou** 
jours. 

L'arrondissement de Taganrog comprend lés villes de Rostof, 
Nakhitchévane, Marioupol ; ainsi que les villages en dépendans, - 

tous situés sui' un] terrain assez fertile. Les lieux voisins de la 
mer sont montueux et abondent en pierres propres à la con- 
struction. Il est borné d'un côté par le pays du Don et le gou- 
vernement dlékatherinoslaf , de l'autre par la luer^d'Acof , et à 
' l'ouest le district de Marioupol touche à la province de Tauride. 
Les 'principales rivières sont : le Don, le Miousse et le Kal- 
miousse; il ne s'y trouve ni lacs ni forets. On y compte 58,669 
habitans, dont 3 1,4 77 hommes et 27,192 femmes presque tous 
grecs et arméniens, qui suivent jusqu'à présent les coutumes 
asiatiques. 

Il y a dans cet arrondissement B routes de postes et 7 relais. 

rà9. Notice sur lx GOMMaacB db Tacahrog. ( Annales Patrio- 
tiques. — Otietschestvennl^ Z^fisski, ; j^"^- et mars i8a6, n^6^ 
et 71 , p. 3 et li22, ) 

« 

Taganrog doit son existence à Pierre 1^. Après la prise d*A^ 
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zofy en 1698» monarque conçut ic prcyet de renouvelier Tan- 
cîeti ommnereç de la Russie avec l'Oxieaty et afin d'en garantir 
.la liberté» il fonda une ville maritime sur un promcmtoire fort 
élevé qiii s'avance dans la mer d'Asof. L'exécution de ce^rojct 

fut confiée au célèbre capitaine Perry, qui avait déjà converti 
en une bonne forteresse, dominant un port commode, la tour 
de Kertchi , qui servait de phare aux navires dirigés sur Aaof. 
Jlaisi bientèt les armes russes se portèrent vers le nord^ le tsar 
acquit ou fit construire plusieurs ports sur la Baltique, et il ne 
fut plus question de Taganrog quen 1769, époque à laquelle 
éclata les premières guerres contre les Turcs. 

Catherine II saisit la première occasion de seconder les vues 
de Pierre-le-Grand) rdativement à Taganrog, ■et pour iavoriser 
Jes rapports «ommerdaux de cette ville avec le luevant , die se 
fit accorder, par le traité de paix de KaïMrdji, la navigation 
libre de la mer Noire, et le sultan céda de plus à la Russie 
Kertch et lénikouli, qui sont comme les clefs de communica- 
tion de cette dernière mer avec celle d'Azof. Le général du gé- 
nie d^ Volan fut chargé par limpératrice de lui faire un rap- 
port sur les étabUssemens et améliorations 'nécessaires pour 
mettre cè port dans un état florissant; mais la nouvelle guerre 
contre les Turcs ne permit pas de mettre à exécution le plan 
qu'il avait proposé. Cela n'enipéche pas que les avantages lo- 
caux favorisèrent le commerce de Taganrog , au point qu il ri- 
vàlisa hien^t d'importance -avec celui d'Odessa. 

L'empcvenr Alexandre, afin de lui imprimer un nouvel essor, 
établit à Taganirog des comptoirs de change, de banque, des 
quarantaines; il y fonda un tribunal de commerce et institua 
des courtiers. Ces encouragemens donnèrent naissance à plu- 
sieurs maisons fort riches^ et les'particulerst firent bâtir à leurs 
&ais autour de la bourse plus de 175 magasins en pierre. 

n ne sera pas inutile de jeter maintenant un coup d'oeil sur 
la profondeur du port, qui aurait besoin d'être nettoyé, ainsi 
que sur les constructions d abords et de planchers que cette 
circonstance nécessiterait , la mer se trouvant guéable en cet 
endroit ; Tabsence de ces derniers fait que Ton se trouve forcé de 
charger les marchandises sur des barques de transport; et 
c'est un spectacle vraiement unique de n'appercevoir sur toute 
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4a «ligniB du ciiargcment i|u0 les tét«s de« chevaux (i), et les 
planchers qui supportent les ohanioCs pour garantir les mar- 
chandises de toutes avaries. Il arrive buvant que la mer de- 
vient tellement grosse que les transports sont obligés de re- 
brousser chemin et de rester quelquefois plusieiuv jours sur la 
plage. D'un autre eété U n'est pas rare que les vents du nord- 
ouest chassent Ik mer à 90 vmtcs «t plus du rivage, ne per- 
mettent pas aux barques de transport de s'en approcher aVec 
les marchandises qu'elles ont prises sur les navires, qui généra- 
ment, lorscpi'ils portent plus de 120 tonneaux, sont forcés de 
rester en pleine mer à x4 > 1 5 et ao verstes du port (%), Mais les 
inconvénieiis ne se bornent pas encore là : après leur nouveau 
ehaigement les navire» qui portent trop d'eau se voient dans 
Tobligation de se foire suivre par des barques de cabotage sur . 
toute la mer d'Azof et jusqu'à Enikouli , (»ù ils sont de nouveau 
forcés de s'alléger, et qui fréquemment leur fait manquer le 
vent favorable. 

Tant d'obstacles sembleraient devoir nuire au commerce de 
Taganrog, et cependant ils disparaissent devant les avantages 
inappréciables que présente ce port. D'un cdté le Volga et le Don 

versent dans son sein les ricliesses des provinces mitoyt uni s de 
la Russie, celles de la Sibérie, d'Artrakhan et du pays du Don; 
elle en reçoit le fer, le miel, le caviar, le beurre, le suif j le cuir, 
le bms de constnlction, etc. De l'autre les Tastes plaines cou- 
vertes de riches moissons et de gras pAtorages, dont Taganrog 
est entourée de tous cô^és, contribuent àV- maintenir, au 
prix le plus modère, les ol)jcts de i*^* nécessité. En ontre le 
blé exporté de ce port passe pour le meilleur, et se vend plus 
cher que dans les autres villes du même littoral. Le transport 
par terre, tant en hiver qu'en été, 7 est moins cher que 'dana 
aucun des ports de la mer Nohre; car, indépendamment du voi- * 
sinage de Taganrog avec l'intérieur de la Russie , les routiers y 
trouvent toujours, pour s'en retourner, des chargemens, sinon 

(i) Il fant remarquer qae l'on a beaucoup de peine à dresser ces che- 
Taux à plouger dans l'eau jaa^u aux ore|Ues eu tcainant encore au poids de 
au à a5 pouds. 

. (a) La rade de Taganrog, qui n*eai |mi8 à moiot de i5 v«ffsieft.dii port,, 
a x4 pieds de profondeur. 
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de marcbandises étrangères, du moins de poissons, dont aboor 
dent les environs de ce port / ' 

On sait que plusieurs états interdisent aux étrangers le droit 

de cabotage; au moindre signe d'approbation du gouvernement 
russe, fies milliers de barques seraient prêtes à l'exercer sans 
qu'il en coûtât la moindre émission de fonds de la part de la 
counniiie: les Cosaques du Don, les Tatars du littoral de la 
mer d'Asof , et les Grecs de Marioupol seraient bien plus utiles 
' à eux-mêmes et à l'état , par cela même qu'ils exerceraient im 
métier pour lequel ils semblent nés. Alurslvei tch;^ reprendrait 
sa véritable destination , en devenant le principal entrepôt du 
commerce de la Kussie avec le Levant. Les navires qui pendant 
tout un été ne peuvent faire qu'un seul voyage de Constantin 
noble à Taganrog pourraient le faire 10 fois, en décharjg^eant à 
la quarantaine de Kertch ; et pareillement les allèges pourraient 
retourner plus souvent encore de Taganrog à Kertch et de cette 
dernière place à Taganrog. . J. . . « • .t. ' 

i3o. CoLP d'oeÎI sur le gouvernement de Tauride; par M, 
ScHosTAK. {Vestnik yévropoui. — Courrier de l'Europe j sept^ 
i8a6,n**i«,p. 81.) 

« 

Le gouvernement de Tauride se compose des pays occupés 
par les Cosaques Tchernomorskié la mer Noire), de la pres^ 
quile de Crimée, et de la terre de Pérékop, hors de la Crimée^ 
pans le pays des cosa^esTdiernomofskié le sol est d'une bonne 
qualité, et en raison du voisinage du Mont-Caucase, il y pleut 
assez fréquemment ; mais sur les bords du Kuban , le terrain est 
marécageux et mal sain. On peut y cultiver avec le plus grand 
succès la vigne et tous les arbres fruitiers qui réussissent sous la 
même latitude. Si l'on n'en voit enccnre que fort peu, il faut en 
accuser l'indolenoe des Cosaques, car le climat y est plus chaud 

(i) Lu majeure partie des marchaudiAee étrangères importées à TagaB^- 
rog sont expédiées par terre à Moscoa ; quelqaefoîs on les dirige sor 
Mtsensk, oà eUes sont cliargées sur des bsrqnes qui yont jiisqo*â celle 
ctpitale* 

(1) J*ai sonvent entendu répéter eu Tsar, dît Peny dans sa description 
du i-ègne de Pierre r% que sll vivait encore quelques années , Kertch 
ideviendrait la place la pins importante pour la mprine niKta^ et le çoa\- 
merce. 
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qa^à Odessa. Les Cosaques entretiennent une grande quantité de 
chevaux 9 qui^dilTérant de ceux du Don, semblables à ceux 
des Kir^iis, offrent beaucoup d'analogie avec les races de 
la grande et de la petite Russie/ Ils soutj eu gcoéral robustes, 
petits, et ont le col fort court. 

Quoique la fertilité de la Crimée soit presque passée en pro-' 
verbe chez les nations étrangères, il est bon d'observer que 
cette idée nfe provient'que parcequ'autrefoîs, et sous les Turcs 
mêmes, c'était par la Crimée qu'elles recevaient le blé dont elles 
avaient besoin. Les jieiiples qui habitaient hors de la pres- 
qu'île et sur les bords de la mer, y apportaient leur grains , lors- 
qu'ils allaient chercher du sel : le fait est que le sol de la Crimée, 
[iropremeni ditè, est bien moins fertile que celui de la Nou- 
velle-Russie, et que les principaux avantages de ces [)ays sont : 
ses lacs si riches ci^sel, le port de Sévastopol , et sa partie de 
moutagnes dont l'aspect est si enchanteur et désiguée pour la 
culture de la vigne, des oliviers, des pruniers et des pommiers. 
La côte méridionale est presque de 4 degrés plus au nord que 
, les Dardanelles , nuiis le climat y est infiniment préférable à celui 
de Constantinople. L'amiral Mordvinof, le sénateur Borosdin , 
et le général gouvejiieur comte Vorontsof encouragent par 
leur exemple la propagation de l'horticulture /iet de l'améliora- 
tion des terres. 

> Le terroir, la plaine qui dépend du gouvernement de Tau- 
ride, de ce côté ci de Pérékop, est inférieur en qualité à tous 
ceux de la Nouvelle-Russie, et il est le plus exposé aux séche- 
resses, en raison du souffle presque continuel des vents d'est. 

Le miel de la partie montagneuse de la Ci imcc ne le cède 
pas à celui du mont Ilyroète, si célèbre dans l'antiquité, le prix 
même dans le pays en est plus élevé que celui du miel ordi- 
. naire. Le mouton de montagne y est excellent; à Constantino- 
ple il passe pour un mets exquis. 

Les plaines ç[\\\ se trouvent entre le Pérékop et la rivière 
Salguir, et la presqu'île de Kertch sont habitées par les Nogaî 
qui y ont bâti quelques villages, où ils entretiennent un grs^a4 
nombre de chevaux et de moutons. J. « . • . . 

i3i. Coupn'oEiL sua le GouvsaNEMEifT UB KHERS0if;par 
. ScHoSTAE. Vestnik'YévTopmL — Courrier de l'Europe ; sept, 
1826, n** 17, p. 32. ) 
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Le gouvemement de Kherson se oonipose : i ) da steppe 

• d'Otschakof, ou de l'ancienne Bessarabie, comprise entre le 
Bouget le Dniester, entre la mer et les petites rivières de Ko- 
dyma et d'Egorlik, qui formaient autrefois la limite entre la 
Pologne et la Turquie, sur la rive droite du Boug; a ) de l'an- 
cienne Noairelle-Seme ou des districts actuels d'Elisabethgrad, 
d*Alexandrie« d'Olviopol et de celui de Kherson, qui comme 
ces derniers faisaient partie des pays situés au-delà des Cata- 
ractes du Dniépen Près de la rivière Élisabeth ont été construi- 
tes les villes d'Élisabeth et de Mirgorodj on doit à Potemkin la 
fondation de Kherson et de Nikolaïef; quant à Odessa, elle 
fnt fondée, en 1 79a , par l'amiral Ribas-, sous Hnspection du 
comte Zontof , et n*a fait que fleurir par la protection spéciale 
que lui a toujours accordée l'empereur Alexandre, et sous les 
gouvememens successifs du duc de Richelieu , du général Lan- 
geron et du comte Yorontzof. Cette ville, qui sert de débouché 
à toutes les marchandises qui passent à l'ouest de i'Ëurope et 
en Turquie , a donné tout un antre aspect et tout un autre prix 
aux propriétés situées dans les gouveroemens arrosés par le 
Dniester, le Boug et le Dnieper. ' 

Le sol de la vieille Bessarabie ou le steppe d'Otchakof, est 
généralement très-/ertile, mais sa partie supérieure est quelque- 
fois sujette auK sécheresses. Le terroir entre le Boug et le 
Dniéperi à cent verstes et plus de la mer, e^t plus sujet au même 
inconvénient que le steppe d'Otchakof; et en somme la terre 
dans le gouvernement de Kherson est bien meilleure dans l'in- 
térieur que sur les bords de la mer. 

Ce gouvernement se peuple rapidement, surtout près d'O- 
dessa. Le prix des propriétés s^ élève de jour en jour, et le soin 
que les propriétaires prennent de leurs maisons de campagne 
ne peut que servir d'exemple et d'encouragement aux srigneurs 
des provinces de l'intérieur, qui voudraient favoriser l'horti- 
culture, l'entretien des mérinos et l'agriculture. On peut dire 
qu'Odesaa a véritablement régénéré toute cette contrée , prin- 
cipalement depuis que son port est devenu franc. Elle est de- 
venue un séjour agréable pour les riches polonais qui la pré- 
fèrent aujourd'hui à Lvof, à Vienne, ou à Varsovie, où ils al^ 
laiem ])asser Tclé. Ils mettent leurs rnfans au lycée Richelieu , 
et jouissent des plaisirs du tliéàtrc , surtout de l'opéra qui vaut 
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mieux que ceux de Pétersbourg et de Moscou. Il y fait meilleur- 
marché vivre que dans pas une des villes de l'Europe; le vin y 
tist moins clier qu eu fiance même. La température y est douce 
jusqu'à 200 ventes au aord de la mer, et permet d'y cohiver 
la vigne ^ on y vendage même du raisin excellent, dont on fait 
du vin presqu'aussi bon que celui de Moldavie. Les pépinières 
du sénateur comte Sévériii Pololski y attirent l'admiration tié- 
• nérale, et nombre de propriétaires s'appliquent à multiplier 
l'abricotier, le pécher et les autres arbres fruitiers. 

S...... T. 

i3i. Stra la position de l'ancienne ville de Tan aïs; lettre de 
M. Stbmpkofskt au eonseiller-d'état Blaramberg. ( Courrier 
de l'Europe. — FestniA jrévropoui; %3 , 1824. ) 

L'auteur a commencé ses perquisitions par la station de Gui- 
lovska » distante de 6 verstes de Bostof , à l'endroit où le fleuve 

se partage en a bras, le Don et le Donetz , appelé Mort pour le 
distinguer du Donetz septentrional. On m'assura, dit-il, qu'on 
y avait vu des ruines de fortifications , parmi lesquelles on 
avait trouvé une urne avec une monnaie (Tor antique. J'ai effec- 
tivement remarqué à Gnilovska , à l'endroit où le Don se par-* 
tage, les vestiges d\m rempart en terré, mais il n'est pas an- 
cien; on ne peut en faire remonter l'eidstence qu'à l'époque, de 
l'invasion des Russes î\ Azof, sous le règne de Pierre I*'. Un 
peu plus bas, sur le bord occidental de la colonie , on me mon- 
tra un autre petit ouvrage fortifié , entouré d'un fossé passa- 
blement profond et d'un rempart fort élevé. Les tessons de va- 
ses d'argile dbpersés ça et là dans cet endroit ne me permet- 
tent pas de douter que ce lie« ait été jadis habité par des 
Grecs. 

Delà , en descendant le long du Donetz , j'arrivai à l'embou- 
chure du Tchalmniir sec, rui^aii qui se jette dans la Donetz à 
7 verstes de Gnilowska et à x4 de Nedvigovka. J'y trouvai une 
fortification dans le genre de celle que je viens de décrire. Les 
épaisses broussailles qui couvrent le fossé , ainsi que les débris 
de vases et d'urnes que l'on trouve aux environs, attestent l'an- 
tiquité de ce monument, construit selon toute apparence par 
les habitans de l'ancienne Tanais. Depuis cet endroit jusqu'à la 
mer d'AzoC, on ne trouve pliis aucmie trace d'anciennes con- 
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stnictions t cVst du moins ce que m'ont assuré les hahitans les 
plus Tigés de ces contrées* 

Ainsi bien que d'après ce qui subsiste encore des ruines près 
de Gnilovska^et du Tchalmour sec , et les monnaies grecques 
qui y ont été trouvées, on peut affirmer qne les ouvrages dont 
nous venons de parler ont été élevés par les Grecs. Cependant 
on ne saurait dire que ces débris sont les ruines de l'ancienne 
Xanaïs , plutôt que ceux que Ton rencontre encore à Nedvi- 
gofka. Au reste , un objet aussi importont exigerait des recher-' 
ches plus exactes, plus suivies que celles que j'ai pu faire. J'es- 
père au moins que mes observaliwis pourront être de quel* 
qu'utilité aux voyageurs qui exploreront après nîoi ces- con- 
trées si fertiles en souvcuii-s historiques (i). 

l33. Sl R LA POSlTIOTf GÉOGEAFSIQITB W UtOWASTiaB- DE SaIHT- 

Geouce , à Balakian en Crimée. ( Annales Patriotiques. — 
Otiéscliestvennïa ZapUski; octobre i8aS , 66.) 

Les liistoriens prétendent qu'il existait 1700 ans avant la nais- 
sance de J.-C. , en Tauride, et sur le promontoire Parlhénion, 
un temple élevé en Thonneur de Diane, et qui aurait été dé- 
truis du temps des Tauriens^ sOus un roi Thoar. Les peuples 
de la présqu'île, pour témoigner leur reconnaissance à Oreste 
cl Pylade , qui avaient purgé le pays d'un prince qui se plai- 
sait à immoler des victimes humaines, érigèrent un temple à 
leurs libérateurs 9 à l'endroit même où se trouvaient encore les 

(i) En Juin i(lft4»> après one forte ploie « on a troiiTé k ftostctf* sur 
le bofd mime do Don, iioe monnaie d*or d^Eapttor, vol da Bosphore 9 
. evee cette inscrîptiod: BACIAEiXS ETIIÀTOPOC; de l'aatre oAté lea 9 
figures des emperenrs Mare-Anr^ et Lnetns-Ténis , et le mfllësnne 

459 de la (lironologie da royaume de Pont, ou i63 après J.-C. C'est à 
M. Gouzalez. que je doi^ la possession de cette médaille. 

Les monuaies grecques et les vasrs d'argile de iravuil grec penveot avoir 
été en usage chc» les Scythes qui erraient sur les bords du Tauais ou Don, 
où ils exerçaient le commerce avec les Grecs; ce serait donc une erreur 
de supposer d'anciennes habitations grecques partout où nous rencoo- 
irons aujourd'hui ou des monnaies on des vases. On ne peut raisonna- 
blement soupçonner leur existence que dans les liénx dont la description 
BOtts a été laissée par les écrivaios de l'antiquité» ou dans ceux encore où 
tioas voyons des vestiges évidens d'anciennes constracliona« comme à 
Ntévigojka^ sur le Tckmiiavr, et prë« delà station de GttiloiFsàm, 
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i-iiincs de l'ancien , qui avait ûté construit près de la Chcrson- 
nèse de Thrace. Soit que l'andenne Cherson existât près de la 
baie de Symboloiiy appelée aujourd'hui Balaklan, où s'éleva 
depuis, selon l'opinion de plusieurs sa vans ^ Platsia, ville des 

Tauricns, qui fut détruite dans le premier siècle de l'ère clii c- 
tienne; soit qu'au contraire l'ancienne Clierson se trouvât à 2 
verstes de Siivastopol, à l'endroit où Saint-Vladimir embrassa 
le christianisme, il n'est point douteux que le lieu où l'on voyait 
jadis le temple de Diane» ne soit précisément le même que ce- 
lui où existe maintenant le monastère de Saint-George. Pour 
pr( uve historique plus authentique encore, toutes les traditions 
disent que près du temple de Diane se trouvait dans la mer un 
rocher qui avait la forme d'un mouton , et précisément de nos 
jours sur le bord de la mer et devant le couvent même, vous 
appercevez un rocher qui a la même figure. Il est en outre connu 
cpie la roche sur laquelle on avait bâti le temple de Diane , res" 
semblait tant soit peu à une femme, c'est celle que l'on voit 
encore aujoin d'luii sur le rivage : séparée de la montagne, elle 
est d'une grosseur énorme, haute de près de 3o toises, et pré- 
sente en quelque sorte la configuration d'une femme. Près du 
rocher l'œi découvre des vestiges incontestables de travaux hu- 
mains. Sur line des parties du roc, qui est d'une hauteur pro- 
digieuse, et dont la moitié est enfoncée dans la terre et l'autre * 
dans la mer, on a pratique au-dessus de l'eau un passage en 
forme d'arceau. Lors de son arrivée au couvent de Saint-George 
de Balakian 9 le savant métropolite grec Crisanthe, qui connaît 
parfaitement tout ce littoral delà mer Noire, ayant eu.occasion de 
voir ce passage, n'a i>as balancé à affirmer que s'il faut croire 
à l'existence de l'ancien temple de Diane en Tain ide, il est ])his 
que certain que le couvent de Samt-Cieorge s'est élevé sur ses 
ruines. Sur le rivage même de la mer , près des roches dont il 
a été fait mention plus haut, ce prélat a trouvé dans une dés 
crevasses une petite colonne de marbre ^ plus un piédestal éga<« 
lement en marbre , et d'un travail supérieur au dire des con- 
naisseurs. On ne voit point, il est vrai, d'autres nionumens his- 
toriques ; mais n'cst-il pas très-j>u?.^ible que les 17 peuples qui 
ont successiveinent o«xupé ia Crimée depuis les Xauriens aient 
fait disparaître tout ce qu'il pouvait 7 avoir de remarquable? 
Mai$9 sans s'abandonner à des illusions sur des temps aussi 
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reculés 9 il suffira de- dire que le monastère de Balakla^ est si- 
tué sur le penbtiant d'une montagne. toujours verdoyante, à 3 
Terstes seulement d'une ville que les historiens ont nommée 
Korsoun , et où Vladimir aurait reçu lé baptême. Du couvent 
on voit encore les ruines de cette ville, ainsi que ses hautes 
murailles qui ont triomphé du temps. 

x3/4. Du Chateait rot al du Bosphore et de la ville de Gar- 

GAZA, DANS LA ChERSONKSE TaURIQI E ; par II. KOEIILER. , 

^mémoires de l'Acad. imper, des sciences de St,-Pétersbourg i 
tom. IX y in-4''9 i^^k» P* ^A^O 

Le titre de ce mémoire en indique Tobjet H s*agit de fixer la 

position ^to{j;rai)hique du chàttau et de la ville sur lesquels il 
n^existe d*autres renseignemens que ceux que l'on trouve dans 
un récit de Biodore de Sicile. C'est ie »eui auteur qui en ait 
. parlé. li raconte la guerre qui s*éleva entre les S fils de Pœri-> 
sades , roi du Bosphore-Cimmérieu, pour«]a suœession au trône 
de leur père. Eumélus , Vuh des trois, vaincu par son frère S»- 
tyrus , se relira dans le eluUe.iu royal , forteresse située sur le 
fleuve Thapsis qui Tentourait , et qui , étant suffisamment pro- 
fond , en rendait Tabord très-difficile. Ce fort était défendu par 
de hauts précisées , et entouré encore d'une épaisse Ibrét qiû 
ne laissait d'accès à Ui irille que par deux route» faites de mftîn 
dliomme , et toutes devK très-lnen défendues par des fortificar* 
lions naturelles et artificielles. Satyrus ayant été tué dans lo 
siège de cette forteresse , un de ses lieutenans ramène ses 
troupes dans la ville de Gargaza , transfère de là le corps du 
défunt à Pamieapœum y capitale du royaume du Bosphore ^ et 
le remet à Prytanis ^ autre fils de terisades. Prytanis êe rend à 
Gargaza , y laisse une garnison , revient à Panticapée ^ et est 
vaincu par son frère Eumelus , son compétiteur au trône , qui , 
s'étant emparé de Gargaza , avait marché contre lui , et Tavait 
çnfermé dans Fisthme de la merMaeotide. Cest d'après les faible» 
renseignemens contenus dans ce récit , que M. Koehler a ^ler- 
ché 9 en combinant les indications légères qu'if présente sur la 
positiôn du château , du fleuve et de Gargaza , avec les mouve- 
mens militaires des 3 frères , à déterminer précisément la situa* 
tion respective des lieux signait^. En examinant avec attention, 
toutes les oireonstances du récit de Diodore, il a déduit les 
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Conséqitcnces qui en résultent, pour cette déiermination , ifixant 
<!*aboi d les limites du Bosphore européen , du temps (U> Papi i- 
sades , a lin d éviter dé chércher les lieux indiqués hors de ces 
limites. Le résultat de la discussion érudite de M. Koehler est 
4{iie la foMMsbe 6a château #oyal du Bbsilhorè était sttuéé au ' 
sud dé Panticapee, sur la montagnb appelée atijotiirdliui L'opuky 
formée d'un seul roc immense, ét entièrémènt isolé, à 45 vers tes 
de Kertch. Que l'isthme dans lequel Prytanis fut enf ermé par 
£uméius , ne pouvait être que celui qui sépare le Simch de la 
mer Maeotide. 3^ Quë la ville de Garpnay devant se trouvélr 
dans le voisinage de cet isthme , a été autréfbié située non loin 
de rkncîeiine fbrtleresÉé turcjuë i^Àrèbét^ mvi% un plHi t>tus 
vers l'oiiest. 4° Et enlin , que le Thapsh ^ tlciive qui entourait 
te château royal , a disparu entièrement , comme beaucoup 
d'autres rivières de la Grèc<g et die la Chersouèse Taurique , 
surtout )pa)^ suite de k destruction des arbrès et des forêts , et 
des révolutions de la nftturé et des peuplles: On chercherait en- 
vain les traces de ce fleui^ ^aihmi ceux qui existent dans la 
partie curopwnne de l'ancien Bosphore. Ainsi M. Koehler , au 
lieu de pouvoir découvrir, à l'aide du Thapsis , les anciens sitfeS 
du château royal et Ù% la ville de Gargaza , a dû d*abord détfer- 
imer ces sites y let » avec tour aide, deviner ét indi^uei^ le couri 
du fleuve pérdu. C<ëst par ce moyen , ét avéc lë secourt du ré- 
cit de Diodort;, qu'il établit <pie le^l'hapsîs à dù avoîésa sourcé 
dans le pays un peu élevé au nord-est et au-dessus de Panti- 
capée ; de là il doit avoir pris la direction du sud-est , vers la 
pointe de Kara-Burm > et ensuite traverser la plaine du mont 
Opuk ^ pour' se jeter dans la mér. Si le châtéau toyal occupait; 
le sommet du mont Opuk , el si la ville de Ga^àza se trouvait 
près de Tisthme du Sivach , commé l'auteur du méitioire croit 
l'avoir prouvé , le Thapsis ne peut pas , dans son opinion, avoir 
suivi un autre cours qu^ celui qu'il lui trace. 

Tels sont les résultats de son travail dans léquél on trouvé 
d'ailleurs dés détaUs intéressant sur l%istmré , la géographie et 
la culture de l'andén Bbsphore et dé la Tauride. On y re^ 
marque aussi une noitienclature curieuse avec une description' 
abrégée des Acroposes ou châteaux et forts les plus célèbres d<î 
iancienne Grèce et , en général , de lantiquité. A. D. V. ' 
F. To»E XII; t7 
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•nTEixÈs W5 Sim-OimsT et w Noed i.'^b.'( Extrait de la 
carte de la Perse, de MM. B&uÉ et Balbi.) ^o/. Bullet. , t. X, 

I4es Ti^t^ contrées qui environiiwt ou fornuent partie de la 
Perse , sont partagées entre dififérens peuples et dilféreiis sdu- 
yerains , de manière que, eu égard à leor position géographique . 
et «\ Iciii-s divisions politiques actuelles , on peut les réduire 
toutes aux régions suivantes , très-inégales en étendue , en ri- 
chesse et en population , dont . quelques-^unes offrent un 
gra9d nombre de subdivisûui^ 

Asie pTxoy^irx. Çetl^e ré£^n e^t partagée en at eyoXiUi on 
gouvememens , dans lesquels sont conqnris les territoires de 
plusieurs princes et peuples vassaux , dont quelques-uns même 
sont tout à (ait iudépendans. Lcis yilles principales sont : Alep , 
D^mas^ Sn^yme ou Ismir, Mnero^m, JSagdûd^ Tobat^ HamaAf 
Karahissar^ Brussa^ Jfassora çvl- Basmf Diarjfekir o^Karm» 
Amid, Trébisonde ou Trabevtn , KofUtAta, Jkàeheher, Jénmst-* 
lern, Orfa, Mossoul, Konich, AmastUy Teirsouiy Adana, Hcms, 
Guzelhissar; Scutari, Akhaltsikhe^ ou Akhiskah^ Angora , etc. 

Tchapan-Oglou qui siège à Jeuzgatt , et les princes Lourdes 
^Afiiadiot de Djouiamerk, de ^akou ou Zahou et de Cw^choia^ 
sont les plus puissans et presque indépendans. Im^TeaUn 
dans les monts Sindjhr et les Kovrd^s^BUkàs , dans les vaHéës 
du Zagros , le sont tout à fait. Les Lases^ sur la mer Noire ; les 
Montefik (leur scheik, eu 1814 , dominait sur une grande 
partie du gouvernement de flj^gda/d) et autres tribus ^ArabûM 
Bédouin^ 1 4<ws les^ gouYeruemeus de Bagdad et de Damas ; 
plu^urs hoE4es. de TVMonu»!' et de ^l^tmnksp dansqoekpe» 
autres gouverneipens ; les Drufe$^ les MiirfmUeê et les Wo»ai^ 
dans la Syrie , ne sont que tributaires ou vassaux. On peut re- 
garder le grand schéyif ^e la Alecqu^ eu Ara|»ie comme Tassai 
de yempire^çpipîua. 

. A41E EUSSE.' Bu égUBd à la £xm^n^ uHMdle dslSnrttpe, 
pnse^Vpuial, etc.» etc.» cett^y^régio* peut être pavtagee 
comme il suit : . 

La Sibérie , avec le territoire des Tchouktchcs encore indé- 
pendans, et ceux des autres peuples sauvai^^es ou demi-sauvages 
qui ne sont que tributaires de l'empire russe. Ses principales 
yilles sont : Tobolsk , Tara, Tàunen, lïirtnoky Tomsk, Omsk, 
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£arfutu!y Khmsnmjarsk, fenùseïsk, Narim^ Tia ttkhanskf Irkoutzk, 
Ktûchta, Nertschinsk , Taiouzk, Okrozk, etc., etc. En outre » 

Nâihneî-Nervianskj Yckaterinbourg, Troizk, etc. 

Le territoire des Kirghiz de la petite horde et de la horde 
mcffenne , qui ne sont que vassaux de rempli e russe. 

La ré^um du Camate , qui comprend le pn^s des Cosaques 
de la mer Noire ; le gouvernement ou la province du Caucase ; 
la province de Grusie OU Géorgie ; la province ttîmereti avec la 
Mingréïie , le Gouriel et TAbassio , pays vassaux de l'empire 
russe ; la Circassie , habitée par des peuples féroces et la plu- 
part mdépendans , connus sons les noms de Circassiens, Nogaïs, 
granis et petits jibasses, Soaanes, Ossetles, Éassianes, Miz^egài, 
Zesghiens on montagnards^ avec te Khanat vassal d*Awàr ou du 
Schamkhal , la république d'Akhouscha et le Khanat de Kou- 
niyk, encore indrpendans ; \e Dûgkestûri , avec les territoires 
russes de Derbent et de Rouba , les Khanats vassaux de Tarki, 
Kattak, Thabasseran , Koura, la république d'Anzoog : le 
Sekiram avec le Taliscfai% réuni «depuis peu à la Géorgie, com- 
prenant le territoire de Bakou et ceux des ci-devant Kfiacnats 
vassaux de Schirwan , Schcki, Dchar, Karabagh, Talischiii ou 
Talischah. Les principales villes sont : Ekaterinodary Georgievsk, 
Aizlare , Tiflis , Gori , Kntalis ou Kotaïs, Aksa't , Endery Awat 
iifiiJUimmMdth^ MousciuifTaràifKoÉààekéfDeréentf Koulm, Bi^ 
ÂoÊ^f fietuyGkamaê^, E^tAeâ^Potim Gkemdlfe, Letdkran, etc. 

fmixttirrAir iimii«9i»AK¥ , eoffitmittémeiit Om»i>e BoimHAftfK. 

Cette région est partagée actuellement en plusieurs états in(l< - 
pendans qui, presque tous, prennent le nom de leur rhel-iieu 
respectif. £n |es principaux : le Khanat de Boiikhura 

(Baukfcaniy 8»at«a|ide, Carchi^ Carakonl» ^ee*; ptesieurs 
hardies tuifM vecosmalMAt sa .suMraiiicté). Lé KhOnai'dè 
iCAMr(KlifviiyMi«telki Ourghendj , etc. ; plusieui^ ItoHeU de^ * 
Turkomans, <ie« Oicthehs^ des Araliens^ etc. , rte. , reconnaissent 
sa suzeraineté); le Khanat de Khôkhan (Khùkhan , Taschkhend, 
TuvkestBi^ etc.); le KJu^at de Mhouloum (Kiioulonna), le Khana 

' d^a¥fNr #fN!iK]Mis toitt'te svhd-^ d».tùi4LQHa»)»l«s JttomriEf die 

Hissar, Cfiersabès y Badakhchan, onFcizabad ? Ramidy Koulab ? 
Dalkh? Ànkoï, Talikhan : les 5 prenaicts sont les plus puîssans. 
\ ienuent ensuite les pays des Ghakhas (Matcba V desKafiis ou de 

17- 



'â6o GiographU 

DerwQzeh (Derwazeh ou Caleïkhoum), des Sihnam ou Siah- 
Poack ? ( Tchetrar ), des Kirghiz de la grande Horde ^ dont dé- 
pendeot «juelques hordes des Nomades qui errent au nord de» 
•KJianats de Boukara et de ELhiva. 

RoTAUMB DB FlBESB OU dlfiAiT. Y. d-dessus. 

Royaume de He&at ou du Khorasait Oriental. Hérat^Cap. 
Siahburul, Bamian, 

Royaume de Caboul ou des Afghans. Caboul^ siège du roi ; 
Pischaur ou PeshavuTf Ghatna, Candahar^ AuoA, Mouton? 
I}era~Ghazi''£han? Lejra et Buktupu^ifottr, siège de denxNa- 
liabs tributaires ? DJehl'Jbad , siège du Seliaii du Sistan , tri- 
butaire ; Iloumdar, siège d'un Khan beloutche y tributaire ? 

Confédération des Sikhs. Amretsir ou Umhritser^ capitale 
de la confédération : Nourpour; La/iore (siège de Runjectsing, 
qu'on peut regarder comme le roi des Sikhs , et auquel appar- 
tiennent le Cachemire et la plus grande partie du pendjab), 
Jamhoe^ Kangra ou Nagareote et Mundiy siège de 3 rajahs tri» 
butaires. Cachemire , capitale du royaume de Cachemire , où 
l'on trouve aussi Samper ou Sampoar , Islamabad , etc. , etc. 

TaïuimBAT DB Sihdt. Hydrabad^ siège des 3 princes bellout- 
ches; Tatiak, CounOehi, Kh^rpour; Jfauseluira, siège du priMer 
Mir*Thara , presque indépendant des Triumvirs. 

Khanat du Beloutchistan , ou plus exactement Confédé- 
EATiON DES Beloutches. Kelat , siège du khan, Zuhri, Goa- 
dam. Ma, Ke^jc; Puhra^ siège d'un prince presque indé- 
pendant, 

AâABiB. Cete région est partagée en un grand nombre d'états 

indépendans , dont voici les principaux : le pays des Wdhed>iteSy 
qui comprend presque toute l'Arabie septentrionale, ou les 
vastes solitudes parcourues par les Arabes Bédouins (Dreyeb 
ou Daraie ); XÉlal de Hesse ou X.aA«a (Lahsa ; Ras el Khyma , 
où était le grand arsenal des corsaires AIdjewasem» détruite 
par les anglais £1-Katif, Gran); Ylnmmai ou royaume de 
Aiascatt (Mascate , Rostack ), et dont dépendent une partie de 
la cote du royaume de Perse , avec ks iles Kischm» Ormous , 
et celles de Socotora et ZanEÎbar en Afrique; YJmaimt M 
n^yuume de iîaiia ($ana ou Saamia, Damar^ Zd>id, Mokka, etc.); 
le Gramt-Ckeri/oi àe ta Meefoe , vassal de l'empire ottomaai 
(la Mecque , Mèdine , Djedah . etc. r<^tc.) 
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iMatm poUtique du nyaume de Perse , comparé aux prine^aux 

États du sudrouestde fAde. 



RoyamiM de FoM Oa d'Iran. 

Empire Ottoman , sans les conquêtes en 
Nubie et les états vassaux de la Barbarie 
Asie Ottomane , &aas le désert de Syrie et 

le Scbâtifitt â«.b. MaoqM. 

Empire Rosse «..«• 

Asie RmM * sniTant la fWmtUfe de l'Oond » 

etc. , etc 

Tarkestan indépendant , saas la mer d'Aral . 
Royaume de Herat on du Khorasan Orien- 

I tal , j compris les peuples uoma Jes 

Royvme de Gibool «m dee Afghan* 

Confiiddcttion des BéUoiiKliei. 

Triumvirat du Siod , y eomprll le OMÂtié da 

désert liioitrophe • 

Confédération des Sikhs on Seiks. ^« 

Arabie , j compris le désert de Syrie. • • . • 
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i36. I. United BCkjucAir mihzhg association. Report of die 
court of directors adiressed to the Share-Holders. — Rapport 
dtt comité dirigeant de la Compagnie unie des Mines du Mexi- 
que, adressé aux actionnaires. 55 et xiv p. in-8", avec 4 plans. 
Londres, iÔ25 j impr. de kSoc. philantbrop. 

1)7, II. Rbvoet of don Lucas Alaman AnasssBo to ths Dimxc- 

TORS. — rJElapport de don Lucas Alaman, adressé au comitt; 
dirigeant. 86 p. in-8^. Londres, 1826; même impr. 

138. III. REPoaT 17* JULT i8a6. — Rapport fait à l'assemblée 
générale le 17 juillet 1826. 40 p. in-8^. Londres, 1826. 

139. IV. CiacuLAN op thb court or I>ircctors. — Circulaire du 

comité dirigeant, adressée aux actionnaires de la Compagnie* 
des Mines du Mexique. i5 p. in-8^. Londres, 1826. 
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le comité dirigeant aux actionnaiies, dan$ rassemblée géné- 
rafe du 7 mars ^827. 19 et xxx p. Londres, 1827; 

même impr. 

i4i;¥L Rnpo&lr of the coitbt or Diabctoas. — Rapport àù, co^ 
miié 4i^*ig«an^ daté^dlt 1 3 juin 1827. la et cv p. in-8^. Lon- 
' dsBs^ i^*7; même in^rl 

^ VIÎ. Extract of a lettkr feom D. Luc. Alaman. — Extrait 
«L'vne lettve de IX Luo. 4^^^* Trad. de Tespagn. 3 p. in-8^. 
Londres, 1827. 

IVous avons cherché à réupir autant de documeiis qull nous 
a été possible sur l'entreprise des exploitations des mines 
. mexicaines; quoii|ne ce ne soit qu'une entreprise particnliéne^ 
vile offre pourtant un intérêt généraf. l^ns n'aVohs point sous 

h.'ii yeux les statuts de l'assuciatioii et les premici^ rapports ; 
ainsi nous sommes obliges de prendre l'entreprise au point où 
elle était en i8^5.Le rapport de cette année contient un aperçu 
tvàs^étaillé sur les minés dont Texploilation se foiten pianSe 
où en totalité aux frais de îa Compagnie et qu'elle possède pour 
km certain nombre d'années ou en toute propriété. Ces mines 
sont situées dans les états de Mexico^ Valladolid, Guanaxuato, 
Zacatecas et Oaxaca. ' ' 

1^ État de Mexico. Dans le district d'Atolonilco ei Chico au 
noi^^ et à aS lieues de la capitale de la républi(|ue mexioaine» 
sont situées : la mine de St.-Pedro de la Bomba, la principale 
de toutes, dans une montagne porphyrique; le quartz de cette 
montagne renferme des pyrites de fer, du sulfure d'argent, 
de l'argent natif et plus rarement de l'or. Pendant les 3 années 
1808, 1809 et 1810 cette mine a produit environ un demi mil- 
lion de dollars qui ont' été absorbés poUr la plus grande partie 
par les frais d'exploitation et dé construction : la Santa^Ana, 
à j de lieue de la j)récédcnte; le quartz y forme également la 
matrice de la galène, du sulfure d'argent et de l'argent natif; 
ces métaux y sont plus abondan3 qu'à St.-Pedro, mais l'or y est 
rare : le San Miguel dans le voisinage des mines précédentes, 
donne peu d'or, mais beaucoup d'argent natif; lè S. Antonio el 
Rico, dans la colline de Marqnesotas, à uii mille de la ville de 
Chico; le spath calcaire y renlLinie de la belle galène eu grains, 

du Skulfuie d'argent bi'iliaut, et uu pcu.clVgeQl blanc. Tout ce, 

» 
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dtstriety dont le dinuit est froid et humide , ptodait des pins el 
des chênes, ce qui facilite les travaux de charpente pour Tex- 

ploitalion; deux petites rivières S. Diego et dcl Puente fournis- 
scnt Peau nécessaire pour les UNiiu .s et moulins. 

Un second district , celui de Temascnkepec, à Sa 1. sud-ouest 
de Mexico 9 est trayérsé par nue chaîne de montagnes très-éle- 
vées au-d^à des limites du district, mais plus basses dans le- 
district même. Le climat y est tempéré, le sol fertile en grains 
et fruits, les montagnes bien boisées. Ses mines ont commencé 
à être exploitées une année après ia conquête du pays par les^ 
Espagnols; la ville de Temascaitepec est le siège d'une députa- 
tion des mines ét renferme actuellement 5>ooo ames. Xa mine 
de Los ReyeSy abandoùnée lors de la révolution de iSio, a 
été rouverte; on espère en tirer un riche minerai. La Guitarra 
ou Los Dulores, autre mine, donne des pyrites de cuivre et de 
fer, de l'argent natif, du sulfure d'argent et de la galène. Celle 
de Santa-Maria-Kagdalena donne à peu près les mêmes pro- 
duits : on compte sur 5o à 70 onces d'argent par cent livres pe- 
sant dèmiiiérii londu. Un 3* district, celui de Tetela, renferme^ 
la mine àe Gran-Coronilla dans la colline de ce nom': selon la 
tradition l'empereur Monteziiina fit présent de cette mine à 
Cortez; on prétend que les dcseendans de ce conquérant en ont 
retiré un si riche produit qu'ils furent à même de payer plus 
de % millions de dollars à la couronne d'Espagne. Auparavant 
dans de l'argent exploité on trouvait un 5* d'or; actuellement 
Fargent qu'on tire de la mine est presque sans or; ce qui con- 
firme une remarque faite i^'énéralement, c'est que dans les filons 
étroits l'or git depuis la surlace jusqu'à une profondeur de 3o à 
40 varaSy puis il disparaît , ét il ne reste que le quartz; or lors- 
qu'à la surface du sol For et l'argent sont combinés, à mesure 
que la mine s'enfonce , l'or diminue et à la fin on ne trouve plu& 

que de l'argent. 

a** État de Valladolid. Le i^^ district qui se présente, est 
celui de Rancho del Oro , à 2 1. et demie Est de Tlalpujahua , 
OÙ les forêts abondent en chênes verts , cèdres et d'autres bois 
solides. Dans leKancHo del Oro, on n'exploite les mines que 
depuis 1787. La compagnie en an, qui pour la plupart sont 
si proches l'une de l'autre qu'elles communiquent entre elles. 
L'or s'y trouve en lamelles dans le quartz ou mêlé en pou^ière 
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la terre argileuse et au lithomarge. C'est daus 'S collines U'ari- 
doiseSy 4e porphyre et de grès, en(re de hautes monUigiies quf? 
]ie trouve ce méul précieux, la^ mine Descubfidora reuferm^ 
outre Tor , de l'argeot natif, du cuivre v^ et des pyrites, Dan^ 
eelle de S. Rafaël, loo liv. de ptiinérai ne donnent que 3 onces 
d'argent : celle de S. Acasio est plus riche; lOO liv. y donnent 
I o|ice d or et i noarc d'ai gc lU et raénie le double. 

V* État de Guanaxuato. M. i^iaman » n^nistre du Mexique, a 
fait sur les mines de cet état u|i rapport qui leçtifie en quel-!- 
ques points géologiques Tessai sur la Nouvelle-Espagne de BL de 
Humboldt. Ce qu'on appelle la P^eta Madré , consiste en plu- 
^it'urs gant;iu s parallèles qui se dirigent du nord-ouest au sud- 
i'sty et sont inclinés sou& un angle de 4^^ au sud-ouesL La roche 
hW laquelle repose cette masse de gangues métalliques est un 
schiste qui se feuillète en rhomboïdes réguliersi et est firéquem<p 
ment traversé par des veinés de quartz. Le gite de ces gangues 
est recouvert d'un porphyre rouge avec de petits cristaux de 
leidspaih; ce porphyre supporte à son tour une brèche composée 
de gros fragmens d'un porphyre semblable. Les; gangues traverr 
sent ces roches et quelquefois elles se rapprochent au point de 
^*unir,cequi a lieu par exemple à Valenciana. L'argent apurait 
dans ces gangues sous diverses formes, tantôt en parcelles de sut 
iure, tantôt dans l'état natif. Quelquefois il traverse le quartz en 
iilan^ens délicats; d'autres fois c'est un fil plus ou moins ^roîi 
formé par le sulfure 4'argent qui traverse un quartz imprégné do 
I4 même sQrte d'argot, Les cristaiix de sulfure d'argent iipplantési 
sur le quartz et sur le çarhqnate de chaux y adoptent 4es formes 
agréables. En quelques endroits les roches qui forment les pa- 
rois des gangues, les tra\ erseut, et interrompent les endroits 
les plus riches. Quand ces roches sont des ardoises, les lames, 
alternent avec des lamelles de sulfure d'argent» et çn sont tel*, 
lement imprégnées qu'il vaut la peine de les exploiter. On re-. 
marque encore que les principaux gites des métaux précieux 
répondent aux vallées qui entrecoupent les montagnes , et qu'iU 
(ml comme celles-ci leur direction vers le sud-sud-est. Cette 
observation est confirmée par les riches produits qu'ont donnés 
U's mines des vallées de Screna , Rayas et Cat4. Dans les vallées^ 
de Rayas, la famille espagnole de Sardeneta a puisé une quan- 
tité immense-de métaux précieux. Mon-«eulement le minéral do 
Rayas contient de Tor mêlé ^ Targcnt , comme le miné|*ai de 



plupart des miiiM deGuattasuato, mais en €|uelques endroits 
on trouve l'or pur et natif dans le quartz ; quelquefois il est ré- 
pai^du dans le quartz d'une manière imperceptible. Ne connais^ 
saut pas cette circonstance on a jeté autrefois beaucoup de vit^ 
nérai; mais depuis on Ta rechevohé avep soin. Bes eaux qui 
pénètrent dans ces mines augmentent beanooup les frais des 
expliMtatians, et réduisent les bénëfioes. Toutefob le distriel 
de Rayas est pour les raines un des plus importans en Améri- 
que. Le district de Cata lui cède peu; la famille de Basto s'y est 
enriidiie autrefois. On espère de grands succès des exploitations 
qu'on y a enlaneprise^ Une antre vallée, celle de Santa«*Ana ven- 
ferme les mines de S« Juan et Calera qui aui»aravant n'avaient 
point de réputation ; on croit néanmoins qu'elles pourront don- 
ner un bon produit. 

4^ État de ^catecas. Dans le district de Zacatecas, les mines 
de Jlilalanoche, maintenant înondtea en partie^ louinissentpar le 
proeédé de l!amalgamation no à 40 onces d'argent pour cent 
livres : elles donnent actnellement 'a barres d'argent par sem'aine 
(la barre vaut 1,000 dollars). Auprès de la ville de Zacatecas 
est iiitiiée la mine de Quebradilla qui contribue beaucoup à la 
prospérité de cette petite ville pendant les exploitations. On re- 
garde œtte mine comme la prineipale de Tentreprise. Les nn- 
nes de S. Bemabé, $4 Rafaël et antres donnent 3 onces d'ar- 
gent par cent livres, celles de S. Loreto a onc. 7. Dans le dis- 
trict de Sombrereto, la Compagnie a commencé des travaux aux 
raines de Pavellon et Veta Negra qui autrefois ont donné un bon 
produit. 

5^ État d'Oaxaoa. Les mines de Natividad et Guadalupe n'ont 
été découvertes que vers l'an y8o8> elles ont donné dans les n 
ptemières années un profit net de 600,000 dollars; elles sont à 

environ 10 milles vt au N.-E. du chef-lieu Oaxaca , sur le bord 
d'une rivière qui débouche dans le golfe de Mexico à Alvarado; 
on les exploite dans des roches de porphyre; le minerai con- 
tient du sullure d'argent , de l'argent rouge, mais rarement de 
l'argent capillaire ou natif; de plus il 7 a beaucoup de pyrites 
de iér aurifère. Cent livres de minerai donnent généralement 6 
onces d'argent et j d'once d'or, non compris les pyrites qui don- 
nent beaucoup de ce dernier métal. Les mines de Los Dolores 
ç| ^, J^i^ Bautista paraissent cire non moins productives. Aux 
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43iivirons on trouve les mines de Las AnimâS qui dônncnt du 
4mÎTi« jamie. Bai» le diatikt de Troxomulco s<ir-le bord la 
miéBre'd'Istactéy on trquTe la mnie de S. Pab)o ^doot on dit lè 
liUPélMtt trèSHTiche , mais qui est sujet aux inondations de la ri- 
vière. La compagnie est intéressf^e aussi dans l'exploitation des 
mines de plomb qui se trouvent dans le voisinage. L'état d'Oaxa- 
ca jouit d'un beau climat ; le ]^ays est montagneux et le sol ra- 
boteiucy- mais il est bien, boisé et entrecoupé de quelque» belles 
nvièines; les vidlées sont extrêmement fenHèar* ïln- tehninant sob 
rapport, le comité se loue beaucoup du »èle de son oomité ad^ 
ministratif à Mexico, à la tète duquel est M. Alaman qui ins- 
pecte les mioes lui-même^ et espère les plus grands succès 4e 
Tentrepriae. 

Le %^ rapport envoyé par M. Alamaa» sous la date du 18 mat 
i8a6,rend complexes travaux qui ont été entrepris pour des- 

•sécher, étaycr et percer les diverses mines et pour fondre le 
minerai. Ce compte rendu intéresse bien plus les actionnaires 
que le public. En annonçant Touverture d'une nouvelle mine, 
«eUe de Goncordia, lim le district de SomfamefiB , le directeur 
dbcute la question de savoir ^ est plus avantageux de repre»* 
dre l'exploitation d'aoeiemtes miàes» ou bien d*cii percer de- 
nouvelles : la première de ces opérations entraîne souvent beau* 
coup de dépenses à cause des desséchemens , les filons peuvent 
avoir été épuisés, etc.; la seconde est hasardeuse sous le 
rapport, dûs résultats. M. Alaman pense qu'on peut se livrer 
à l'use et Tautre ofiération:, pourvu qu'en ptvidède avec pra- 
. dence, et avec quelque espoir bien fondé de succès. 

Au sujet des mines de Zacatecas, le rapporteur fait remar- 
quer une particularité géognosticpie ; c'est que les gangues mé- 
talliques élèvent leur crête jusqu'au niveau du sol, eu sorte 
qi^on peut étudier leut^ direction , leurs ramificalticQS, lent» 
intÎBfseotîbns', eb., sans* descetidre dans les minies* A dantera, 
les crêtes des gangues' s'élèvenr auHlessné dû niveau du sol, 
ocrnime une grande chaussée, ou comme des fortifications gros- 
sières. A ce rapport , le comité a joint une lettre de M. de Hum- 
boldty<qui tout en donnant des éloges à M. Alaman et recon- 
naissant sa faillibilité^ défend son essai sur le Mexi^ contre les- 
eritiqaeB de détail du ministre mexicain. 
• Xe 3* compte rendu ^ daté de Londres 17 juillet tSaG, corn— 
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mence par un exposé financier de l*état de la Compagnie. Cette 
Compagnie, y cst-il dit, f^it fondée au mois de février iSa4 : 
soo capital était de 240,000 Ii\ r. &ter., àkvïné eA Ciyooo actions» 
En janvier il^aS; il fut t^^qIh ^VuigmeoM k cli|>ifiii é*mt 
somme de 7so»ooo liv. sterl. oomfMMé de i9,o9o actions. Il rér 
suite du compte rendu que la plus grande partie de cé eapittti 
a été employée on va I'cIk^; \e compte rendu ne fait mention 
encore d aucun produit. La luiue de Qliebradilla dans le dis- 
txict ôe Zac;aMas a été abandomiée; en retanclKiil est questM» 
de quelipies' miufls des étals de DiiraiigQ et 3cmQMi'dlwit il n'eut 
pas parlé dans le rappoitt. 

La circulaire du comité, datée de Londres 11 nov. iSiG, rend 
compte des travaux entrepris, et de quelques succès obtenus. 
Les naines Loreto, S. Acasîo et iS..Bernal>é ont produit en une 
semaine 3oo maros d'avgent (enviruil i,3oolivr. sleri.)^ Pour la 
mine de Pavellon, on évalue le produit* à aSo aaarea d'aiifent 
par seaaatee^ ce qui fontéfois ne paie <|ne la moitié des frais. 
On espère que les actionnaires ne perdront pas courage, atten- 
du que ce n*est jamais à l'entrée des mines que les anciens ex- 
ploiteurs $e spii.t enricbis » et qu'il faut dans ces entreprises 
beaucoup de persévéraboe. comité espèfe qu'une misé de 
fonds de 800^000 liv. sterl suffira p«nr les avanoea. 

Dans le premiet conlple rendu de Tannée i9d7 , on trouve le 
premier état du produit des exploitations, depuis le commen- 
ceinenl; il se monte à A^^yO^IO dollars : les mines de Guanaxuato 
m ont produij^ le plus» savoir igtfio'j doU. Outre la mîne de 
Qu^hrudiUa» on a altedonné^les de Tnmdady S. Jtian de là 
Calent et Rafaël en Ouanamato, de Dcsssrto ëbjûwwm du 
Mora en'Zatatecbs, Reyes et Guitarraen Temascaltcpec, etc. 
Jusqu'à présent le produit a été peu de chose, et les dépenses 
ont été copsidérables. Pendant les guerres de la révolution^ 
beaucoup de mittas avaient été nimée8|cii -s'étuit empairé des 
bois d'étais pour les fortifications, par inédunoeté en swl 
inondé quelques alines, etc. La Compagnie a en da &«is dë ttooi 
veaux établissemens. A Metico, elle a élevé un bâtiment powr 
séparer Torde l'argent et pour faire de l'aeide sulfurique.. Elle 
a construit des factoreries pour la fonte et l'amalgamation des 
min<9ai^. Toutes lesmin^ exploitées pour le compte de la Conk 
pa^^ peifvtsnt être réunies en % gcoupus^dodt l'un «mprend 
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les étals de Guanaxuato, Zacatecas et Chihuahua, et Fautre 
ceux de Mexico et Oaxa^îa. On peut porter les métaux du 
groupe à lliôtel des monnaies de Zacatecas. Cependant on a 
l'habitude de fondre et monnayer à M esdco les métaux de Gua- 
naxoato; ils seront monnayés à Guanaxuato même, lorsque 
fhôtel de la Compagnie sera prêt dans cette ville. Au reste les 
contrées de Guanaxuato, Zacatecas et Sombrerete n'ont ni as- 
sez d'eau pour des machines hydrauliques ni assez de bois pour 
des machines à vapeur; il faut apporter le bots de loin ; à Gua- 
naxuato on paie cher le bois de diarpente. Mais c'est dans ces 
3 contrées que l'on trouve les meilleurs mineurs. Le a® groupe 
quoique plus proche de la capitale, a un grand désavantage, 
c'est que les ouvriers y sont, non pas comme dans le i*' groupe, 
des mulâtres et des métis , mais des Indiens plus propres à Fagri- 
cnltuie qu'aux travaux dés mines; aussi- les ouvriers y sont 
«ares et la mainHf œuvre très'chèrek 

Le second rapport de 1617, daté du t9 juin , contient l'aveu 
qu'on s'est trompé dans l'évaluation préalable des frais qui se- 
ront beaucoup plus considérables qu'on ne Tavait présumé, 
même à Mexico. On procède ensuite au récit de toutes les opé- 
rations entreprises dans les diveises mines; on ajoute des plans 
lithographiés des principaux ouvrages. H résulte dfun tableau 
annexé au rapport que les dépenses faites jusqu'à présent se 
sont montées dans le Mexique à 4,435,i 17 dollars. 

La dernière publication enfin, faite par le comité, le 14 juil- 
let 1827, est une espèce de bulletin envoyée de Mexico par 
M. Alaman qui annonce que quelques mmes- donnent un bon 
pMdnity et même un peu de bénéfice. D'après tous ces rapports 
il noua pandt évident que Texploitation* dies minés du Mexique, 
dépendant en grande partie, du zèle, de l'intelligence et de la 
probité du comité séant à Mexico, deviendra une entreprise très- 
compliquée et très^^iispendieuse , et qu'il faudra plusieurs an- 
nées encore avant qu'on pukse décider si elle sera bonne pour 
les aotionnairaa en Bmrc^. Le hasard a oertainemeni beaucoup 
de part dans ces opérations II y a des filons tantôt bons , tantôt 
mauvais; un filon qui une semaine donnait beaucoup , ne donne 
rien la semaine suivante. Quelquefois on perd beaucoup d'ar- 
gent pour ne rien trouver ; d'autres fois avec peu de frais on 
gagne considérablement. Dans une entreprise aussi hasardeuse- 
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il ii'est guère possible de ptéroir le léniltit positif «pii ett tout 

pour les actionnaires (i). Depputo. 

* 

D'après des états ofiMek, le montant des exportatioiift du 
Mexique » pendant les années iSaS, iSt6 et jîisqn'au 3a janvier 



i6n7 » a été, savoir: ' 

En or et argent en lingot, de Vera-Graz< . . 5,260,100 

d° d* de Tampico 1,623,337 

Cochenille de Y era-Cruz. • • • 760,000 

Montant probable des lettres de change tkées. ay5i6,5o3 

11^000,000 

Exportations de Vera-Cruz, pour le compte 
du commerce y d^uis le 20 décembre i^â, jiis^ 

qu'au 3o janvier i%vj • • • « « .«•«...• S^^yioft 

d^ pour le compte du gouvemeaient i^s63|00o 

d^ de Tionpico, en or et ea ailpenty dn 1** 

janvier au 3o septembre 1826 « « . • 1,070,334 

Total i3,7oa,44a 



Indépendamment des plaques de métal ouvrées, des expor- 
tations clandestines, etc. {Gazette de Fortsmoutà, — -GaUpi^ Mesr 
Kffg'\ \j mai 1%%'].) 

(x) Le Ghhe de Londres , janvier i8a8 , blâme le système de la C(mi|»«'k 
gaie de Real del Monte qvti, dit 06 joaroali persiste i vouloir épuisor 
eomplétament Feao dea mines avant deeoaiSMaCliBr Tcsploitation ; il pente 
aaid ^pM Mi d« UamlNMt t'mt tronpé aor k oombra «t la mhaaaa da» 
mioM} qa*o& aa oomiateit pat» \ùn da h pahli Mtkm <da lao oiiYnga^ 
la miiia da |éfl»>Maria, ni laa nnoaa da l'éut da Gblipa, ni- Ita riches 
ninea de Goivie da mmvaaa Mexique t ni enfin lea Importantes miaea 
d'atgent dn Texas* D'apiès oe jonmal lea eapilanx snivans ont été d^ 



employés par les dWênes compagnies. 

Compagnie anglo-mexietfne. ........ 800,000 ^ 

— mexicaine nnie 800,000 

Keal del monte et Balanos. 600,000 
Tbalpnxahua SoOjOoo 

Total a,70o,oo9 
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ÉCONOMIE POLITIQUE. 

i4/|- Des libf.rtks garanties par la Charte, ou de la Magis • 
trature jdans s^s rapports avec ia liberté des cultes, la liberté 
de la pi^sse et la liberté individuelle; par M. Eoyar», oon- 
seilier à la Cour royale de Nancy, i voWm>^^ pag.; 
pm, ^fr. Pac»t -sda^) «b dépdt delà Ubraina de Gaeez, 
chez Boret. - . . 

L'auteur de ce^ oiîvrage en avait dt^jà publié un précédem- 
ment (à la fin de i8a6) #er Us droits et les dtvtiirs de Ut magis- 
tràtmefrsmçmise et du jury, c|ui ne nous est point parvenu, et 
dont il donne ici le icetaipléiiiqnt* Considérée isolément, cette 
nouvelle ])roductiou offre un ensemble complet de doctrines 
sur le& matières les pUis importantes de Tordre social, |>uisqtt*ii 
y est twté de la libetté des ealtes, de la liberté de. la presse et 
de la i^erté indkùàiêUB, dans les trois livres dont se compose 
le Volume. M. Boyard, jqui. a.prîs ces mots pour épigraphe: 
magis arnica libertas , proteste, dans son introduction, contre 
les allusions que Ton a voulu trouver dans un de ses précédens 
ouvrages. Nous croyons que cette protestation était inutile , et 
qu'un magistrat aussi instruit et aussi respectable ne peut pas 
plus être accusé d'avoir eu en vue des personalités en traitant 
de pareilles matière^ que nous ne pouvons l*ét^ eiji udlquant 
les somiuaircs de son nouveau livre à nos lecteurs, qui ne doi- 
vent pas s'attendre à en trouver ici le développement. 

L'auteur traite, dans autant de chapitres du livre I» delà 
religion tant que lés prêtres ne s'eecnp^reaft qw des efaoqes cé- 
lestes, de là' rdigion dès que les prêtres simmiscèrent dans les 
intérêts sociaux , de la s^tiisrtiôn des peuples et d^ rois sous fîn- 
fluencc sacerdotale, des libertés de l'Église gallicane, des at- 
teintes portées aux libertés de cette égbse, de la magistrature 
et du ciergé pendant la régence et le règne de Louis XV, de la 
puissance et de la destruction des JésuiteSi des libertés de l'Église 
gallicane depuis la Révolution jusqu'à la Res^uration et depuis 
la Restauratîenjusqu'à nos jours; de la résurrection du jésui- 
tisme en France; dans les 8 chapitres du livre II, il examine 
successivement la presse sous les lois de l'Assemblce consti— 
tuante, sous la Convention, sous k Directoire, pendant Tusuiw 
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pation de Bonaparte, depuis kt EtMiinrtioii, selon la Cliartc 
constitutionnelle, enfin Texéciition des lois sur la presse; dans 
le Uvxe XU^ U tvaiie , en auUat dechapiure» , des lettres de ca- 
oliieft».d« pnsoas d'état anoepmcs et modernes^ éa IWxift eede * 
la mise en surveinance, des arrettatiiBis légal«3a,.d^ la {mUcc 
avant la Charte censtitutioinnelle, de la poKoe sons la Charte et 
(lu droit <\v grâce, et de la responsabilité des ministres et de 
leurs agens. Une Conclusion accompagne ciiaque livre et un Ap^ 
pemiice se trouve à la lin du dernier. Cet appendice, qui occupe 
les p. 4fti-5i6y contient, (es pièces justificatives k l'appui de. 
Touvrage. 

Dire que tontes ces matières sont traitées de haut, sans pasr^ 
sion, sans esprit de parti, avec cet amour de la vérité, cette 
çpnscience et cette noble indépendance qui sied si bien à la ma- 
g^sbrafure et qui est la marque caratt^ris^que de la J^tf^x c'^ 
assurer que les lecteijvs trouveront daps ce, Uvre . tput p(| flu'on, 
est en droit d'attendre du caractère dpnt son auteujr est. revêtu. 

. ■ .E-H. , 

l4& I* HlSTOmiSGH-MltdS0»HI9CSxBAHS*rBU.Uir6ALLCayEkjBH- 

niiaTnrosif nsa NEOfeas^SiAVBir Hanukls, €¥s, — Tableau histo- 
rique et philosophique des changeniens qu'a subis la traite 
des nègres depuis son origine jusqu'à son abolition^ par Al- 
bert Hune, D' en Phil. 2 vol. in-8". Gcettingear/iSao. (BUU. 
mm», de Genève, i'8a$, Litlerat, Tom. xxx, p. ^4, a3'7.) « 

146» II4 ' I.) 'Cme$pimdÊm€}'Pridk tke Awêisà commksimars 
ftlatl/^ ta the Slave Trade)^ Correspondanœ avéo les eom-^ 

missaires britanniques relativement au commerce des esclaves. 
liOndres» i^a5-a6. XJasse A. 

%.) Cêrrespondenee witk Foreign Potiers, réUUing to ihe Slave 
TWttS?.— <!:orréspondanoe avecles péissances étrangères, tou- 
chant le commerce des esclaves. Londres ^ i8a5-2k6. Classe B, 
présentée au Parlement. 

à.) Pi^ners i^^iels , britanniques et étrangers. ida4-a5. 

4.) Ninctecth and UvcntictJi Report of thc Dircctors, etc. — 19* el 
20* Rapports des Directeurs de l'institution africaine. iSaS 
et 1826. [Quart. Revia^iwef^ ida^np, S^^^et.ii^Kfiff 
nov. i9a6, p. 5.) 
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147. III. ÀBouTicnr mi la teaitb vr m L'sfletJiTAOs mus t%4 

coLOwiEs françaises; Mémoire présenté aux deux chambres ; 
par A. BiLtiARD, auteur du V&foge aux colonies orientales, 
de IV et laa pag.; prix, 5 fr. (se yesd au profit des 
Oraes). Fteris, i8a6; Brièie. 

Une loi rendue dans la session qui vient de s*écouler ayaiit 
appelé rattention publique sur la traite et Tesclavage des noirs, 
tMlùA trojom qull ùe sera pas sans intérêt pour nos lécteurs dlî 
niettre sous leurs yeux un ensemble de faits propres à fixer Té- 
tât de cette grande question. Nos do<ininèns sont Mprahtés, 
pour la plupart, à l'important ouvrage de M. Hune, anailysé par 
la Bibliothèque de Genève , et à un article fort étendti qui a 
paru en âeptèmbrë 1826 dans le QUarterly Ravie w. Nous y avons 
joint de& rénseignemiens particuliers sur l'état de la traite daiis 
les ports dé France; et nous nous proposons d'établir, à l'aide 
de ces (kits , ce qu'a été la traite depuis son origine , ce qu'elle 
est aujourd'hui, ce quon doit attendre des mesures prises pouf 
son entière abolition. 

Le tableau historique et philosophique de la traite, par 
M. Hune, nous a paru être nn des ouvrages les plus utiles qui 
aient encore été pubUés sur cette matière. Cest un recueil de 
faits infiniment précieux pour ceux qui cherchent la vérité de 
bonne foi, et qui voient dansées graves discussions autre chose 
qu'un sujet d'amplifications morales. Remontant aux premiers 
siècles de l'histoire, le savant auteur reconnaît d*abord que 
L'esoiavac^ et le tommercè des esdayes sont au^ anciei» que' 
les sociétés humaines. XjBs premiers livres de la Bible fMurlënt 
des marchands qui allaient ^ercKer dans l'Asie alors pastorale 
et à demi-sauvage des esclaves pour l'opulente Égypte. Les Grecs 
faisaient un grand commerce d'esclaves acquis surtout par la 
piraterie. Les hardis navigateurs de Tir et de Carthage enle- 
vaient les habitans des rivages de la Gaule et de llbérie pour les 
revendre dans l'Orient, et si l'expédition d'Humon eût réussi 
à fonder des établissemens durables sur la côte occidentale de 
l'Afrique, ils auraient sans doute été les créateurs de la traite 
des noirs. • " 

Enfin à Tépoque où les Romains restèrent pabibles possés- 
scurs de tout Tunivers connu de leur temps , la majorité des po- 
pulations était partout dans l'esclavage. Les classes laborièffses 
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•dont les travaux- font vÎTrè la société, se trouvaient réduites à 

l'état de choses négociables [i], et les hoinnirs libres composaient 
line aristocratie moins nombreuse peut-eli t? que ne l'est aujour- 
d'hui la noblesse de ia Polojjne ou de la Hongrie. 

Tel était ietat du inonde civilisé lorsque le christianisme pa- 
rut. Pirenant pour signe de raltiement Tinstrument du supplice 
des esclaves, il déclara que tous les hommes sont é^ux et frè- 
res, (]ue tous ont reçu l'empreinte in( ftaral)le du (loi^^t de leur 
ctx*ateur, que le royaume des oints appartient aux pauvres et 
aux souffrans. 

On peut juger de l'effet de pareilles doctrines préchées au 
milieu de populatitms qui gémissaient dans la servitude. Le 
christianisme devint la religion des esclaves et ce fut une des 

principales causes du mépris et de la cruauté avec lesquels on 
traita les premiers chrétiens. Mais le culte de la majorité devait 
triompher tôt ou tard; et il régnait déjà sur l'esprit des peuples 
lorsque Constantin le fit asseoir sur le trône ; la chute de l'em- 
pire loin de Tébranler lui donna de nouvelles forces. Lés prêtres 
chrétiens acquirent une influence immense sur les barbares qui 
se p.artageaient le domaine des Césars; les doctrines de l'évan- 
vangile se réalisèrent sans obstacle au sein d'une société renou- 
velée, et l'esclavage personnel fit place à la servitude de la glèbe. 
C'était sans doute encore un état social bien imparfait; mais si 
le serf était soumis à des obligations pénibles, humiliantes, op- 
pressives , au moins il était homme ; en lui imposant des devoirs 
on lui reconnaissait des droits, et ces droits, favorisés dans leur 
développement par l'esprit religieux du moyen âge (a ), ont amené * 
par degrés les populations à un entier affranchissement. 

Cependant le principe de l'esclavage était trop enraciné dans 
les moeurs pour qu'on pùt espérer d'en voir disparaître immé- 
diatement jusqu'aux dernières traces. Les sentimens de frater- 
nité qui unissaient tous les chrétiens ne s'étendaient point aux 

(1) La savante barbarie des carnbînaisons du droit romain, relativement 
aox esclaves , est fondée sur le principe que l'esclave est la chose de son 
inaitre, res domim, et en même tefups an article de commerce , in reriun n 
commercio . 

(2) Les chartes des ii', iî" et lY siècles présentent sans cesse l'af- 
fraucbissement des serfs comme on acte méritoire aux yeax de Dieu qni a 
créé tous les hommes libres. 

F* ToMB XU, t8 

9 
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ennemis. 4e la foi qu'on m.ettait à peine au rang des honmei. On 
continua donc à vendre comme esclaves les prisonmers fints sur 

inlidc'los, c. à d. sur les nations slaves, idolâtres, au nord, 
et sur les Maures ou Arabes maliométans, au midi. Les tarifs des 
doiKines des rois francs noarqueat les droits à payer pour ce 
^ioaunesce, dont .les princip«wx marchés étaient Bristol, en An^ 
gletefpre, Terdun et Lyon» en France » et surtout âambourg, en 
Allemagne. Remarquons néanmoins que l'opposition constante 
du Clergé empêcha l'esclavai^e de se naturaliser en Kuropc, et 
réduisit cette traite des blancs à un commerce de transit pour 
l'Asie, terre classique de la servitude. L'Ëspagne seule faisait 
exception ; une gueirre d'extermination et de crueHes représailles 
semblaient y justiier l'esclavage des BCaum; et ces habitudes 
ont eu plus tard beaucoup dlnfluence sur rétablissement de la 
traite. 

A la même époque, l'opulence de l'empire des Califes avait 
donné naissance à im grand commerce de l'intérieur de TAfriqne 
avec r^gyptie et les États barbaresques. On trouve dans les 
écrivains arabes des 1 a* et i)* sièdes de pompeuses descriptions 
de ce n égoce dont les principaux articles étaient les esclaves noirs 
et la poudre d'or, et qui suivait les mêmes roules qu'on lui voit 
suivre eucore de nos jours. Le voyageur vénitien Cadaraosse 
par)e des caravanes qui se rendaient des cotes de la Bajrbarie 
à la poissante ville de Tombouctou, où Léon l'AAicain parait 
avoir pénétré vers le même temps. . 

Au reste, les Européens ne prenaient aucune part à ce trafic. 
Ce ne fut ({u'nu rouunencement du siècle, que les Portugais, 
ayant formé des établissemens sur la côte occidentale de TAfiri* 
que, au sud di^ cap fiojador , entrèrent en relation avec les peu- 
plades africaines et reçurent d'elles, avec l'or et l'ivoire » des 
esclaves: dont ils employaient les bras dans leurs possessions de 
Guinée. Ainsi ce peuple , qui de nos jours se montre le plus 
obstiné à continuer la traite, fut aussi celui qui en donna le pre- 
. mier exemple. 

Tandis que les Portugais étendaient leurs découvertes sur les 
côtes de l'Afrique et de llnde, Christophe Colomb ouvrait aux 
Espagnols un nouveau monde. St Domingue et les Antilles fo- 
rent les premières terres conquises par ces hardis aventuriers; 
ils les trouvèrent habitées par un peuple doux, faible et pen 
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nombreux (i ), qu'ils asserviront sans résistance. Cependant la 
condidoD des Indiens, sujets de l'Espagne , différa toujours es- 
sentiellement de celle des esclaves de l'antiquité et des nègres de 
nos éblouies modernes; ils ne furent pôint considérés comme 
des dioses négociables, comme des animanx domestiques doint 
la conserv ation ne repose que sur l'intérêt de leurs maîtres. Leurs 
droits, comme hommes et comme chrétiens, défendus par le Cler- 
gé, ne furent jamais entièrement méconnus. Seulement on les 
somnit à une sorte de tutèle et à on travail forcé , parce qntl 
parut trop dijHcile d'obtenir un travail volontaire dlionunes à 
qui la simplieité de leurs moeurs et la douceur de leur climat 
laissaient si peu de besoins. Cet état, assez analogue à celui des 
serfs du moyeu âge, fut rendu plus oppressif par le caractère 
des àventnriers qui venaient chercher fortune dans les îles, et 
la race indienne y décrut rapidement Alors le besoin de bras 
se fit sentir, et les colons réclamèrent avec instance du gouver- 
nement l'autorisation de remplacer les Indiens par des travail- 
leurs nègres , pris sur les côtes d'Afrique, où les Portugais en 
enlevaient déjà un grand nombre. On peut s'étonner que leurs 
vœux aient été secondés par le clergé des colonies, et surtout 
par le vertueux Las Casas. Mais il Ibûlf considérer que ces mis^ 
sionnaii^ se regardaient éomme les pl*dtecteurs naturels des 
Indiens, convertis par eux à la foi catliolique, qu'ils voyaient 
dans cette mesure un soulagement imntiédiat pour leurs néo- 
• phytes, sans aggraver le sort des «ègres , déjà esclaves dans leur 
pays ou aehetés par les Portugais, que d'ailleurs, dans Tesprit du 
temps, ces nègres idolâtres confondus avec les Haures ennemik 
du nom chrétien , èt descendus de la postérité matidite de Cham , 
ne paraissaient pas mériter qu'on leur appliquât les doctrines 
bienfaisantes de l'Évangile. De pareilles raisons étaient sans ré- 
plique au i5^ siècle, et le gouvernement Espagnol crut satisfaire 
à la fois la politique, la religion et lliumanité, lOrsqu^en i5f7, 
Charles y concéda au marquis delaBrésa, le privilège d'intro- 
<foire'4ooo nègres par an dans les colonies de St. Domingue, 

(i) Les évalaafioiu de Ltt Casas, qni porte à 3, 000,000 le popalatiom 

de Saint-Domiugue à Tépoqne de la décoaverte, sont HWe exagéralioB 

qui dépasse de bien loin toutes les probabilités. Dans son < tat actael de 
civilisation et de culture, Tile nourrit à peine 900,000 aines. 

18. 
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€iiba , Porto-Rico et la Jamaïque. * Ce privilège fat immédiate- 

• ment vendu à des marchands Gônois pour 25,ooo ducats. 

Il est à remarquer qu'il ne fui point étendu au continent con- 
quis par Pizarre et Fernand Cortez. Le climat de ces contrées 
«tait plus salubre que celui des iles ; la race indigène y était moin» 
faible; elle eut aussi moin» à souf&ir de la conquête parce que 
Texpérience avait déjà introduit des améliorations dans les rè- 
Ijlemens coloniaux. On a beaucoup parlé de la destruction de la 
race indienne par les lispagnols. T.e fait est que cette race com- 
.pose encore la masse de la po])ulation dans tous les états de l'A- 
•mérique du sud, et il est diftieile de croire que le pays fut plus 
peuplé k l'époque de la découverte qu'il ne l'est aujourd'hui, après 
trois siècles de civilisation et de culture. Nous observerons en- 
*core que les Esjiagnols n'ont jamais fait la traite par eux-mêmes, 
•et qu'ils ont toujours abandonné à des étrangers ce commerce 
lucratif. A Texpiration du privilège- vendu aux Génois, les Por- 
tugais s'en emparèrent et le conservèrent jusqu'à Tavènement de 
la maison de Bragance en 1640. Tandis qu'ils fournissaient d'es- 
claves les colonies espagnoles, ils en faisaient eux-mêmes une 
consoiumaliou bien plus considérable dans li lus êtabiissemens 
du Brésil , où la population indigène était trop rare et trop faible 
pour fournir des bras à Tagriculture et aux mines. Cette colonie 
recevait annuellement, dans' le t6^ siècle, a8,ooo esclaves de la 
seule côte d'Angola. 

Ce ne fut que dans le courant du 1 7* que les Anglais , les Hol- 
lamlais et cnlin lt*s Français prirent part à la traite des noirs. La 
première expédition des Anglais, date de 1 562 ; ce trafic fut par- 
ticulièrement protégé par la reine Élisabetb; il se forma pour 
l'exploiter des' compagnies qui eurent des comptoirs sur la côte 
d'Afrique , et prospérèrent jusqu'en 1698, où leurs privilèges 
ayant été abolis par le Parlemeul, la traite devint libre. Sous 
ce r( Lijiine elle s'accrut constamment jusqu'en 1772. Le traité 
connu sous le nom d'assicntOf en 17 13, avait concédé auxAn^ 
glais le privilège d'introduire dans les colonies espagnoles 1 44,000 
nègres, dans l'espace de 3o ans, privilège. dont la Grande-Bre- 
tagne se montra si jalouse qu'elle fît la guerre à l'Espagne pour 
le conserver. La traite occupait alors ime grande partie de sa 
marine, et faisait la richesse du port de Liverpool qui, en re- 
portant son activité sur le commerce des cotons, s'est élevé de ' 
nos jours à un si haut point de prospérité. 
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Les spécidatimM des négriers se ralentirent pendant la guerre 

tle riiult'peiulance anirricaine; mais elles reprirent «ne nouvelle 
activité à la paix, et dans les 4 années qui suivirent le traité 
de 1783, 100,000 nègres furent introduits dans les colonies an- 
glaises* D'après les docnmens officiels mis sous les yeux du Par- 
lement il avait été impiMté dans ces colonies depuis 1680 jus- 
<pi'en 1700, 140^0 nègres par la Compagnie africaine, et 
160,000 par le commerce libre. Depuis 1700 jusqu'en 1786, la 
Jamaïque seule a reçu 610,000 nègres suivant les registres des 
douanes. On peut évaluer à deux fois autant l'importation dans 
les autres Iles et dans les provinces continentales; ainsi la eon-* 
sommation des esclaves 9 dans les possessions anglaises, a été- 
pendant un siècle de i ,800,000 nègres ou de iS à 2c,ooo par an. 

Les premiers comptoirs des 1 raiirais sur la côte d'Afrique 
furent établis à St. Louis en 1660 et à Corée en 1677. Plusieurs 
compagnies, formées successivement pour Timportation des 
esclaves dans les colonies françaises, reçurent du gouvernement 
des encouragemens et des privilèges. Vers 1 700 la fVance obtînt 
le monopole de la fonmituré des noirs pour les colonies espa- 
gnoles. Mais ce monopole lucratif lui fut enlevé par les Anglais 
à la paix d'Utrecht, et devint, jusqu'à la lin du siècle, un sujet 
de guerre entre les deux nations. £n 1784» la traite dégagée 
de toute entrave fut encore encouragée par des primes du gou- 
vernement; aussi prit-elle un développement rapide, et dans la 
seule année 1785 , 33,ooo nègres forent introduits dans les An- 
tilles françaises. 

Les Hollandais ont toujours pris peu part à la traite, parce 
que leurs principales possessions étaient dans Tlnde, où ils ne 
manquaient point de bras pour la culture. Lueurs premiers éta- 
blissemens en Afrique suivirent de près la fondation de leur co- 
lonie de Surinam en 1666. En l'année 1 76(j , leurs importations 
pour cette colonie s'élevèrent jusqu'à 11,000 nègres. D(? 1788 
à 1793 ils ne transportaient plus que 4)ûoo nègres par au. Les 
Danois et les Suédois n'ont jamais fait la traite que pour les be- 
soins de leurs propres colonie^ dont le peu d'importance doit, 
faire regarder ce commerce comme à peu près insignifiant. 

D'après les résultats des enquêtes faites par ordre du Parle- 
UK'nt anglais, le uonibie anmu'l des nègres transportés dau^ 
les diverses colonies curopceuncs, de 1788 à 179^, a été de 
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74,000, #ur las^iwis 38,ooo éuknt yeadm par kf «égrîen an- 
glais, 22,000 par les Français et 4000 par les Hollandais. 

Si cette moyenne a été à pou près la même depuis 3oo ans, 
on trouvera que la traite a enlevé à l'Afrique 20 millions d'ha- 
bitaas en 3 siècles (i). Le commerce d'esclaves qui se fait par 
terre avec TAsie n'est pas moins considérable; ks mêmes rap- 
ports révaluent à 76,000 têtes d« nègres par an*. 

L'imagination s'eflraie h. l'idée de cette population de 40 à 5o 
millions d'hommes arrachés violemment à leur patrie, et trans- 
portés de la manière la plus cruelle aux extrémités opposées du 
globe pour y gémir dans une éternelle servitude. On aurait 
peine à comprendre comment l'intérieur de l'Afrique a pu four- 
nir à une telle exportation de créatures humaines, si les récits 
des voyageurs modernes ne nous avaient fait connaître l'état de 
la société dans ces malheureuses contrées. 

La guerre est la source de l'esclavage , et l'état de guerre est 
l'état permanent des peuplades al'ricaines. Le nombre d'bonunea 
qui tombe chaque année dans la servitude par le sort des urmes 
ou par des oondanmations arbitraires est immense, et forme 
sans eesse de nouvelles générations d'esclaves; on y compte 
presque partout 4 serfs pour un homme libre. Cependant des 
nations brutes, sans industrie et sans agriculture, ont peu be- 
soin de bras, et souffrent constament de la famine. Lors donc 
que le nombre de leurs serfs s'accroît, il £wt qu'eUes les tuenfc 
on qu'elles les vendent. La traite est l'écoulement d'un excédant 
de population esclave que l'Afrique ne pourrait nourrir. A la 
vérité, on a dit, non sans raison, (jiie la traite entretenait et ag- 
gravait les dissensions et les vices des Africains. Mais il serait 
injuste de penser que les Européens aient fait nûtre cet état de 
choses qui existait avant que leurs premiers vaisseaux etusent 
exploré les c6tes de cette partie du monde. Livrée à un despo- 
tisme barbare et à d'atroces superstitions, la race noire, depuis 
qu'elle nous est connue, n'a fait aucun progrès vers la civilisa- 

(i) On doit remarquer que ces calculs ne compreuDcut pas le» Ktats- 
Uuis , le Danemark, la Suède et le Portogal; si la part des 3 premiers 
étals dans la traite était peu importante, celle des Portugais a toujours été 
fort considérable ; ou ne peut guère évalaer lté exportations de cea qaaUe 
peuples à moins de a5,ooo nègres paras, ce qui poctesait la moyenne 
•imaeUe du comnerce eoropéen i 100,000* 
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j^eurs nous la peignent telle qu'elle est encore de nos jours. Il 
est don(^ probable que la traite n'a pas rendu les Africains beau- 
coup plus malheureux ai plus barbares qu'ils ne l'auraient été 
sans «lie, et iâ est même vrai ëe dire qu'ils trouvent dans noa 
«oiooies des mahres moins croeb que leurs compatriotes ; mais 
oes raisons ne justifient point im tràSc auquel on ne ])eut se li- 
vrer sans abjurer tout jmncipe de morale et tout sentiment 
d'humanité, et apiès avoir présenté l'affligeant tableau de ses 
progrès , il nous sera doux de suivre les efforts qui ont été faits 
povr panwnir à son abolitiou. 

L^esprit de l'Évangile est si contraire à l'esdavage que la 
secte des Quakers , qui prétend en foire dans la pratique une a p- 
plicatioii plus rigoureuse que les autres sectes chrétiennes, a 
été aussi la première à se prononcer contre la traite des noii-s, 
«t à proclamer impie et sacrilège le droit que des chrétiens s'ar- 
rogeaimk s«r la vie et la liberté de leurs seasblables. Ces doe- 
trinea les firent chasser des Antilles, eomme leurs opinions sur 
légalité les avaient fait proscrire en Angleterre. Réfugiés dans 
l'Amérique du nord, ils s'y trouvèrent en force pour la pre- 
mière fois et purent mettre à exécution leurs théories religieuses 
et politiques. 

Dès 1774» \ewn assemblées avaient interdit à tous les frères 
le commerce des noin sons peine d'exclusion de la société, et 
«n 1787 on n^amrait pu «iter dans tous les états de 1 -union un 

seul Quaker, possesseur ou trafiquant d'esclaves. Leurs opinions 
ava^nt trop d'analogie avec celles des autres sectes qui ont 
peuplé TAmériqne anglaise pour ne pas 7 devenir bientôt do~ 
minantes. A. l'époque de rinsurreolion il s'était déjà formé une 
sociélié po«r fabolîtioR de l'esdavage , dont Franklin fut le pré- 
sident. Otte société , soutenue par les Quakers , s'efforça de fkire 
insérer dans l'acte constitutionnel de 1787 l'abolition immé- 
diate de l'esclavage et de la traite. Mais les députés des états , 
propriétaires d'esclaves, combattirent vivement cette proposi- 
tion, et s'ils ne purent empêcher qu'elle ne fût admise en prin- 
cipe, ils réussirent au moins à en faire différer l'exécution jus- 
qu'à r«inée t8oS : seulement, pour commencer dès lors à 
restreindre les spéculations sur la traite, on la frappa d'un droit 
à 1 iQDportation de ;o doll. par tète d'esclave. 
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Il est à remarquer que c'était préGuément à cette époque que 
le ministère français accordait des primes aux. négriers. En 1 794 

il fut défendu sous peine d'une amende de 2,000 doll. ti'équi- 
per (Jcs vaisseaux pour la traite avec les colonies étranj^t-n s, et 
c;i 1793 la défense fut étendue à ceux qui s'intéressaient dans 
ce commerce, sous peine d'une amende égale au double de leur 
mise de foncb. £n iSoo la peipe de la dégradation civique fut 
décrétée contre tout Américain enn^lé sur ui^négrier étranger. 
Enfin en 1808 parut la loi annoncée par la cimstitution et qui 
devait prohiber défini rivement le traiic des esclaves. Cette loi 
prononçait la cuuliscalion de tout navire faisant la traite ^ une 
amende de a,ooo doll. contre ceux qui auraient pris une part 
quelconque à Texpédition et à l'armement , enfin une détention 
de 5 à 10 années et une amende de i^ooo à lOyOoo doll. contre 
les capitaines qui transporteraient des nègres dans les colonies 
étrangères. La moitié des amendes était pruiaise dans tous les 
cas au dénonciateur. Ces peines» quelques graves qu'elles fus- 
sent, ayant paru insuflisante.s, une nouvelle loi, en 1819, déclara 
crime capital et punissable de mort toute importation de nègres 
sur le territoire des États-Unis. Par cette loi les Américains ont 
réussi à réprimer complettement la traite^ à laquelle ils n'avaient 
jamais pris qu'une faible part depuis la dcclaralion d'indépen- 
dance. 

En Angleterre, les Quakers furent aussi les premiers qui 
osèrent élever la voix en ^veur des noirs esclaves. Depuis le 
commencement du 18^ siècle , leurs assemblées ne cessèrent de 
proclamer rillégitimité de la traite et de lancer leurs anathèmes 

contre ceux qui s'y livraient. En 1761 , elles exclurent tle leur 
sein tous les frères intéressés à ce trafic. Déjà leurs doctrines 
commençaient à gagner Tapprobation générale et trouvaient de 
zélés partisans dans les hommes qui, sous le nom de philan* 
thropes, s'attachaient à revêtir la morale évangélique des formes 
de la philosophie. De cette alliance naquit en 1786, par les soins 
de Clarkson et tle VVilberfoi ce, la première association pour 
rabolition de la traite; elle était composée en grande partie de 
Quakers. 

Dès 1783, le gouvernement, obéissant^l'esprit du siècle, avait 
interdit le commerce des esclaves aux officiers de la Goknpagnic 
des Indes. En 1788, Topinibn publique avait fait de tels pro- 
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grès que des pétitions pour l'abolition de la traite furent pcé- 

soIltéc^i au Parlement par les deux universités, par la ville de 
Londres et plusieurs autres vill«s ot comtés et pai' un grand 
nombre d'ecclésiastiques, tant de 1 Eglise domioante que des 
différentes sectes de dissidens. Ces pétitions , combattues par 
les négriers de Biistoi et de liverpool, proyoquèrentla nomina- 
tion d'un comité d'enquête , et, dans la.méme session, une mo- 
tion , tendante à réformer les abus les plus crians de cet odieux 
trafic, fut adoptée par le Parlement, mais non sans une oppo- 
sitiou violente, quoiqu'elle se bornât à modifier l'exercice de la 
traite, sans en attaquer le principe. £n sur une nouvelle 
motion de M. Wilberforoe, le rapport du comité d'enquête fut 
mis sous les yeux du Parlement; il donna Heu à une discussion 
très-vive qui ne produisit aucun résultat, et hi question fut-^ 
ajournée, dépendant M. \N ilberforce ne se découiagea point, 
et reproduisit encore sa motion en 1791. Mais alors les événe- 
mens de la révolution française et Taffreuse catastrophe de 
St. Domingue avaient soulevé l'opinion contre les théories des 
amis des noirs. Leurs motions renouvelées chaque année, de 
1793 à 1799, furent toujours écartées par l'ajournement. Enfin, 
en 1804, le bill pour ral)()lition de la traite obliutia majorité 
dans la Chambre des connnunes; mais il fut rejeté par lés Pairs. 
Ce ne fut qu'en i8o6 que les deux Chambres adoptèrent les pre- 
mières mesures prohibitives. Le bill qui passa dans cette session 
interdisait aux sujets de la Grande-Bretagne le trafic des noirs 
avec les colonies étrangères et les colonies récemment conquises 
sur la 1 ranceet laHollande; il prohibait en outre l'exportation des 
noirs des colonies anglaises; les peines étaieut la confiscation du 
navire et 5o liv. sterl. d'amende par téte de nègre^ Un second bill 
défendit de destiner à la traite d'autres bâtimens que t:eux qui 
y étaient déjà employés au i**" août 1806. Enfin la Chambre 
adopta une motion par laquelle le Roi était sujjplié de s'entendre 
avec les puissances étrangères pour mettre tin dans le monde 
entier au commerce des esclaves. 

Ces actes n'étaient évidemment que des mesures transitoires; 
destinées à annoncer et à préparer l'entière sup[)ression du tra- 
fic des nègres. Le triomphe des abolitionnistes ne fut pas long- 
temps retardé, et l'interdiction définitive de la traite fut pro- 
noncée en 1807. Quelques philanthropes ardens voulurent 
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proposer dès Ion FaMilîoii de Fesdavage ; mais M. Wilber- 
force et ses amis combattirent eux-int iiies cette motion, qjiin'eut 
pour ie moment aucune suite. Plusieurs années secoulèrent 
avant que les événemcns politiques permissent aa gouvernement 
anglais de faire des démarches auprès des puissances continen- 
talesy pour les amener à suivre son exemple. L'oeeasion, impa- 
tiemment attendue, de réaliser le voeu exprimé dès tlky6 par 
le Parlement, se présenta pour la première fois au congrès âe 
Vienne. Sur la proposition et les instances des ministres de 
TAngieterre, les plénipotentiaires , réunis à ce congrès , signè- 
rent une déclaration portant : « qu'ils regardaient Tabolitioii de 
la traite y comme une mesure conforme à l'esprit du siècle et aux 
principes de leurs souverains , qu'ils y concourraient de tous 
leurs moyens, et agiraient dans ce sens avec tout le zèle et la 
persévérance que mérite une si belle cause. >» 

L'Angleterre avait fait proclamer le principe; elle mit ie plus 
grand zèle à en presser Texécution. Dès 1S14, la ÏVance s'était 
engagée, -par un traité particulier » à abolir la traite avec ses 
colonies dans le délai de 6 ans, et à l'interdire immédiatement 
avec les colonies étrangères. A la jin nie époque, les Pays-Bas 
prirent des mesures prohibitives, qui avaient été une des con- 
ditions de leur rétablissement en royaume indépendant (i). 
L'Espagne promit, en 16 17, d'abolir entièrement la traite à par- 
tir de i8aO; elle a confirmé cet engagement parmi traité addi- 
tionnel, en tSaai. Le Danemark avidt eu depub longtemps la 
gloire de donner à l'Europe le premier exemple de cet acte d'hu- 
manité. Une décision royale de 1792, avait apporté des restric- 
tions très-rigoureuses à la traite , et proclamé le principe de son 
abolition, qui ne devint définitive qu'en i8o3. La Suède, par un 
traité récent avee l'Angleterre, est entrée dans la même voie. 
Enfin, le Portugal et le Brésil seuls , parmi les états chrétiens, 
ont persisté juscpi'à ces derniers temps à autoriser un trafic sî 
solennellement proscrit (2}. 

(1) Ett 1834» l'Angleterre ayant déclaré la traite Grime capital et —A» 

mîlé à la piraterie, les Pays-Bas ont établi contre ce geure de délits la 
peine des travaux forcéis. Les variatious de la législation française sont 
connues de tous nos lecteurs. 

(2) Cette conduite est remarquable dans un pays placé sous Tinfluencc 
imwédia^e de VAn^leierre , et 4 donné lien de soupçonner que la traite 
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Apfià* «voir tspcMé I«» cii8agfnieii& diplanMiqties et les me- 
sures prolubitîves des gouifwnicnieBs, il est earieux d'observer 

l'effet de ces mesures et l*etat actuel de la traite sous le poids 
d'une interdiction générale. 

On peut regarder comme certain , que le Danemark , la Suède , 
les PaysAaset 1* Angleterre ea Barope, les États-Unis et les nou- 
velles républiques du sud,>en Amérîqae, ne prennent plus au- 
cune part au moins directe à la traite. Elle ne se fait donc plus 
que sous les pavillons fiançais, espat^^iiol {i) et portugais ou 
Ijrcsilien , et à la honte de nos compatriotes , ils paraissent y 
avoir la plus grande parL Ce n'est pas qu'on ne puisse soupcou- 
ner de partialité les rapports publiés par le gouvemement bri- 
tanniqucy surtout eu oe qui concerne les reproches dirigés cott«- 
tre la marine royale française. Le grand ol^t de TAugleterre, 
en s'attribuant la police générale de la traite, a toujours été d'ob- 
tenir, sous ce prétexte, le droit de visite sur les bAtimens des 
autres nations. Le gouvernement français s'est constamment re- 
fusé à cette concesaiony et il est naturel de supposa que le mi- 
nistère angUis cherche à donner amt docuraens recueilKs par 
ses agens une couleur favorable à ses prétrations. Quoiqu'il en 
soit, et sans entrer dans le détail des faits particuliers, on doit 
considérer comme authentique la conclusion suivante du 20* 
rapport des directeurs de l'Institution africaine en 1825 : « £n 
général, disent-ils , la traite des noirs a pris depuis Tannée der- 
nière un nouvel accroisseiiient^ et malgré le grand nombre àei& 
prises, son activité ne se ralentit point. A l'exception du voisi- 
nage immédiat des établissemens auglais , la côte est dans un 
état plus affligeant que les années précédentes. Les Brésiliens 
et les Espagnols montrent plus d'audace que jamais , et les Fran- 
çais sont devenus les courtiers d'esclaves de toutes les An» 
tilles (a). 1^ 

MMM ptvilfeii pcwfagttis se ftisint ayac des capitaux anglais. Les stipala- 
tloiifl arrêtées entre le Portugdi et la Grande-Bretagne ne sont nullement 
exécutées. 

(l) Ceci ne doit s'entendre que des Espagnols de la Havanne, aucune 
expédition ne se faisant pour la traite daus les ports de la péninsule. En 
1814? le gouverneur de Coba prétendait n'avoir pas encore reçu de copies 
du traité additionnel de iSaa , et coutinnaîk à autoriser les ventes d'ea- 
claves. 

(a) U 7 avait en septembre iSaS, dans une rivière, x3 vaisseaux né* 
griecs fnmçaia portant agS hommee d*éqaipage» ei 35 pièces de canon. 
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Il est difficile d*appr«ciei^ avec exactitude les opéiatioBs de 
la traite, juaintenaiit qu'elles sont néoessaireDient secrètes, et * 
que le nombre des prises est le seul moyen qu'on ait de juger 
du leur cYtcnsioii. Ln rapport du capilaïuc anglais Owen éva- 
lue a 2^,000 le nombre de nègres exportés annuellement de la 
cxite orientale de l'Afrique, savoir: iS^ooo de Mozambique et 
10,000 de GuiUiman(i). On ne peut guère estimer à moins du 
double, l'exportation de la côte ocddentale/^qui est bien pliis 
étendue et plus rapprochée des colonies où se trouvent les 
principaux débouchés de la traite. Une note officielle d'un com- 
missaire anglais établit qu'en 1824,60 vaisseaux, donl j)lus de. 
la mpidé étaient français, ont débarqué à. la lia vanne iG,ooo 
' esclaves. La consommation de cette ile ne doit pas excéder le 
tiers de celle du reste des Antilles et du "BMX. Ainsi le com- 
merce d'esclaves serait encore aujourd'hui de 75,000 têtes par 
an comme en 1792, et l'abolition de la traite n'aurait produit 
d'aiitrt; effet que de la rendre plus cruelle. Cependant nous 
avons vu que les calculs cités plus haut pour le 18^ siècle, ne 
comprenaient point les Portugais, qui ont une si grande part 
dans le commerce du 19^. U y a donc lieu de supposer que la 
traite est un peu diminuée en masse; mais que la part des Frang- 
eais, dans ce trafic, n'est pas moindre qu'elle ne Tétait de 1788 

'793, et que celle des Pojrtugais est devenue beaucoup plus 
considérable (a). 

Quant à la manière dont se fait aujourd'hui la traite, il nous 
suffira de dire que tous les règkmens, que la prudence autant 
que l'humanité avait inspirés aux gouvememens pour la con- 
servation des nègres, n'<'\istcnt plus, et que ces malheureux 

(0 La eoloaie «nglabe d« Maarice (Ile de France), « la plus forte 
pan dan* ce commeroe. 

(a) Voici quelle a été la progresrion dn trafic dea oègrea en Fïna&ce* H 
n*7 avait en 18 16 i Kantes qu'on seul navire frisant la traite. O&ffa comp- 
tait 7 en 18x7, 4 en x8i8, ai en 2819, xoen x8ao, axen x8ax»6en 
x8aa, i5 en x8a3 » 39 en <8a49 4o en x8a5 , 54 en i8s8. H parait qoe , 
dans ces xo années, il a ét^ expédié en toat de ce port xoo vaispeanx qni 
ont pa faire trois voyages ofaacim, ee qoi, à 3oo nègres par voyage» 
donnerait nne exportstion de 90,000 nègres , on de 9»ooo par an ; nais 
les 3 dernières années sont hors de tontti proportion avec les antres. Jl 
faut joindre à ces cxpcditioiii» celle du port de I^ordcaux et des colonies 
françaises. 



Digitized by Google 



Economie politique, ' 285 

se trouvent entièrement livrés à l'avidité et à la barbarie des 

capitaines négriers, qui, à raison des dani;ers et du déshonneur 
attailiés à un commerce illicite, sont nécessairement pris dans 
la classe la plus grossière et la moins reconnnandahle des ma- 
rins (T . Afin d'éviter plus aisément les poursuites, les vaisseaux 
' destinés à la traite sont en général fins voiliers et tirent peu 
d*cau; ils excèdenlt rarement le port de i5o à 200 tonneaux. 
Cependant les rapports anglais font mention d'un vaisseau por- 
tugais de 600 toimeaux qui portait 1200 escla\ es, et d'une cor- 
vette française cpii en cont(:nait 1000. I/usa^(> des négriers fran- 
çais est de prendre en charge un nombre d'esclaves double de 
leur, tonnage. Les traités entre TAngleterre et le Brésil autori- 
saient les Brésiliens à prendre cinq esclaves pour deux tonneaux ; 
mais au moyen de fausses déclarations ils en j)rennent 4 ou S 
par tonneau, alléguant qu'un corps humain tient moins de place 
qne toute autre marchandise à volume égal (2). Les nègres em- 
barques, sont assis dans Tentrepont, presses fortement les uns 
contre les autres avec des fers aux pieds et aux mains, qui leur 
interdissent tout mouvement On a trouvé dans cette position 
des femmes enceintes ou ayant des enfans à la mammelle. La 
bauteur des entreponts est communément de trois pieds dans les 
vaisseaux négriers français; on a vu des vaisseaux brésiliens 
dont les entreponts n'avaient pas plus de deux pieds de hauteur. 
LoBsque le temps est beau et qu'on n*a point à craindre de pour- 
suites, on permet aux nègres de prendre Tair une fois par jour 
sur le pont; mab si la mer est grosse, on ferme les écoutilles^et 
alors peu d'heures sufiisent pour en faire périr un grand nom- 
bre. Si le vaisseau est poursuivi, on cache le j)lus d'esclaves que 
Ton peut dans des balles de riz ou sous des panneaux de menui- 
serie pratiqués à cet effet; on jette à la mer ceux qu'on ne peut 

(1) Ces capitaines, outre un intérêt dans le» profits dn voyage, ont la 
permisslori Je passer à h'iir compte les esclave» qu'ils peuvent embarquer 
en sus du nombre fixé par les armateors; on sent combien cette faculté 
doit accroître les abus de la traversée. 

(9,) Cette violation des traités est antorîsée par le gonvcrnemeut brési- 
lien, qui avait adopte pour les vaisseaux néf^ricrs uu tonnage difFerent de 
celoi dea aaUres navires marchands. Un petit bâtiment portugais da port 
de 5 tonneaux a été pris ayant à bord a 3 esclaves ; ce bâtiment nommé la 
Maria pequina était armé ponr le compte d*aiie femme, dona Maria Crax, 
fiUe d'an goaTcmenr des ooloniea portogaises. 
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espéf^ de dérober «nx recherches. Sar ces navires si chargés 

iriioninics, il reste peu de place pour embarquer des vivres; 
' aussi la nourriture des esclaves est-elle réduite ;\ ce qu*on jiif^e 
indisp(?nsable pour les empêcher de mourir de faim ; on a l'exem- 
ple d'un vaisseau où la ratioD des oègres pendaot plus de trots 
semaines n'avait été que d'une poignée de farine et d'une demi- 
pinte d'eau par jour; lorsque les vivres viennent à manquer on 
jette à la mer les plus affaiblis pour ménaçjer des ressources i\ 
ceux qui restent. Ces chances de mort sont si fréquentes qiu? les 
négriers croient avoir fait un heureux, yoyage lorsqu'ils ont con- 
servé vîvans les deux tiers de leur cargaison. Tîous nous épar- 
gnerons la pénible tâche de retracer avec plus de détail les sonf- 
fiances des êtres humains entassés à bord de ces navires qu'on 
a si bien nommés des charniers flottans. Quelles paroles seraient 
ici plus éloquentes que les faits dans leur hideuse nudité (i)? 

D'ailleurs si les expéditions des négriers sont une série d'a- 
trocités et de crimes, elles sont en même-temps uii tissttde men- 
songes et de fouit. Un bâtiment^ aitaé pour la traite, quitte le 
port avec ane destination simulée; on lui donne un chargement 
de marchandises de peu de valeur qu'il peut sacrifier sans in- 
convénient, ou bien une cargaison réelle dont il se défait au lieu 
indiqué par sa déclaration; après quoi il part pour l'Afrique sur 
son lest. Arrivé près de la côte^ il se cache dans les anses ou 
dans les emiMmclunesdes rivières qu'il remonte aussi avant qu'il 
peat I aân d'être à l'abri de la poursuite des vaisseaux de gaerre. 
lA se trouvent les esclaves qcd d<4vettf composer la cargaison; 
rassemblés d'avance sur le rivage par les marchands africains. 
Tout étant prêt ])our l'embarquement, en six heures de temps 
on peut mettre à bord 4 à. Soo de ces malheureux. Le navire 

(i) Quand les vaisseaux négriera vieniieot à être pris, les croÎMoni 
firançaU les condaisent à la Gajanne« on anx AndllM, où les nègret sont 
r^rttt dai» les atelîen da gOBvemeiiMiit comme mur* da roi Les An- 
glais lee mènent k Siem-Leone. Dent les s cas ila ont k etpérer peu d*aBié> 
lioration dans lenr sort pour Tavenir» et lee horrenn de la traversée ne 
sont en rien «lininiUes. Celle de la baie de Benin, pcinciptl Ibjer de la 
tndte à Sierra-Leone est de 5 à is semaines, pendant lesqncHes on voit 
soorent périr la plus grande partie des nègres entassés & bord des vaiiteanz 
capturés. Le nombre total des nègres eondnîts i Siernfliéone, depuis la 
fondation de rétablissement , était en i8a5 de 5,i5o. 
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épie ensuite une occiuûaii farvovable pour gngner la pleine mer» 
et une fois <|a'îi a perdu la cdte de yne, il a peu de chances 

d'être arrêté dans sa route. Mais ces pirates ne respectent pas 
même entre eux le droit des jjens, et les vaisseaux les plus faibles 
mettent souvent beaucoup de temps à cooopletter leur charge- 
ment , parceque des navires plus forts leur enlèvent los nègr^ 
à mesure qu'ils les achètent Les spéculateurs intéressés dans 
ces iuiUmes opérations ont adopté, dans leur correspondance^ 
nue sorte à*evgot pour en déguiser te véritable objet. Le goti- 
vemeuienl anglais a publié plusieurs lettres écrites dans ce style 
vraiœeat curieux» et saisies par ses croiseurs. I^a traite y est 
toujours dési(ipiée sous le nom de commerce d'ébène; on appelle 
ks esclayes mâles des baUots, les femmes àe^ baUes, et leur âge 
est indiqué par le poids de ces prétendus articles; les malheur 
reux jetés à la mer sont menâonnés comme marehamliscs ava- 
riées, iVous ne parlerons pas de tous les déguisemens dont se 
servent les spéculateurs étrangers pour prendre part au béné- 
fice de la traite sous notre pavillon , ni des fraudes par lesquelles 
les capitaines échappent à la peine d'interdiction prononcée par 
les Uns. françaises : les Brésiliens agissent seuls ouvertement, et 
en Vertu de Ueesm délivrées par leur souverain. A la vérité , 
les traités avec l'Angleterre ne leur permettent de trafiquer 
qu'au sud de la ligne; mais par la conuiveuce des autorités ils 
éludent aisémeiit cette restriction. 

D'après cet exposé» <pû n'a rien d'exagéré,.queliqu'opinion^ue 
Ton ait de l'utilité ou de la légitimité du commerce des esclaves» 

est impossible de nier que la trâîte, telle qu'elle se £ut a»- 
jourd'luii , ne soit un assemblage de crinies atroces et de fraudes 
honteuses, qu'elle ne déshonore les nations dont les pavillons 
la protègent encore, enQn qu'elle ne présente tous les caractères 
de la piraterie à laqueUe 1^ états chrétiens auraient dù i'aaai^ 
miler d'ua eommu» accord» lorsque dans un congrès solennel 
ils en ont proclamé l*abo1ition> IWeis, dans cette question cOmme 
dans toute autre, les intérêts dominent les principes : un béné- 
fice de cent pour cent pour les négocians, une nécessité pres- 
sante pour les colons étouffent les remords individuels.4D autres 
considérations ont pu influer sur la conduite des gouvememmis. 

Le premier but de la traite a été de Ibumir des bras à lacu^ 
ture des îles et des côtes du continent américain, sitsuées entre 
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les tropiques. Ces contrées étaient faiblement peuplées lors- 
qu'elles forent déeooveries'par les Ëiiropéens , et leur clinmt est 

fatal à toutes les races d'hommes, quoique la race noirt; paraisse 
y résister mieux qu'aucune autre; cela est si vrai que l'esclavage 
des nègres et Ja lièvre jaune semblent être deux fléaux endémi- 
'. ques aux mêmes lieux. Lès nations européennes ont pns part à 
la traite, à mesure qu elles se sont établies dans ces contrées, 
et en raison de rimportance de leurs établtssemens. Nous les 
voyons suivre aujourd'hui la même marche en sens inverse dans 
l'abolition de ce coupal)le trafic. Les Ktats-Unis eu ont donné le 
premier exemple ; mais la question a été décidée par l'intlucnce 
des états du nord qui y étaient entièrement désintéressés, et mal- 
gré l'opposition constante des états du sud qui n ont cédé qu'à 
la force de la majorité. 

Les Anglais ont été dans le siècle dernier les courriers les plus 
actifs de la traite, et les j)lus acharnés à en disputer le mono- 
pole. Maintenant c'est aux sollicitations du gouvernement bri* 
tanniqueqiu^ sont dus les engagemens pris au congrès de Vienne; 
il n'a rien négligé pour en assurer l'exécution y s'est attribué la 
police de la traite sur toutes les mers et n'a fait presqu'aucun 
traité, depuis ii ans, sans y insérer quelque clause à cet effet. 
N'y a-t-il que de la générosité dans cette conduite? C'est ce dont 
il sera permis de douter si l'on observe que les intérêts de l'An- 
gleterre au lif siècle ne sont plus ce qu'ils étaient au i8^? A 
l'époque où elle a adopté les premières mesures prohibitives , 
réiendne de ses conquêtes dans llnde l'avait mise à même de 
remplacer avantageusement les produits de ses possessions dans 
les Antilles; elle voyait avec indifférence le sort des colonies 
enlevées à la France et à la Hollande ou plutôt, prévoyant 
qu'elle aurait à les rendre un jour, elle souhaitait leur affaiblis- 
sement. Les traités de i8i4 ont remis ces possessions entre les 
mâîns des nations rivales , et les grands événemens de l'Amérique 
da sud ont encore diminué l'importance des îles; l'état des cboses 
est tel aujourd'hui qu'un journal anglais estimé, VEdinburgh 
Revi(Hv n'a pas craint de conclure un loui^ article en affirmant 
que si, p^ir une grande révolution pliysique, la mer venait à re- 
couvrir le sol des Antilles, l'AngUîterre, loin de souffrir de cette 
catastrophe, serait délivrée de la plus 'Onéreuse de sescharges- 
II n'est donc^point étonnant que le gouvernement britannique 
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ait donné rexmple de l'abolition de la traite et moins étonnant 

encoiL' tju'après avoir consenti à ce sacrifice pour lui-même, il 
ait fait les plus grands efforts pour n*être point victime de sa 
philauthropie en abaadomiaot à d'autres les profits d'un com- 
merce lucratif. Quant aux autres puissances, sans parler du Da* 
nemark et de la Suède, 11 est évident que les P»y»>Bas réduits 
k lenrs possessions asiatiques, et rEspagne séparée de seë colo- 
nies , n'ont que peu d'intérêt au trafic des noirs. Les seules na- 
tions réellement intéressées à renouveler leurs populations es- 
claves sont donc les Français, les Brésiliens et les £spa{piols de 
la Havanne, et ce sont aussi les seules qui persistent à faire la 
traite. Mais ces intérêts ne peuvent résister long-temps à l'esprit 
* du siècle, à Tinfluencedes puissances maritimes prépondérantes', 
et surtout à la concurrence des produits du travail libre de 
rindc et de rAméri(jue du sud. Espérons que la loi rendue dans 
la dernière session de nos Chambres et les nouveaux traités 
de l'Angleterre avec le Brésil et le Portugal hâteront ce résultat 
et feront disparaître les dernières traces d'un commerce qui 
déshonore l'humanité. 

Dans tous nos raisonnemens nous avons considéré la traite 
comme un besoin pour les colonies; elle l'est en effet dans leur 
état actuel. Aussi plusieurs écrivains estimables ont prétendu 
que tous les efforts des gouvememens ne parviendraient pas à 
supprimer le trafic des noirs tant. qu'on n'aurait point civilisé 
l'Afrique et aboli l'esclavage dans les c<donifis« Le système a 
même été soutenu avec beaucoup de talent, par M. A. KUiard, 
dans un mémoire adressé aux Chambres : « Si vous voulez qu'il 
n'y ait plus de trafiquans àv nègres, disait-il, faites en sorte 
que la marchandise ne soit plus demandée. Il es^t rei^nnu que 
nos colonies ont besoin d'un recrutement annuel d'un vingtième ; 
c'est pour combler ce vide que se commettent tous les dîmes 
de la traite; c'est là qu'est le mal véritable. • On ne saurait con- 
tester en théorie la justesse de ces raisonnemens. Dans l'Afrique 
est la production des esclaves, dans les colonies est la demande^ 
et il n'y a pas de doute que s'il n'y avait plus ni production ni 
dèmande la traite ne pourrait sttbsisler« Mais n'est-îl pas égale- 
ment vrai en économie politique que le commerce «ntretieat 
hri-méme la production et la demande, et i»'s-lHOfi pas reconnu, 
depuis long-temps, que, pour empêcher une chose d'être produite 

F. ToMB XU. 19 
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et demandée , le moyen le plus facile est d'en inlerdire la vente? 
Tant que la traite existera, les nations africaines se feront la 

guerre pour avoir des esclaves à vendre , et les colons se refuse- 
ront à tonte amélioration dans le sort de leurs esclaves; parce 
qu'ayant la faculté de remplacer ceux quils perdent, ils sont 
moins intéressés à leur conservation. La traite est donc un obs> 
tade invincible à la civilisation de i'A^iqlie et à l'amélioration 
du sort des esclaves dans les colonies. Ainsi il faut commencer 

I 

par écarter cet obstacle, et Texpérience a prouvé qtf avec des 

lois fortes, exécutées de bonne loi, il n'est pas impossible d'y 
réussir (i). J. de P. 

148. 1. Proposition pour la suppression de la peine de mort ; 
par M. le comte J. J. deSELLON. Broch. ia-S^. Genève, 1826. 

149- II- Un mot sur cette proposition (/c Ghhe; a3 sept. 1826.) 

150. III. Lettre de M. de S&llon au &£nACTKU& (/^m/.} a3 nO' 
veoibf e 1826. } 

151. IV. Société de la morale chrétienne; séance annuelle du 
a6 avril i H26. Décision du concours sur l'abolition de la peine 
de mort, (Jlnd.; a8 avril 1827. ) 

i5a. y. Compte rendu des opérations du jcav ivstitu^ a Gb> 
xrivB, par M. de Sellon» pour décerner le prix quHI a offert au 
memenr mémmre en faveur de l'abolition de lapeine de mort; 
par Fréd. LvLLnr de CMkVÉkvvtBVX. ( B&Uot, uim, de Ge- 
nève; mai, 1827, p. 3.) 

i53. VI. Du système pénal et du système répressif en général 

ET DE LA PEINE DE MORT EN PARTICULIER; par M. CharlcS Lu- 

cASy avocat à la Cour royale de Paris. Ouvrage couronné à 

(i) En 1817, le gouvernement anglais a mis sous les yeux da parle- 
ment rétat des esclaves affranchis pendant les 5 dernières années daiw 
les colonies des Indes occidentales. Le nombre des *flfr*w*»l>îff^ynmq§ % 
été , savoir : à Ântigues, dont, suivant les derniers recensemens , la po- 
pulation était de do,3s4 liabiians, de 8ia; à la Jamaiqne, dont la po» 
pnlatien Mtbetncoop pins considérable, de 46d aeulenent; i Sce,*Ifiicie« 
de 6oOt et à le Trînité , de 63x. G*est aaiie doute k qnelqae ceoae looal* 
fae cette dSsptoportîon dans le nonbie dee affimichiiMiMBs doit èi^e 
attribuée. ( 6loif«— Ga^*M^feiig,; s6 mm 1827.) 
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Genève et à Paris, i fort vol. in-8°; prix 8 f. Paris, 1827 , 
Charles Béchet. 

154. Vn. De la peine t)E mort ; par Adolphe Garnier avocat à 
la Cour royale de Paris. Mémoire qui a obtenu la médaille 
d'argent décernée par la Société de la morale chrétienne le 
a7 avril xSa7. Btodh. in-S^ de loa pag. Paris» 1827; Guiratt- 
det. ( ne se vend pas. ) 

155. Vin. Db 1.4 vniHB DB iioâT BT m» STsriiiB viMAts dans ses 
rapports avec la morale et la politique; par J. B. Salavillb. 
Broch. in-8" de 5 feuilles Paris 1 827^ mad. Huzard. 

Le siècle dernier a vn plusieurs écrivains attaquer le droit de 
prononcer la peine de mort, et plusieurs états en proscrire 1 ap- 
plication^ Montesquieu consacre un livre entier à signaler les 
îneonvéniens de cette peine, J. J. s*il ne conteste pas sa légiti- 
mité ne peut s'empêcher [d'exprimer le vœu de la voir rempla- 
cée par des chàtimens moins crueb; Pavocat-général Servan en 
appelle de tous ses vœux l'abolition ; Beccaria, Bentham, Mo- 
rellct, Diderot, s'efforcent de prouver l'utilité de cette réforme 
dans les lois pénales. 

Il est encore peu de gouyememens qui aient été pénétrés des 
raisons présentées parles adversaires de la p^ne de mort; ou 
plutôt il en, est peu qui aient voulu renoncer à un acte que l'on 
regarde comme une preuve de force et d'autorité, et changer des 
institutions dont le tems a pu consacrer l'usage, mais dont il a 
aussi révélé les [abus. Cependant l'histoire de Russie nous 
montre Élisabeth jurant à son couronnement de ne pronon- 
cer aucune sentence de mort pendant son règne, qui dura 
ao années; elle nous apprend aussi qu'il en résulta un change- 
' ment sensible dans les moeurs ; de nos jours.nous voyons M. Li- 
vingston chargé par le sénat de la Louisiane de lui présenter un 
code pénal, effaçant la peine de mort de ce code et motivant 
cette mesiwe par un discours plein de logique et de force, et un 
souveraindu Nor^» l'empereur Nicolas, l'abolir dans le duché de 
Finlande. 

A une époque où l'esprit humain se livre à l'examen de tout 

ce qui peut être utile à la société , il ne pouvait rester indiffé- 
rent sur un aussi grave sujet ^ aussi partout on l'agite, par^tout 

»9- 
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on s*ûcciipe des lois pénales > au sommet desquelles se place l.i 
question de la peine de mort , puisque toute TécheUe de pé- 
nalité doit se régler sur eet irréparable maximum du droit que 
la sodété es^roe sur les coupables ; des sociétés et des citoyen» 
philantrope «ouvrent des concours, font un appel aux esprits 
éclairés et de nombreux concurrens s'empressent de répondre; 
la question de la peine de mort est proposée presqu'en même 
tempsy à Paris, par la Société de la morale chrétienne, et à Ge^ 
mèfè par un géhiéveux citoyen, le comte de Sellon» Dana Pun 
etdans Pantre eotocoun, M. Ch. Lucas, à peine âgé de 34 ans , 
• a vu son ouvrage couronné ; après son ouvrage, la Société de la 
morale chrétienne a remarqué celui de M. Garnier, auquel ellea 
décerné une médaille d'argent^ ces deux travaux sont pleins 
d'utilité$ nous tâcherons de conserver dans l'analyse que nous al- 
lons en faire, une partie de lintérét qu'ils présentent àlale^ture. 
Nous ferons précéder ^analyse de ces ouvrages par ]*historique 
de cet important concours ouvert à la fois à Genève et à Paris. 
M. de Sellon, en annonçant le prix qu'il offrait dans l'écrit que 
nous avons indiqué, n'a eu d'autre vue que de préparer les es- 
prits et de fournir des autorités aux concurrens. Son écrit ne 
contient que l'annonce du prix qu'il fonde, un court programme 
et des extraits de Beccarla et de Bentham,<hi code d'Elisabeth, 
de celui de Léopold, et du rapport de M. livingston. Le jury 
chargé de prononcer sur les nu inoires envoyés au concours était 
composé de MM. de Candolle, de Châteauvieux , Dumont, de 
Sismondi, de Bonstetten etc. Le i^** article du Ghbe sur ce su- 
jet avait pour objet d'appeler l'attention sur la question philo? 
sophique et religieuse ^e la Intimité de la peine de mort. Fait 
pour exciter l'intérêt, il a plus pardculièrement, comme on le 
pense bien, attiré l'attention de M. de Sellon, qui a adressé au ré- 
dacteur une lettre insérée dans le n® du 23 nov., et où ii pré- 
sente de nouveau les considérations qui l'ont déterminé dans la 
proposition du concours qull a provoqué. 

On tirouvera également dans le Glt^ du a8 avril la décision 
du concours offert par la Société de la morale chrétienne et un 
extrait trés-étendu du rapport de M. Reuouard sur les mé- 
moires des concurrens, rapport imprimé d'ailleurs en tète des 
ouvrages couronnés. L'article de la Bibliothèque de Genève fait 
connaître avec détail les opération^ du jury. 3i mémoires ont été 
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envoyés an concours ^ six seulement ontiUjûrité un examen 
profoDdi. Parmi ceux-ci^ celui de M. liUcas resté d'abord ano- 
nyme, a été couronné à Tunaniniité. 

Après cet exposé nous allons passer à l'analyse des ouvrages 
de MM. Lucas et Garnicr; nous terminerons cette revue par 
l'exumen d'un 3* écrit sur le même sujet. 

I. Celui de M. Charles Lucas, renferme trois divisions; 

Dans la première partie il examine si la peine de mort est juste; 
dans la seconde, si elle est utile ; et dans la troisième, il déve- 
loppe le système répressif qu'il croît convenable d'adopter. 

La question de légitimité de là peine de mort est donc la pre- 
mière traitée par M. Lucas. Analysons les raisons qui le déter- 
minent à refuser à la société le droit de la prononcer. 

Jj'existenoe rendue dans l'univerisalité du monde n'est sar 
crée et inviolable que dans l'homme, parce que dans lliomnie 
seul doué de raison et de liberté, elle revêt un caractère de per- 
sonnalité; il a droit, non seulement à l'existence, mais il a droit 
d'exister tel qu'il a été fait , c. à. d. avec la liberté , l'activité 
et l'intelligence qu'il a reçues avec l'existence; ce droit est aussi 
uu devoir sacré et imprescriptible pour tous; les lois de la 
société ne sont ni créatrices ni distributives des droits et des 
devoirs, mais .répressives des violations qu'on en peut faire. Les 
sociétés peuvent et doivent faire ce qui est nécessaire à leur con- 
servation, mais elles ne peuvent aller au-delà ; le mot de société 
se prend dans deux acceptions difiérentes; tantôt il désigne un 
état ou manière de vivre et est opposé à l'état d'isolement, et 
sous ce dernier rapport, elle existe par .deux principes, Tun fa* 
ta], étemel, de création divine, la sociabilité; l'autre conven- 
tionnel et variable est l'ouvrage de l'homme , <^est la forme 
de la sociabilité, l'association, l'état politique. Le premier 
principe n'est pas vulnérable par l'homnie, il n'a pas be- 
soin d'être protégé par des peines, il .en est autrement des for- 
mes politiques d'associatiim; mais comme elles sont liuipaineji(, 
l'attfflnte portée ^ leur .existence ne saurait entraîner la privar 
tion des biens que l'homme tient de pieu, de l'existence^ de la 
liberté , do l'intelligence. 

L'homme a le droit et le devoir de conserv^er son existence; 
il rend honunage à ce principe de conservation, lorsqu'il fait ab7 
négation de satpropre individualité^ lorsqu'il expose sa vie pour 
sauver celle de ses semblables; il y rend encore hommage lors- 
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qull se défend contre une injuste agression; lorsqu'il tue un 
meartrier , ce ii*est pas pour le priver de la vie, e*est pour 

conserver la sienne; s'il ne résistait pas, il mécomiai trait lâche* 
ment son droit et son devoir. 

Considérée comme collection d'individus, la société a les 
droits et les devoirs de chacun de ses membres. Elle doit em- 
ployer sa puissance contre celui qui a oublié ses devoirs et me- 
connu les droits de ses semblables, elle doit garantir la foîblesse 
individuelle mise en ju ril; mais, de même que l'homme attaque 
ne doit pas priver im de ses semblables de son existence , lors- 
que la sienne ne court aucun danger, de même la société doit 
s'arrêter lorsque l'agresseur est vaincu et désarmé; il n'y a plus 
alors nécessité de firapper , il n'y a plus de péril , lorsque le cou- 
pable a été arrêté , enchaîné et mis hors d'état de nuire ; la 
peine de mort cesse donc de reposer sur le droit qu'elle a de se 
défendre : repose-t-elle davantage sur le droit qu'elle prétend 
avoir de punir ? 
Pour infliger une peine 9 il faut être sûr de la criminalité , 
4 lintention que l'on ne peut cacher à Dieu» échappe à Llnvestî- 
gation de l'homme; les peuples du moyen âge n'osaient pas s'a^ 
tribuerle droit déjuger; ils soumettaient ceux qu'ils soupçon- 
naient, aux ju^emens de Dieu dont ils s'établissaient exécuteurs; 
les notions que l'on peut avoir sur l'intentionnalité dans l'agent 
sont suffisantes pour réprimer, mais elles sont incomplètes pour 
punir; la justice sociale dit : celui qui a tué mérite de mourir, 
comme elle dirais : oçlui qui a sacrifié sa vie à ses semblables, 
mérite de la conserver toujours; voilà oe qu^l fiiudrait pour 
qu'il y eût justice; mais on peut donner la mort, on ne saurait 
donner l'immortalité; la justice humaine ne pourrait être que 
pénale et non rémunératrice; elle est donc incomplète, défec- 
tueuse; elle admet donc une autre justice, une autre vie; pour- 
quoi commencer, avancer en ce monde la justice de Tautre; 
la justice de Dieu est infaillible , elle se fait sentir ici-bas par 
les remords qu'elle fait naître dans le cœur du coupable. Le 
meilleur moyen de rappeler à un coupable le caractère sacré du 
devoir qu'il a méconnu , n'est-il pas de le respecter envers lui- 
même? La justice sociale doit donc se renfermer dans sa sphère, dé- 
fendre denuire, donner unesatis&ction répressiveau présent,vou* 
loirquel'hommenenuisepas,etfaire'ensorte qu'ilne nuise plus* 
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La pci ne capitale est, enoutre, entachéed*ath«ïwie, pu isqu*elle 
abrège pour l'homme un temps d'épreuve déjà si court et doot 
rétemité dépend , puisqu'elle lui ôte le moment du repentir 
et k> met dans la tombe avec son crime tout entier. 

£lle est injuste 9 car ia bonté qu'elle entraîne ne couvre pas 
nn front sitÂt abattu , elleréjailiit sur une bonnéte famille^ elle 
est épargnée au crime et répandue sur rinnoceooe. 

Cette première partie de l'ouvrage de M. Ch. Lucas, atteste 
ses connaissances profondes, l'élévation de son esprit; toute- 
fois, on no peut s'cmpécher de reconnjutre aux efforts que Ton 
est obligé de faire pour le com]irendrey qu'il lui a été adressé un 
reprocfae méritéi celui de n'être pas à portée de toutes les in telli» 
gences ; ce travail remarquable à tant de titres aurait une bien 
plus grande utilité, s'il eût offert à la masse des lecteurs un de- 
gré suffisant de clarté, et quoiqu'en dise M. Lucas, dans son 
introduction, ses raisons pour être exprimées plus clairement, 
pour être saisies et comprises par un plus grand nombre, au- 
raient, bien loin de s'affaiblir en se répandant, obtenu plus de 
force, d'autorité et de popularité; les vérités utiles ne sauraiinit 
être trop c«)mmunes ; la réserve ne leur convient pas; ce n'est pas 
tout de les découvrir, de les mettre au jour, il faut autant que 
possible leur assurer une libre circulation. 

La seconde partie est placée sous Tinfluence de la pre- 
mière; c'est en partant des principes posés que l'auteur éta- 
• blit que le droit de la société sur les coupables ne doit jamais 
porter un caractère de vengeance et qu'il ne peut être que 
répressif. Les principes qu'il développe à ce sujet sont de 
nature à frapper toutes les intelligences; ils imposent au lé- 
gblateur la double tâche de prévenir^et de réprimer; si la jus- 
tice qui punit le crime est nécessaire, celle qui le prévient est 
encore plus salutaire. Pour prévenir les crimes il faut ea recher • 
cher et en détruire les causes. 

L'ignorance et la misère sont les deux causes premières de la 
criminalité; l'expérience de tous les peuples et de tous les pays 
atteste que la moralité d'un peuple se fonde sur le degré d'ai- 
sance et de lumière qui y est répandu. I/auteur trouve dans la 
France même la preuve de cette observation ; s'appuyant du ta- 
bleau comparatif des forces productives et commerciales de la 
France , public par M. Charles Dupin , qui distingue la France 
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du nord qui est h France éciakée^ delà Fmeç du midi qui est 
la FIrance obscure, il prouve mathénatîqumeiit la grande su- 
périorité morale de la France' du nord sur la FViinoe du midi. 

Non-seiilement il se commet plus de crimes dans cette dernière 
partie, mais encore les crimes les plus horribles sont deux fois 
plus.noml>r€ux que /dans l'autre. Ce résultat ne devait pas être 
douteuiL, pqÎMpie c'est par la daise la plus pauvre et la moins 
éclairée de la sodété que les crimes secomraeflent; l'élever par 
l'aisaDce et les lumières , <^est supprimer les crimes et moraliser 
les nations; en Ecosse où rinstruction primaire est plus répan- 
due que partout ailleurs , sur une population de i million 600,000 
amesy ^ accusés seulement y ont été condamnés à mort dans 
l'espace de 90 amées; ces ûûts indiquent la route àsuàvrepoiir 
arriver à la diminution des crimes. . 

n ne fkut pas attribuer une vertu préventive à la crainte des 
lois; la multiplicité des supplices atteste l'impuissaucu des me- 
naces et des codes. L'homme ne renonce pas à des professions 
qui entourent son existence de périls, qui abrègent sa vie de 
moitié) la caicrière du.crime lui offrirait plus de chances de suc- 
cès; et si la crainte seule devait iniluer sur lui ^ il y aurait plus 
de profit pour lui à la suivre \ mais les sentimens moraux seuls 
font préférer à tant d'ouvriers les voies souvent périlleuses et 
moins lucratives de l'industrie, aux voies coupables du crime. 

Les moyens répressifs qui offrent, plus de certitude et de pro> 
ximité ont le plus de vertus préventives} les menaces Xtop sévè- 
reSf les.snpplîœs 4;rue]s n'admeiiltentpas un grand nombre d'ar- 
lestations ou de copidamnations; dans les causes capitales ) on 
aime peu à assumer la responsabilité d'un jugement qui envoie 
un homme à la mort , on préfère remettre à d'autres juges la 
prononciation de la culpabilité et de la peine, tant est grande 
la répugnance et Tinquiétude qu'éprouvent la pluqMirt des bon- 
mes appelés à rendre une décision qui doit amener unesi gvave 
conséquence. 

La troisième partie est consacrée par l'auteur à développer le 

système répressif il croit convenable d'adopter; il rappelle 
ce que disait M. Mackintosh au parlement anglais, qu'il était con- 
vaincu que l'effet produit sur la société par un seul exemple re^ 
marquable de la réforme d*un criminel vaut cehii de ao exem* 
pies de punition; les principes posés par l'auteur dans sa pre- 
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mière partie ne s'appliquent pas à la liberté de rhomme qui en 
a fait un mauvais usage. La société peut suspendre dansThomme 
coupable sa liberté; en oeia elle n'atteim, elle ne réprime que 
l'abus du droity le droit tesle intaety il peut loujorn être rendu. 
U rejette la peine des galères parce queUe ofire d« graves in- 
convéniens auxquels la morale et la sécurité publique comman- 
dent de porter remède; il en est de même du système de la dé- 
portation suivi par l'Angleterre et la Russie, il est tombé en dis- 
crédit dans le premier de ces états, et le gouvernanent attend 
le résultat d'une enquête -pour saveur s'il n'abandonnera pas un 
système dépourvu de tonte vertu répressive ; mais il est pénétré 
des avantaj^ qui résulteraient de Moptiou du système péni- 
tentiaire , appelé système régénérateur; il prend de l'accrois- 
sement; son empire borné d'abord à l'Amérique du nord s'é- 
tenà à l'Amérique du sud , s'introduit en Europe. Genève, après 
% années^ s'applaudit des bons résultats de ce système ; quant 
aux dépenses qu'entrainesait en France l'établissement de ces 
maisons^ il suffirent qu'elles fussent commandées et d'ordre pu- 
blic pour que l'on ne dût pas hésiter à les faire ; mais l'auteur 
invoque l'expérience qui prouve que le travail des détenus sa- 
tisfait et an-delà à la dépense de leur entretien. 

Ifotre système pénal actuel est doublement vicieux,d'abprd en 
ce qu'il suppose le criminel incorrigible tantôt à perpétuité, tantôt 
pour toute la durée d'une périodede temps fixée d'avance, ensuite 
parce qu'en faisant rentrer le criminel dans la société à l'expiration 
de sa faute, l'on agit comme si l'on supposait qu'il sera toujours 
corrigé pour le moment précis de sa libération; l'auteur admet 
une échelle de pénalité qui ne s'applique pas seulement à la na- 
ture de raijte criminel qu'il s'agit de réprimer,, mais aussi à l'é- 
tat de ragent qui l'a commis; parallèlement à cette échelle d^ 
pénalité, il admet une gradation réinunératoire qui ouvre auré- 
pentir et à la conversion morale des condamnés, l'espoir d'ob- 
t^ir une rémission de peines. Ce principe a été adopté dans 
le système pénitentiaire de Genève; il met à >la lois enjeu les 
deux puisaans motifs de la crainte et de l'espérance. Pour les 
offenses.politiques, Fauteur propose trois degrés deocmdamna- 
nation, la relégation hors de la ville , le bannissement, hors de 
l'état et la déportation. 

Ce travail dont la force réside surtout 4laa& U seconde par- 
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tic , est remarquable jKir la méthode qui y règne, par l'abon- 
dance et le choix des faits cités ;\ l'appui des principes , par la 
force des raisonDemens et l'enchaînement des preuves; rien de 
plus fort, de plus complety de plus éleré n'avait encore paru sar 
une matière aussi grave. 

IL L'ouvrage de M. Gamier se signale par la clarté qui pré- 
side à la déduction de ses raisonnemens, présentés souvent sous 
des formes ingénieuses ; mais il est loin d'envisager son sujet 
sous des faces aussi variées que la fait l'auteur de l'ouvrage que 
nous venons d^malyser; il n'a pas comme lui examiné et discuté 
les élémens desquels se composent les droits dont la société 
peut et doit être aim^ pour défendre ses membres, abovdéavec 
hardiesse et franchise des théories que cet auteur a placées sur le 
premier plan de son tableau, accumulé comme lui , des faits sous 
l'influence desquels il s'est [)lacé, persuadé que la méthode d'ubser- 
vationétait lameilleureà suivre pour traiter cette question avec 
étendue et certitude; une seule idée a occupé l'auteur de ce mé> 
moire; «La première loi de l'ordre^ dit-41 avec Bf. Cousin dans son 
bel argument du Gorgias de Platon, est d'être fidèle à cette partie 
delà vertu qui se rapporte à la société, savoir la justice; mais si l'on 
y nwque, la seconde loi de l'ordre est d'expier sa faute, et ou ne 
l'ezpiequepar la punition.» Dansl'inteUigence, à l'idée d'injustice 
correspond celle de peine, et quand l'injusticeacit lien dans la 
sphère sociale, la punition méritée doit être infligée par laVociélé, 
qui ne le peut que parce qu'elle le doit; la pénalité d'après cette 
doctrinerepose sur deux bases, un droit et un devoir, défendre 
la société par un châtiment redoutable au plus grand nombre; %^ 
accomplir le principe de mérite et de démérite qui veut que bien 
soit fait au bon et mal au méchant; il n'y a de obàtiment fu'aa^ 
tant qn'il impose an coupable un sort plus dur que celui de lin» 
nocent, d'où il suit que dans les états dépourvus de civilisation, 
où les hommes sont si malheureux qu'ils n'ont à perdre que 
l'existence, et où la vie des innocens ne vaut guère mieux que 
celle des coupables, la peine capitale est le seul châtiment pos- 
sible ; on ne doit donc pas s'étonner de voir la mort même ac* 
compagnée de tourmens, prodiguée dans la loi pénale d'une so- 
ciété barbare, où les dangers familiarisent avec la mort; l'auteur 
parcourt l'histoire des différens peuples et explique ainsi Téta— 
' blissement des supplices et de la peine de mort; les peines se sont 
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adoucies avec les mœurs; depuis le 12® et surtout depuis le i5® 
siècle, époque où la France a tout à fait cessé d'être le théâtre de 

' la guerre , on a cherché dans le plus grand noinbre de cas à 
préserrer la mort de toute souffrande ; l'influence de la barbarie 
et de la civilisation s'est fait sentir en même temps chez les 
Grecs et les premiers Romains, où la classe la plus nombreuse, 
les esclaves, était soumise à des peines plus rigoureuses que des 
«lasses plus élevées qui pouvaient être contenues par des peines 
adoucies; ce n*est donc que lorsque le bien-être a pénétré dàos 
la masse de la nation, lorsque Ton voit s'effacer les diffiérenoes 
qui existaient dans la situation physique et morale des hommes, 
que l'on peut prononcer l'abolition des peines capitales, et pour 
cela il faut, non faire redescendre les classes élevé^ vers la pé- 
nalité rigoureuse des dernières classes, mais, faire monter celles- 
ci vers hi douceur des peines qui suffisaient contre les premières. 
L'auteur pense que la peine capitale est légitime, mais suivant 
lui, elle perd sa légitimité dès que le même but peut être atteint 
par un châtiment plus doux. La question est donc comprise 
dans celle de savoir si la masse populaire est assez améliorée 
pour qu'on puisse descendre d'un pas dans l'échelle de la péna- 
lité, comme on l'a déjà fait en supprimant les supplices qui ag- 
gravaient la peine capitale. Cette amélioration existe à notre épo- 
que, les progrès successifs dii bien s'accomplissent, les lumières 
se répandent, l'industrie s'accroit, la masse des peuples est plus 
heureuse qu'autrefois ; en Angleterre, les ouvriers désertent les 
tavernes pour les bibliothèques; il n'est donc plus besoin de dé- 
ployer tant de rigueur pour que le coupable ait un sort plus ri- 

. gourenx que l'innocent 

L'auteur propose de substituer à la peine capitale celle qui la 
suit dans l'échelle de la pénalité , quoiqu'il prévoie un temps où 
il ne sera plus besoin d'un supplice éternel, où le terrible mot 
de perpétuité excitera à sou tour une répugnance générale comme 
la peine de mort le fait aujourd'hui; toutefois, il pense que le 
système des prisons doit aussi éprouver quelqn'adoudssement;^ 
il reconnaît l'utilité des maisons pénitentiaires. Sur. cent indivi* 
dus sortis de prison, la récidive en ramenait plus tard 98, tan- 
dis que dans les pays où des maisons de ce genre sont établies, 
sur cent détenus libérés il n'eu rentre guère que deux. 
L'auteur combat l'opinion qui admet . k peine de mort pour 
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tous les temps et celle qui la rejette pour toutes les époques de 
rhistoire; il rejette et discute les raisonnemcns sur lesquels on 
b'est appuyé pour attribuer à la peine de mort un caractère 
a'iliflgilimité;eepriiiciiie, Miivant Lui, n'est ni universel, ni ra> 
tionnel; les|irinci|ies rationneb ne aontpas soumis à la perfecti- • 
bilitéetdécouvertssuccessiyement dansla série des Ages, la vérité 
est éclose tout entière le premier jour, elle n*est pas perfectible, 
parce qu'elle n'est pas variable; et si le devoir nous délendait de 
de porter la maio sur la vie de notre semblable, il nous défen- 
drait aussi d'attenter à sa liberté, à ses biens, à son hoDueurj^ il 
seiait impossible dittiliger une peine, car on ne peut punir sans 
toueber à aucun de ces biens. ' 

III. Le mémoire de M. Salaville renferme des idées pbUantro* 
piques qui lui fout honneur; si l'on n'y rencontre pas des apci'- 
çus neuft, on Kt avec intérêt les pages que l'auteur consacre à 
soutenir qué le système pénal existant, au lieu de contribuer à 
la prospérité de l'état social, l'altère, le dénature et détruit ks 
rapports qui doivent rapprocher les hommes; l'inefficacité de 
la peine de mort, son illégitimité en commandent l'abolition; 
les moyens rigoureux n'amènent aucune amélioration dans l es- 
pèce humaine; les instituteurs ont cessé d'employer les châtî- 
mens vis à vis de leurs élèves, les maîtres vis àvis de leurs do- 
mesdques, et ils ont obtenu de l'indulgence ce que n'avait pu 
produire l'emploi des menaces et des mauvais traitemens. 

Il n'est pas de sujet plus grave que celui traité dam ces ou- 
vrages; il n'en est pas qui intéresse à un plus haut point l'or- 
dre et les gaoranties de la société; puissent-ils être médités et 
amener une révision de notre système pénal; puissions nous 
voir dans nn siècle qui allie une saine i^ilosophie à des senti* 
mens religieux, une réforme que nos mceurs réclament, l'aboli- 
tion de supplices qui, au lieu de prévenir le crime 'et de calmer 
les passions, les exaltent et réveillent des sentimens féroces chez 
les hommes dépourvus d'éducation; l'histoire des peuples éta- 
blil-«lle, comme le pense M..Gamier, que la peine de mort a été 
^ la part de la société Pexereice d'un droit -légitime? Ne se. se- 
rait-il pas méprisé We trouverait-*on pas plutôt l'origine de 
cette peine dans un alMis de la force pendant les tems -de -l'en- 
fance et de la barbarie des siècles? La peine de mort ne reçoit 
pas application dans tous les cas où la loi la prononce; tant il 
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rst vrai que rhum a ni té voit et pratique le bien avant de l'ins- 
crire dans les codes; déjà, en matière pénale, des i>rati(fues ont 
«té recueillies comme préceptes et passées en force de loi ; c'est 
ainsi cpK nom «▼onsvu b lortûre supprimée de foit avant d'être 
effacée des codes , beaucoup de vois n*étre point frappés des 
peines prescrites, parce qu'elles étaient trop sévères, rhifanti-* 
cide échapper à la peine de mort que la loi prononçait, avant 
(pièces deux usages, eussent en 1824, reru Tautorité légale. La 
peine de mort s'eilace de l'usage, on répugne à la prononcer, on' 
la commue pour un grand nombre de crimes, même pour un 
empoisonneur déclaré coupable ( œ q[ni est bien ràre) à l'una-' 
nimité (1) ; on la eonmrae pou» les crimes de fausse monnaie; 
la loi vivante est ainsi en contradiction avec la loi écrite. 

Implorer la suppression des textes qui parlent encore de con- * 
damnations capitales, ce n'est donc pas demander une révolu** 
tion, mais signaler un mouvement qui s'opère de lui-même, pour 
qu'on le suive et qu'on facilito une amélioration en supprimant 
une résistance. Car, si les clauses légales n'enchaînent pas le 
cours naturel des faits , on ne peut nier qu'elles ne le retardent 
et ne le gênent beaucoup , par l'autorité qui les entoure et par 
la répugnance qu'on éprouve à les violer. C. Ta&dif avocat. 

156. Sur l'Inefticacité de la peine capitale. [Jllgem. dcuische 
Jiutitz-f Kameral- und Polisei-Famai 1827 , oct. 109 et 1 10.) 

Bans cet article la peine de mort est désignée comme une 
cruauté déshonorante pour notre siècle. L'auteur veut qu'elle 
soit remplacée par des institutions pénales , tout à la fois plus 
efficaces et dignes d'une nation civilisée. Il s'attache à démontrer 
combien ce moyen de purger la société d'un mal£ûteur est in- 
juste , contraire aux lois de la nature, inefficace , impolitique , 
contradictoire et inutile. X.. D. L. 

157. DiSpbhsb us l'usuee, ou LaTTEBS sua lbs iHGOirviinBirs dbs 

LOIS QUI FIXENT LE TAUX DE l'iNTÉRÊT DE l'aRGENT; par JeRÏ- 

MiK Bentham; traduit de l'anj^lais sur la 4^ édit. ; suivi d'un 
Mémoire sur les prêts d'argent , par Turgot , et précédé d'une 
/nl/vdiiclKvs et d'une dissertation sur le prêt à intérêt ;i voL 
in-8. de pag. ; prix 5 fr. Paris, i8a8; lOalher et Gorap. 

(i) Yoyes Courriêrdes Tribunaux da i5 janvier i8a8. 
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• « 

I. Dans l'acceptioii théologique, rosure est le prêt à intérêt ; 

dans le sens légal, c'est la stipulation d'un intérêt qui excède le 
taux fixé par la loi. Ceux qui nous ont transmis notre religion^ 
ont substitué à la vertu la sainteté , qui considère tout avantage 
. tempofrel comme opposé aux avantages spirituels. Quand on 
adopte cette doctrine, on doit non^seulement s'abstenir de gagner 
de l'argent, mais encore se dépouiller de celui qu'on possède. 
En taxant Tintérét, la loi ne se conforme ni aux idées religieuses, 
qui le condamnent d'une manière absolue, ni aux notions d'é- 
quité et d'économie sociale , qui veulent que le louage d'argent 
soit Ubre,coniine le louage de terres^ de maisons, de travail, etc. 
L^igent a une valenv relative aux besoins de la société en gé- 
néral et à la position particulière de ceux qui chercbent à eitt- 
pmnter; cette valeur est donc essentiellement variable. Les 
gouvernemens reconnaissent eux-mêmes que les lois qui limitent 
le taux de l'intérêt sont inexécutables : dans leurs nécessités, ils 
accordent 5 fr. de rentes pour un capital de 60, 70 ou 80 fr. ; et 
ils se gardent de po^uivre comme usuriers ceux qui leuir de* 
mandent plus de 5 fr. d'intérêt pour un prêt de 100 fr« Dans le 
commerce, les variations de valeur qui ne se montrent pas sous 
la dénomination d'intérêt, se déguisent sous celle de commission, 
d'escompte, de chanj^^e. Le particulier n'offre un intérêt élevé, 
que faute de trouver de l'argent à meilleur marché : s'opposer à 
ce qu'il se tire d'embarras par le moyen qui lui convient le 
mieux , c'est l'obliger à en employer un plus onéreux. Et pour- 
tant l'autorité qui intervient ainsi dans les affaires des individus 
ne peut connaître ni apprécier lesélémens de leur détermination. 

Pî'avant pas trouvé, dans les lois contre l'usure, les motifs qui 
les ont fait adopter, M. Bentham suppose les suivans : réprimer 
la prodigalité ; mettre l'indigence à l'abri de l'extorsion ; répri- 
mer la témérité des hommes à projets ; protéger la simplicité/ 
contre la fraude. Il démontre avec beaucoup «de clarté, que la 
loi ne remplit aucun de ces objets , que souvent elle produit un 
effet tout contraire, et que, quand elle n*est pas impuissante , 
elle devient injuste et nuisible. Il prend contre le docteur Smith, 
la défense des hommes à projets , entre lesquels il faut ranger 
tous ceux qui , dans la culture des arts quTon appelle utiles par 
excellence, s'appliquent à étendre leâr utilité, soit en produisant 
quelque nouvel objet à l'usage de l'homme , soit en améliorant 
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lâ qualité ou en diminuant le prix de ceux dont il est en posses- 
sion. La loi qui ferait obstacle aux innovations , empêcherait 
« tout progrès industxieL Birmingham et ShefEeld , ces viiles ma- 
nufactiirières doivent » toutes deux^ leur existence aux honunes 
à iNTojets; mais dans la secondé , qui est la plus ancienne et la 
moins florissante , on s'en tient , depuis long-temps, à la vieille 
pratique; tandis que la première continue d'innover et de gran- 
dir, grâce à cette classe entreprenante. 

' A. L'opinion de Turgot sur la législation contre l'usure , n*est 
pas moins positive. H y voit Teiqpression des préjugés introduits 
par des théologiens qui n*ont pas mieux entendu le sens de ré- 
criture que les principes' du droit naturel. La force des choses 

a fait tolérer ce qui était défendu ; mais, comme Ta dit Montes- 
quieu, quand les lois défendent une chose nécessaire, elle ne 
réussissent qu*à rendre malhonnêtes gens ceux qui la font. L'ar- 
gent doit être considéré comme une marchandise dont le prix 
dépend de la conventioii. L'intérêt étant le prix de Taisent prêté, 
il hausse quand il y a plus d'emprunteurs et moins de pîêteurs , 
il baisse dans le cas contraire. Le risque que peut courir le ca-^. 
pital dans les mains de l'emprunteur, le besoin de celui-ci et les 
profits qu'il espère sont des circonstances qui ^ en se combinant 
avec le prix de l'intérêt , doivent l'élever souvent au-dessus du 
taux ordinaire du ^commerce. Bans les anciennes républiqiies , 
raboEtion des dettes fot toujours le vœu du peuple et le cri des 
ambitieux qui captaient sa faveur. Les riches (tirent quelquefois 
obligés de l'accorder : mais c'était un risque de plus pour les 
préteurs, et l'intérêt de l'argent n'en devenait que plus fort. Jadis 
les créanciers réduisaient en esclavage leurs débiteurs insol- 
vables : depuis que ce droit n'existe plus y les prêteurs sont 
moins odieux au peuple. Les petits détaillans qui empruntent 
à la semaine paient un intérêt qui, calculé sur l'année entière, 
serait énorme; cependant ils sont loin de se plaindre des prê- 
teurs, dont ils ne peuvent se passer et qui les mettent en état 
de gagner leur vie. Ce haut prix est la compensation du risque 
de l'insolvabilité y et de l'avilissement attaché à cette manière 
de faire valoir l'argent : il baisserait par une plus grande con- 
currence, qui est écartée précisément par les lois tontre Tusure 
et par les préjugés qu'elles confirment. Personne n'oserait pro- 
poser de taxer le prix des marchandises j mais ou prétend iixer 
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le taux do l'argent , qui tient à des circonstances plus délicates 
encore et plus variables. L'auteur pense que le législateur n*a 
ni ie droit, ni même le pouvoir de le faire , et il conelut que le 
commerce d'argeot doit être libre comme toat autre commerce^ 
Tel était lè droit établi en France par le code civil en i8o4. 
L'intérêt dit tùmentiwmèl se réglait de gré à gré entre les par*- 
ties. Ce ne fut que sous le régime impérial, le h scptemb. 1807, 
qu'une loi spéciale limita rintérét conventionnel au taux de 
l'intérêt légal. V. 
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i58. 1. Lvrras adeessiIb a S. E. ls Mnnmsns la MAB!lnni ït 

• DBS Colonies; par M. Chaigneau, ancien agent consulaire de 
france, en date de la baie des îles, IVouvelle-Zélande , le 19 
juillet 1^7. {^Momuewr\ 3i janv. 1828.) 

169. II. Rapports adressés a S. E. le Ministre de la Marine 
ET DES CoLO-MES , par M. DuMONT DuRviLLE , Capitaine de 
Frégate, commandant la corvette \ Astrolabe , en date de la 
baie des îles, le 1 4 mars 1 827, et du mouillage de Panzaî-Mo* 
don , Ûe Tonga-Tabou (île des Amis)^ le ta mai suivant. 

160. III. Copie de a Lettres écrites a M. le capitaine de vats- 
se.au Louis de Freycinet, par MM. Quoy et Gaimard, à bord 
de la corvette de S. M. V Astrolabe, en date y la x'^ de la baie 
des ile8> le 16 mars 1827, et la a* de Tonga-Tabou, le xk mai 
suivant. 

On apprend par la lettre de M. Chaigneau, embarqué sur le 
navire anglais la Mecherchàf capitaine Dillon (voy. l'article du 
Bulletin, t. n® iSg), que ce navire, après % relâches à la tem 
de Diémen et Port-Jackson, a mouillé le So juin de l'année der^ 

nière à la baie des ries. Elle devait de-l;i se diriger vers Tucopia 
(ou Barwell), où le cajntaine espérait obtenir des indigènes de 
nouvelles facilités pour ses relations avec les habitans de Mail»- 
colo. 

La corvette VAHroUAe, ajoute M. Chaigneau, deviiit «juitter 
la baîe-le a^ fév. On a vu pkr les a rapports de son comman- 
dant Dumont-Durville , mentionnés ci-dessus , qu'elle en était 
partie seulement le 19 mars. Les a lettres de MM. Quoy et 
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Galmard, étant la substance abrégéç de ces a rapports, nous 

liUons les mettre textjuel|emeii( sous les yeux de uos lecteurs. 

Première iewe. 

Très cher commandant, nous hasardons de vous dpnner de 
nos nonyelles par la vpiç des missions anglaises établies id. 
Depuis a mois nons sommes sur les côtes de la Nouvetle-Zé^ 

lande, et nous venons de terminer la géo;^raphie de la moitié 
des 2 îles qui forment cette terre, en décrivant une des branches 
d'un 8 de chiffre; c. à d., qu'attérés au cap Foulwind (du Vent- 
Ouqitraire), nous avons suivi la parfie sud du détroit de Çook, 
ot côtoyé le partie Sst de 111e septentrionale, juMju'au.cap Nofd, 
ce qui, en y comprenant la haie T^man et la rivière .Tamise , 
forme un développement de côtes de 36o lieues, dont la gt^ogn».. 
phie a été faite à la distance de quatre milles et souvent plus 
près. 

Ce n*est réellement que d'à présent que la campagne de ÏAs' 
trohbe a commencé, au milieu des plus grands périls qui, trois 
fois ont failli entraîner notre perte complète; tant la navi|j;ation 

est difficile dans ces para^'es, sujets à de si fréquens coups de 
vent, même dans la saison la plus ia\ orabie. 

Le mauvais temps empêcha M. d'Urville de commencer la 
géographie à la baie Dusky ; elle ne fut prise qu'afi cap Foul- 
wind ; et de-là jusqu'au détroit de Cook, nous ne vune^ que des 
niontagnes escarpées et sans |K)rt La baie T^u^abi seulement 
indiquée sur les cartes, est une espèce de golfe, sain partout, 
d'une quarantaine de lieues de tour, renfermant une foule d'ex- 
cellens mouillages ,^ont un a reçu le nom à^Anse dct Astrolabe. 
JMl. d'Urville supposant que ce^olfe communiquait a^c la baie 
de TAmirauté, a cherché le plissage et l'a trouvé. On mpuilla le 
soir. Deux embarcations , envoyées pour reconnaître ce. pais- 
sage, furent entraînées vers le fond, avec une extrême rapidité, 
par un courant qui allait les briser sur des récifs; elles ne duicnt 
lei|r salut qu au vent , qui leur permit de se servit' de ieurs 
voiles. Dans cette circonstance, MM. Lpttin et Gressien, qi|î les 
comn^mdaienl, faillirent renouveiler la catastrophe arrivée ^ ^ 
Pérouse au Port-des-Français. Cependant, dans la nuit, la posi- 
tion de la corvette devint très-critique, par l'efTet d'une giosse 
mer , et sous une côte qu'on ne pouvait éyiter eO; c^ d'appa- 
F. Tous XIL 90 
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rcillagf. XTn des râbles rompit. Une seule chaîne nous retint; 
encore vit-on le lendemain que la patte de son ancre avait été 
brisée, et que^ fiar son seul mungnon, nous avions soutenu les 
efforts de la mer, qui, embarquant par Tarant, arrivait jusqu'à 
l'arrière. 

Nous pûmes entrer dans la baie, an fond de laquelle se trou- 
vait la passe. Nous y fumes pris de calme, et à la merci des cou- 
rans, qui entraînèrent V Astrolabe avec son ancre et la firent pi- 
rouettei- dans tous les sens sur les rochers de la côte, comme il 
est difficile de s*en faire une idée. Nous ignorons comment il 
nous fût possible de les effleurer ainsi, sans les heurter; car on 
en voyait sous le beaupré , qui n'étaient pas recouverts de plus 
de trois à quatre pieds d'eau. De promptes manœuvres nous 
tirèrent île ce |)as dlOicile ; et une heure après nos géoj^^raphes 
étaient sur le sommet des montagnes à reconnaître les environs, 
pendant que nous nous occupions de nos recherches d'histoire 
naturelle. 

Cependant la passe fut reconnue : elle est hérissée de rochers 

à fleur d'eau, entre lesquels passent de rapides courans ; sa lar- 
geur n'est que d'une demi-encablure, et les niarc» s reversent 
si promptemenL qu'il n'y a qu'un quart d'heure où la mer y soit 
calme. Le soir, la corvette fut mise en appareillage dans le fil 
du courant, à un demi-mille de la passe; une mauvaise tenue-et 
de très^ortes rafales nous firent craindre, la nuit, d'être entraînés 
dans le lieu que nous devions franchir ; et le lendemain, !k8 j^- 
vier, à 8 heures -J^ du matin, nous nous y engageâmes, aidés d'un 
vent léger, ^ous ftin^es bientôt au milieu du plus rude courant 
que nous ayons jamais vu, ayant à notre gàuche des rochers que 
la mer blanchissait d'écume. La brise manqua, et VAstrolabe 
toucha % fdis, en inclinant même assez fortement. Néanmoins 
elle descendit majestueusement dans une* vraie cascade de re- 
tnous et de tourbillons. La manœuvre de M. d'Urville fut une 
manœuvre intrépide ; et, dans l'instant où elle s'exécuta, il n'é- 
tait pas sans intérêt de voir , sur des figures brûlées par le so- 
leil, cette sorte d'anxiété que comportait la circonstance ac- 
tuelle. Ce passage qui a été nommé Passe^s-Françaisy établit 
une communication entre la baie Tasman et celle de l'Amirauté 
et fait une île de toute la terre qui se prolonge, Nord et Sud, 
dans le détroit de Cook, à-peu- près pendant l'espace de 5 lieues- 



Digitized by Google 



Vo juges, 3o7 

En continuant la géographie de la cote, un coup de vent nous 
en écarta pendant quatre jours, après quoi nous revînmes au 
point que noas avions laissé. Bientôt nous nous enfonçâmes dans 
la baie d'Abondance, golfe profond, parsemé d'ilés et de récifs. 

Nous y reçûmes, de nuit, un terrible coup de vent absolument 
semblable à celui que nous éprouvâmes avec vous dans le dé- 
troit deLeniaire. Comme il nous portait sur la terre, nous étions 
obligés de prêter le c^té, n'ayant que la voile de grand étai, 
qu'on n'avait pu complètement hisser. La tempête , mêlée de 
pluie ^ dura jusqu'à onze heures du lendemain matin. On n'y 
voyait pas à une lonj^ueur du navire. Tout à coup le ciel s'é- 
claircit pour nous montrer devant nous, à moins d'un mille 
sous le veut, une chaîne d'eiUroyables brisaus sur lesquels le 
vent et une mer d'une grosseur prodigieuse nous jetaient. Ja- 
mais navire ne s'est trouvé dans une position si difficile. Aussitôt 
\Jstnlabe fut couverte de toute la voilure qu'elle pouvait por- 
ter, et pendant 20 minutes , que nous mîmes à doubler ces dan- 
gers, nous eûmes sous les yeux le spectacle de notre destruction 
la plus complète; et sans que jamais on eût su ce que nous se- 
rions devenus : car ces roches se trouvaient à six lieues de terre. 
C'est probablement dans de pareilles circonstances qu'auront 
péri les navires de La Pérouse. 

Nous avions encore à craindre la côte sur laquelle nous étions 
portés; mais le vent étant devenu plus favorable, nous nous en 
éloignâmes et sortimes de ce funeste golfe , pour y revenir 
bientôt toutefois reprendre avec constance nos travaux de géo- 
graphie , à peu près au point où nous avions été forcés de les 
abandonner. 

M. dUrville explora ensuite la rivière Tamise, et découvrit 
avant que d'y entrer plusieurs grandes ilcs ioiniant cuire elles 
des popts magniliques et bien fermés où les eaux sont toujours 
calmes. Malheureusement le temps, qui nous pressait, ne per- 
mit pas de reconnaître avec détail plusieurs de ces enfoncemens • 
qui doivent singulièrement modifier l'aspect de cette partie de 
la Nouvelle-Zélande, telle qu'elle est figurée sur les cartes. Toute- 
fois plusieurs d'entre rjous ont cuustale, par terre, en traversant 
MU espace de deux milles, que la Nouvelle-Zélande forme, eu 
ce lieu, une vaste péninsule, d^ns laquelle la baie oj lslandsse 
trouve comprise, ainsi que plusieurs navires baleiniers l'avaient 
^térîeurement indiqué à M. de Blosseville. 
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^rtout nottô avoos commmiiqaé atec les indigènes, qui nous 

ont fourni des vivres (tais avec assez d'abondance. Leur naturel 
belliqueux est toujours le même, «^t semble s'accroître che:t 
quelques tribus par la malheureuse facilité qu'ils ont à se pro- 
curer des armes à feu. Au moment où nous passiôns en vue du 
cap Bret» mie armée de plus de ao grandes pirogues, ayant 
chacune de ao à 40 hommes, prolongeai^ la côte, et allait porter 
chez ses ennemis le ravage et la désolation. Pomaré , un des 
chefs les plus entreprenans de la baie of Islands, dévastait de- 
puis plusieurs années les environs de la rivière Tamise : il a été 
combattu, tué et mangé par Térangui, qui lui-même nôus ra- 
contait ses ea^loitSy en nous montrant les dépouilles de Pomaré 
qu'il portait avec lui. 

Nous allons maintenant visiter successivement h\s îles des 
Amis, les Fidji, les archipels de Santa-Cruz, de la Louisiade, 
etc y et la Nouvelle-Guinée; à Amboine, nous vous ferons con- 
naître les travaux qui auront eu lieu. Nous espérons y trouver 
nne de vos lettres; et plus iard une seconde à llle-de-France 
ou à Bourbon. . 

Nous avons adressé du Port- Jackson à l'Académie 555 dessins 
d'histoire naturelle, accompagnés d'un texte. Quoique les dan- 
gers que nous avons courus soient bien faits pour nous décider 
à envoyer un double de nos travaux en France", l'occasion qui 
se présente aujourd'hui est tellement incertaine que nous n'o- 
sons hasarder une vingtaine de planches que nous devons à la 
T^ouvelle-Zélanda 

Deuxième leUre, 

Très-cher commandant , si vous avez reçu notre lettre de la 
Nouvelle-Zélande , vous avez vu quelle série de contrariétés et 
d'épouvantables dangers nous ont presque toujours poursuivis. 
Hé bien! ils continuent avec la même constance; il nous a follu 

plus d'un mois pour arriver à Tonga-Tabou, traversée qui, 
d'ordinaire, ne demande pas plus de dix à douze jours. M. d'L r- 
ville tenait à y aller pour assui er ses observations. Nous y en- 
trons. Les courans, aidés du calme , nous portent .sur les récifs 
de cette longue passe. Nous échouons. Le temps était beau; nous 
mettons le navire à flot; mais bientôt le temps devient mauvais, 
les vents contraires , et nous voilà accolés à quelqués toises des 
brisans qui devenaient à sec de basse mer; en so|:te qua Iri- 
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bord nous n avions que la profondeur cotivcnable pour ne pas 
toucher, à bâbord 35 brasses, et quelques toises plus loin, pas 
de fond. Tontes nos ancres furent successivement mouillées , 
celles qui réftaient aVec des chaioes tinrent bon; mais de temps 
en temps nous voyions Sè couper nos câbles^ et nous calcutlons 
le temps où VÂstrotahe devait aller se briser sur les rochers. 

Pendant 24 heures un seul des plus petits câbles nous retint 
dans cette position ; vous devez penser si tous les regards étaient 
fixés avec anxiété sur cette frêle espérance. La nuit, les embar- 
cations se tenaient le long du bord , avec une partie de l'équi- 
page dedans, et prêtes à recevoir le reste. Ënfin, il suffira àt 
vous dire que , pendant 3 jours, le navire fut en perdition, sans 
entrevoir d'autre espoir, qu'une saute brusque de vent, qui ne 
vint pas. 

Cependant nous étions entourés des pirogues des naturels; 
chaque tnatin, 3o ou 40 d'entr'elles, venaient se ranger à sec sur 
le récif, pdur veiller à l'instant où elles pourraient profiter des 
débris du navire. Ces hommes avides semblaient attendre « 
comme autant de vautours, que leur proie expirât pour s'en 
partager les lambeaux. Quelques chefs que nous avions à bord 
ne semblaient pas jouir d'un assez grand pouvoir pour les con- 
tenir, ou plutôt ils voulaient aussi profiter de la circonstance. 
M. d'Urville prit enfin le parti de se confier à eux , et de leur 
assurer une partié du naufrage, s'il venait à avoir lieu; il était 
prudent d'agir ainsi , puisque , si la catastrophe arrivait , c'é- 
taient ces chefs qui désormais devaient nous loger et nous nour- 
rir. Dès lors ils employèrent leur influence pour écarter la mul- 
titude. 

Le second jour, le vent étant devenu moins mauvais, et notre 
arrière ne tenant que par une ancre, qui n'avait qu'une seule 
patte, et par un cablot qué nous nous attendions à chaque ins« 

tant à voir couper par les madrépores , le commandant tenta 
sa dernière ressource, l'appareillage. 

Vous devez apprécier ce que fut ce moment où toutes nos 
retenues furent larguées et nos voiles bordées. Le résultat fut 
d'aller sur le récif, à quelques toises plus loin ; mais heureuse- 
ment les conrrans , contrebalançant le peu de vent qui souf- 
flait alors , nous remirent à notre première place, où nous rv- 
primes les mêmes amaresqui avaient été laissées sur des bouées. 
Sans ancres, sans ressources, qui aurait pu s'attendre à un auss^ 
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favorable rési^ltat, et ne pas croire le naufrage assuré ? C'est 
alors que le commandant assemblant les cbe£sy leur lit par- 
ler par l'Anglais Singleton (le même dont parle Mariner). Tous 
jurèrent que, nous ayant pris sous leur protection, ils péri* 
raient plutôt , jusqu'au dernier , avant qu'il nous arrivât le 
moindre mal. Palou et Taofa, les chefs les plus influens, harau- 
guèrent la multitude, avec cette éloquence sauvage, digne de 
fixer l'attention de l'observateur , et firent éloigner ceux qui 
nous entouraient et qui , pour cette fois , se croyaient payë$ de 
leur attente. Enfin, on tenta un second ai)pareillage ^ pre&- 
qu'aussi scabreux que le premier , mais plus heureux. U Astro- 
labe fut sauvée ! car, à peine mentionnerons-nous un échouage 
sur une tète de roche, où des courrans rapides nous portèrent 
encore. Dès lors la plus grande abondance régna à bord, jamais, 
nous n'avions vv^ pareille choses et comme nous nous trouvions 
dans un état à être respectés, elle a constamment continué. 

Notre navire est en sûreté ; mais que doit devenir la cam- 
pagne, ayant perdu 4 ancres sur 7, et principalement toutes 
celles, à jet? nos efforts réitérés n'ont pu les ravoir. Nous igno- 
rons ce que fera M. d'Urville, et s'il ira dans ces mers de Ma- 
drépores, qui nous appellent, privé de ressources aussi indi^ 
pensables. On parle encore d'aller visiter les île^. Fidji, et voir 
ce qu'on pourra faire à la Nouvelle-Zélande avec le petit nombre 
d'ancres que nous avons. Il ne nous en reste plus que deux, la 
troisième n'ayant qu'une patte. 

^Les missionnaires aqgiais établis à Tonga, nous ont rendu les 
services qui étaient au pouvoir d'hommes nouvellement établis 
et sans grande influence. 

Si l'Académie a reçu notre envoi du Port-Jackson , assurez- 
la que nous avons des matériaux beaucoup plus nombreux et 
plus précieux. Notre seul désir seraii qu'ils pussent lui par- 
venir, si quelque catastrophe, du genre de celles qui nous pour- 
suivent , venait à faire périr notre vaisseau , qui jusqu'ici n'a 
navigué qu'au milieu des coups de vent, des calmes ou des vcmts 
contraires. 

Errata ^du caiUer de Janvier. 

Pag. 145, dernier nombre dn tableau, lises : 8^90,000, aa lien de 
1,490,000. ~ P. 1.6, ejeaeùtttdef llaea m»xaetkude* — P. tSg^ 1. 6, 
Sr 38% lises 33* 38*'. 
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Snr la suppression de la peine de mort. (Art. 149-1 56) • r • • • • • 290*291 
Art. 149: Proposition pour la suppression de la peine de n^rt; de 
Sellou; id. i5o; Un mot sur cette proposition; td. i5i : Lettre 
de M. de Sellon; id. id?. : Société de la morale chrétieune. ( Déci- 
sion du concours mr l'abolition de la peine de mort):, id. i53 : 
Compte rendu des opérations du jnry de Genève , relativement au 
prix à décerner an meillenr ménMnre snr TdMilitipn de la peiue 
de mort; û/. i54 : Dn système pénal, «te.» et de la peine de mort 
en particulier; Cb. Lucas ; id. t55 : De la peine de mort ; Adolphe 
Garnier; id. i56 : De |a peine de mort et du système péual dans 
ses rapports avec In morale et la politique; J.-B. Salaviil«, 

Défense de Tnsure ; Jérémie Bentbam 301 

yojrages. 

Lettre adressée ap ministre df |a marine^ etc., par M* Cbaigneau, en 
date de la baie des Iles. (Nonvelle>Zélande),le 19 Juillet i6a7.» . . 304 

Hapports adressés an ministre de la marine, etc., par M. Dumont 
Durville, commandant VjéstrçiifJbct en date de la beie d^ ilesf le 

16 mars 1827 /fr. 

Copie de a lettres écrites à M. de Freycinet par MM. Quoy et Gai- 
nuird , à bord de VAftrolabp , en date des 16 mars i8a7 et z4 mai 
suivant. « fk. 
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DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE; VOYAGES. 

\ 

GEOGRAPUm BT STATISTIQUE. 

i6i. Dictionnaire géographique universel, contenant la de$«- 
cription de tous les lieux du globe , intéressaos sous le rap- 
port de la géographie physique et politique y de l^îstoire^ de 
la statistique, du commerce, de l'industrie, etc. ; par une 

Société de géographes. T. III, i** et a® parties, (Chioîi Fet). 
In-8^ ensemble de 49 feuilies. Paris, 1826 et 1827; Kilian et 
Piquet. 

16a. Dictionnaire géographique portatif , contenant la des- 
cription générale particulière des Ô ]:)artics du monde connu, 
revu avec soin et précédé d'un vocabulaire des mots généri- 
ques secyadt à e3q[>liquer le sens des mots géographiques les 
pins importans dans les principales langues ; par M. Malte- 
Bruit ; augmenté de plus de 20,000 articles qui ne se trou- 
vent dans aucune édition des dictionnaires dits de Fosgien ; 
par le Friéville et M. Félix Lallement ; et enrichi de 
9 cartes; ouvrage entièrement neuf, a vol. in-i6 , ensemble 
de 3o feuilles 7, plus les cartes ; prix, 9 fr. Paris, 1827 ; 
GosseHn. 

Les Non», tphémêrides géographiques de Weîmar (vol. XXIII) 
portent un jugement très-défavorable sur ce dictionnaire. Le 
rédacteur fait remarquer que le nom de Malte-Bi un n'est là que 
pour servir de leurre , puisque ce géographe n'a fait que don- 
ner une liste de mots génériques employés en géographie. Quant 
au dictionnaire même, il se réduit à de très-courtes indications 
extraites d'autres dictionnaires. Cependant il vient d'être tra- 
duit en itdien sous le nom de Malte-Brun qui n'y a aucune part. 

i63. IhcnoinrAiRB ukivbrsel db oioGBAFRiB physique, his- 
torique et politique du monde ancien , du moyen âge et des 
temps modernes , comparée ; ouvrage entièrement neuf, 

F* ToMB XIL ai 
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rôdigt" , pour la géographie ancienne et du moyen âge , 
d'après Strabon, Pline, Ptolénaée, Banville, Briet, La- 
• martÎBièfe, Joly» etc. ; pour ia géographie moderiie, d'a- 
près les Géographies et pictionnaîres les plus modernes ; 
Vosgîen f Buschiog , Guthiie , Piokettoii , ExpiTly , Robert- 
Hessen , Walckenaer, etc. , les statistiques particulières et les. 
voyageurs les plus dignes de foi , Bruce , Patersou , Mungo- 
Park , Volney , Le Vaillant , Sonnini, Lcchcvalier, Pallas , 
Forster, La Peyrousc^ Bougainvilie^ Cook, Vancouver , 
d'£ntrecasteaax > La Harpe et autres géographes et voya- 
geurs, tant nationaux qu'étrangers ; orné de cartes; par M. 
J^. Masseun. a vol. in-8^ / ensemble de 96 feuilles plus 

" dtes cartes ; prix , 20 fr. Paris , 1827 ; Delalain. 
I • 

164. AbM^ GitoOEAPKiB MonmrB, ou Didîminaire histo- 
rique , politique , civil et naturel des empires , royaumes , 

états, et leurs colonies , avec celle des mers et des îles de tou- 
tes les parties du monde ; par J. Pinrf.rtc» , C.-A. Walcre- 
ITAFR , et J.-B. Eyriès ; précédé d'une Introduction à la géo- 
grapMe mathématique et à la géographie physique x orné de 
tfigures ; ]^ar S.-F. Lackoix, membre de llnstitut , etc. , suivi 
d'un précis de géographie ancienne ; par J.-D. "Barbuê nu 
Bocage. Nouv. édit. , accomp. de 9 cartes, et conforme à la 
division politique de TEuropc en 1827. 2 vol. in-8®; ensem- 
b. de 82 f. , plus des cartes ; prix 14 fi'. Paris , 1827 ; Deutu. 

— Nifta» Le second vol. a beaucoup d'onglets ou cartons. 

• « • 

165. TabLKS des principales positions GIÎONOMIQfJES DU GLOBE ; 

rédigées et mises en ordre d'après les antorités les plus nK>- 
dernes , par Ph.-J. Cori.iER. ( Prospectus ). Un volume in-8° 
de 5oo p. , annoncé pour paraître dans le courant de mars 
1828. Prix • 12 fr. 

Aucun ouvrage n'avait, jusqu à picbcnt , oflert les résultats 
des relevés hydi ographiques et des observations relatives aux 
points maritimes y trav^^ux du^ a||x.cl'£ntrecasteaQx , aux Rousr 
sin y aux Gauttier^ aux ]k|ackau , attx Freycmety iaux Doper- 
ray , etc. , en France ; anx'Flinders, aux Hall » aux Ring, aux 
Oiren, aux Smyth, aux Purdy , aux Horsburgh, etc., en Angle- 
terre; enfin, aux Krusenstern , aux Kot/ebue, aux Billinghau- 
scn , etc. , et) Russie ; cela doit d autant plus étonner , que les 
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marins français ou anglais connaissent essentiellement ce qui 
leur est utile. Mais il fallait, pour le composer, pluflieun 
moyens réunis , qu'on ne rencontre pis toujoMrs en une aeale 
pmonoe ; il fallait avoir été marin pour en sentir la aéeeastté 
et avoir à sa disposition les ourtéciaiix nécessaires,^ connaître les 
langues vivante» de l'Europe , faire des acquisitions assez consi- 
dérables d'auteurs étrangers , et se résoudre à un travail ém 
plusieurs années consécutives, sans espérer de bénéfice, etc., etc 
A cçt ^ard, on reconnaîtra que les principales de ces con-^ 
dittoos sont remplies dans rouvrage que nous puUions ; le rap- 
port qui «a a été fait par le contce^amiral Chev'. de Rossel, di- 
recteur da Dqi^ fpénérri des plans et cartes de la Marine à Pa- 
ris , sur lequel sont basées les souscriptions faites par les minis- 
tres de la marine , de l'intérieur , de la guerre, de la maison du 
roi , et des finances , doit démontrer son importance et son Uti- 
lité. Le célèbre baron de Zach a mis entre les nt^w^ ^ l'auteur 
des manuscrits et ides pièces qui lui ont été de la plus grande 
utilité , ainsi qu'on le verra à l'article des principaux ouvrages 
consultés, inséré dans la préface. 11 est inutile d'entrer dans les 
détails des facilités que l'auteur a eues à Paris, où il existe jm 
si grand nombre de bibliothèques. 

Les Tabler tles positions ^nomiques contiendront le relevé 
de ao à a5 miUe positiims y'-par leurs expressions de latitude et 
de longitude , elles seront immédiatement suit^ies des noms des 
aèserpoieurs apx en ont donné les chiffiTs. Les difficultés syno- 
nymiques , la description des phares , et quelques détails de 
discussion , se trouveront dans les notes. D'après le oonseil du 
contre-amiral De Rossel, un appendix ofiiira, dans tùrdnt 
géogrt^fhique , toutes les positions maritimes , classées alf^iabé- 
tiquement dans le corps de l'ouvrage , pour faciliter aux géo- 
graphes constructeurs de cartes, les moyens de reconnaître ces 
points , et de produire , autant qu'il est possible , des cartes hy- 
drographiques plus fidèles que la plupart de celles qui existent. 
On souscrit chez tous les libraires de Paris et des département, 
et à la librairie parisienne à Bruxelles. 

l66. Taschenbuch zur Verbreitung gfographischer Kennt- 
NissE. — Manuel pour la propagation des connaissances géo- 
graphiques , publié par J. Sommer. In-x8 de 437 p. ^ avec 7 
pl. , 6^ année. Prague, 1828 \ Calve. 

ai* 
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Nous avons eu occasion tle parler, l'année dernière , de cc?t 
almanach » dans lequel M. Sommer donne d'auiples eji^traits de 
Y|iielc[oes voyages nouveanx. La 6^ année commence, comme les 
précédentes » par im aperçu des voyages et découvertes récent 
tes , et surtout des expéditions de Laing et Clapperton en Afri- 
que , de Franklin et Beechey dans la nier{>olaire d'Amérique > 
de Parry au Spitzberg , etc. M. Sommer donue ensuite une des- 
cription du Chili d'après Basil Hall, Miss Graham , Stevenson ^ 
Caldcleugh, Schmidtmeyer et Mathison. L'organisation politi- 
que de vette nouvelle république est entièrement passée sous si^ 
lence; BC Sommer ne fait même pas conaaitre la -fonne actuelle 
4n gouvernement chilien. Vient ensuite une description desfiro*- 
vinces de la Plata, tirée des ouvrages d'Azara , Caldcleugh ? 
Nunez, Head, et Mit rs. M. Sommer entre dans beaucoup de 
détails sur l'histoire naturelle , etc. ; tout ce qui concerne le 
gouvernement est égalenn^nt omis. 

L'auteur décrit ensuite Vite de Sardaigne d-*aprés l'ouvrage de 
H. de la Marmora. Il«xtrait du voyage •d'Ellis la description du 
volcan Pelé dans l*île d'Owhihée, et il tire du voyage du lieut. 
anglais Alexander , des renseignemens sur l'empiï'c b».rman. 
L'ouvrage du capitaine anglais King lui fournit un aperçu géo- 
logique sur les côtes nord <*t nord -ouest de la Nouvelle-Hol- 
lande, ainsi que l'histoire de la colonie anglaise du fo^t Dundas 
sur la c6te nord de cette grande ile. L'auteur termine par une 
description de Bagdad, extraite des voyages Ae Buckingham, et 
par un extrait ou plutôt une traduction abrégée des Lettres sur 
le Bosp/ion', qui ont été publiées à Paris en 1821. M. Sommer a 
pris soin de choisir dans tous ces ouvrages les détails les plus 
amusans. D-o. 

•167. Des Montagnes de la terre. — Notice servant de com- 
mentaire à un tableau comparatif de la forme et delà hauteur 
des «principales montagnes du globe;. par L. B. 140 p. in-B^ 
Paris y i8a7;Rey et Gravier. 

Dans le tom. n^ tSo, du StMetm-^ nous avons ao^ 
noncé un tableau gravé comparatif de la forme et de la hau- 
teur des principales montagnes du globe : Vest à cette planche 
que sert de commentaire le petit ouvrage qui vient de paraître. 
L'auteur emploie la 1^* section à donner des notions élémcn- 
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laîres sur l'onguie èé^. noontagnes , -sur leiir sinicture ^ leurs 
formes et leur hauteur , ainsi que sur la direction des chaînes 
«fui s'étendent sur le sol du globe. Dans la a* section, Tautenr a 

classé par ordre alphabétique les montagnes figurées sur son ta- 
bleau, et il donne sur chacune en particulier une notice raison- 
née^ pour laquelle les observations des voyageurs et des natu- 
ralistes, ont été mises à profit. A l'égard de rElbroua, M. fir. au- 
rait pu profiter du mémoire dé M. Walckenaer sur les portes 
caucasiennes ; mais la brièveté de sa notice ne lui' aura pas 
permis de s'étendre beaucoup. 

Passant ensuite aux chaînes de montagnes , M. Br. indique 
dans une autre notice les priocipaux systèmes et massifs , qu'il 
divise ainsi qu'il suit : 

1° Système hcspérique : groupe méridional : chaînes pœm* 
bétique , marianique^ oréto-herminienne ; b ] groupe central , 
ehaîties carpéto-vétlonique , celfibérienne ; c , groupe septen- 
trional , Pyrénées galLibériques , cantabriques , cesturiques, cal- 
laïques. 

%^ ^sterne unique ; a, groupe occidental : Cévennes, Vos- 
ges , Jura ; b , groupe central : Alpes maritimes , cottiennes , 
grecques» peniiines , lépontiennes ou helvétiques , rhéthiques 

norîqiies, camiques Juliennes; c, groupe méridional : Apennin^ 
groupe oriental: Alpes dinariques , helléniques, Balcan , Des- 
potodagh ; e , groupe septentrional : Crapacks , Sudètes ; mon- 
tagnes qui séparent la Moravie de. la Bohème , Boehmerwaid.y 
monts germsmiques. 

Système- mdih-eone y comprenant les montagnes de l» 
Corse et de, la Sàrdaigne. 

4** Système iaurique , comprenant le Babougan^Yailâ et le 
Tchatyrdagh. 

6? Sjrstcme sarmatique , comprenant les montagnes du Jut- 
knd » de Bornholm, de la Fipnie, de la .Sélande.» du Meklen- 
bourg y de la Poméranie , et de la Prusse orientale. La plu- 
part de ces élévations méritent à peiné le nom de montagnes. 

6® Système britannique : montagnes de l'Écosse, Cheviot p et. 
Grampian , montagnes de l'Angleterre et de l'Irlande. 

'j^ Système scandinaviqne , Langfield , Dovrefield, Kiael, 
Archipel de Norvège. ' ' ' v 

Bour. les autres parties du monde, qui-nous sont- moins bien 
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connues 9 rauteur indique sonunaiiement les principaiix sys- 
tèmes > groupes et chaînes $ il ajoutera bauteiir des montagnes^ 
les plus élevées, calculée en toises eè en métrés. M. Br. donne 

encore rél<^vation des plus hauts lieux habités et celle des prin- 
cipaux fleuves, rivières et cascades. Ainsi, ce petit volume contient 
une foule derenseignemens qui^expliquent les 'deux gravures pu- 
bliées par rattteur, et quiméme» ind^endamment de«e tableal^ 
ont leiir utilité , et font désiver la publication du grancf ouyrage 
orographique que prépare le même auteur, et qui a obtenu le 
prix à la Société de géographie. D — o. 

168. Tableau csohpabatii , statistique et politique des ïtats. 
DE l'Europe , et des nouveaux établîssemens de l'Amérique ; 
par A.-M. Perhot et V. Monin j prix 4 fr. Paris , 1826^ Bau- 
douin. 

169. BivLsxiovs SUE la âicsBSSv ruTUKB na la Feav^b, et m 

la direction qu'il convient de donner à la prospérité du 
royaume j par le Vicomte d'HARcouRT , député de Seine-et- 
Marne. In-8° de 19 f..; pr. 5 fr. Paris , i8a6; M"^Huzard. 

170. MÉMOIRE SUR LES CAUSES QUI PRODUISENT LA STAGNATION ET 
LE DÉCROISSEMENT DU COMMERCE EN FrANCE , Ct qui tCndcnt à 

anéantir l'industrie commerciale; moyen simple de le faire 
cesser ; |)ar M. N.-Fr. Cavaed. In-^^ de a L^. Paris. 1826;, 
Delaunay. 

X71. Obseeyations sua le iury en FRANca^^par J.-rjm, Leqrà- 
TÉREND , maître,4es requêtes. <af édi|. » reyt«9UgiB.t.etpré- 
cédée de V£xamen du noupeau projet 4^/(H surJe.J[iaff^,,yt^ 

• senté le ao décembre i8a6 , à la Chambre des Pairs. In-8®- 
de 10 f. y prix , S Paris, 1827 ; Béchet aîné. . 

179. Des POSTES sv giMeal., et 'particulièrement en France $ 
par Charles BEEFiiiB. In-8^ de xi £ 7. Paris ,'1826 ; Eaynal. 

X7a. Be.^A SITUATION D^U GLERGlé , DE LA XAÇ9STEATUEE. ET DU 

; M^nsTi^EEf ^ rouvei;ture de la siession de 1827 , et du moyen 
de consolider en France le gouvernement constitutionnel ; 
par M. CoTTu , conseiller à la cou? roy. de Paris^ In-8*' de 

II f. |. Paris, 1826 j Gosselin. 

, * ■ * 

X74* EHOTCLOptoiB MOVAsnQUE y ou Histoire dies Hoîiasières 
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Congrégations religieuses et Couvens qui ont existé en France; 
recherches sur la Justice claustrale, les différentes coutumès 
ct;Céréiiiames conventuelle», et ânecdotes sur les abus m6- 
«astiques; put M.Çhaçles€HiLBOT. de ajl f. 7 ; prix, 8 (r. 
Paris , 1^27 ; Leroy , rue du matehé St-H<m<»é , 8. 

175.1. YsascuLAO ovEa ds sgbolbn tavbet KONivominL^-^Rap* 

port sur les écoles du royaume des Pays-Bas. Sa p. iu-8**, avec 

27 tableaux. Bruxelles, 1827; Weissenbruch. . 
« - < 

176. II. Smi.'ÈrkT DB i.'i)isTBVcnov dahs ies PaWBas; par 

(CarrespondaneemathémeU, et physique-, par A. Quelelet, 
tom. % livrais. 2.) 

1 77. III. NoTicfc sua L'nrsvaiiCTioir niKAïax daivs la paovnrcB hb 
Namub, et eu général sur l'état de Tinstruction dans les dif- 
férentes provinces du royaume des Pays-Bas ( Le Globe} 4, 8, 
et 20 sej^t. 1827.) . , 

279-jnr«X)9SVAmSS.I»B L'iDUCATIOV VOrULAtBB BirBBLaiQVB(iS^ 

phmnmon; 1826, vol. 8, cah. 2) 

179* ^* Carte nouBATiTB de ihvmjsmxm popvlaibx dans le 
royaume des Pays-Bas. ( Correspondatee matbémcu^ et jpfysi^ 
^ii^; 5® livrais., Tom. in, 1827.) 

^ Sous le titre 4 simple de rapport,sur ]e6 école^ le midislèi» 
de Finstruc^oa publique dans les F^ys-Bas, a présenté aux Ëtat&i 
Généraux du royaume un exposé de l'état actuel de l'enseigne- 
ment, exposé qui pourra servir de modèle aux ministères d'in- 
sti action publique, dans d'autres pays. Il ne contient point de 
phrases oratoires, point de déclaimlioni. le réd^cteuc se ren- 
fermant strictement dans sqn si^et, expose avecuné grande sim- 
plicité, et niet les députés de la nation à même d'embrasser d'un 
côup-d'œil dans une série de tableaux, la répartition des écoles 
et la statistique de l'enseignement public des diverses provinces 
des Pays-Bas. Les relevés sont de l'année 1825. Le rapporteur 
fait précéder les tableaux de quelques considératieiissur les pro- 
grés de rinstrucdon.Da]isleBrabantsepteiitridnaIoli a moins^t 
pour IjBS écoles qi^e dans'le Brabant. méridional; fiopiffifQÎ&m a 
oiiganisé de nouvelles écoles des pauvres à Breda et à Hafanond. 
EnLimbourg on a élevé plusieurs édiiices pour les écoles, et on a 
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améliore la méthode d'enseignement. En Gueldre les états pro- 
vinciaux ont fait des fonds pour rentretieu des écoles, et ils ont 
également porté leur attention sur raméiioratioa de la méthode 
d'instruction* Dans le canton d'Ëijbergen les maîtres ne reçoivent 
plus Targent des pareqs, ils sont salariés par la caisse communale. 
Cet airangement a eu lieu aussi dans d'autres parties des Pays-^ 
Bas. Dans le pays de Liège beaucoup de communes sont trop 
endettées pour pouvoir fournir des fonds aux écoles ; l'un des 
districts composant 5i communes , n'a que 24 écoles. Les états 
de la Flandre occidentale, assignent pour lesécoles S^ooo florins 
par an; il a été bâti ou réparé en une seule année ^ S7 écoles ; 
le salaire des maîtres reçoit des supplémens des caisses xommu» 
nales; une commission dinstruction a soin de répandre de bons 
livres éléiïieiitaires ; c'est dans le Hainault que le zèle des phi- 
lantropes se montre avec le plus d'éclat : on y a consacré en peu 
d'années 5oo,ooo florins à la construction des écoles; dans les 
provines de Hollande et de Zélande on a fait moins ; à Na-^ 
mur il s'est formé une société pour améliorer l'instfuctîoa po^ 
pulaire; à Philipstad et à Auvelais les maîtres sont entièrement 
salariés par la commune. Le nombre des écoles communales 
d'Anvers a augmenté; on a introduit dans plusieurs communes 
rînstruction pour les mois d'été, laquelle n'existait pas; 40,000 
florins ont été employés en 1 8a4 et a 5 dans la province d'Utrecht 
à mettre les édifices des écoles en bon état; il reste beaucoup à 
faire en Frise où l'instraction, est arriérée. Un accident, les 
inondations de l*an 1826, ont fait beaucoup de tort aux éco- 
les de village de rOveryssel. On a commencé dans la province 
de Groningue une revue générale des maisons scolaires; les états 
provinciaux de Drenthe ont ordonné que dans toutes les écoles 
eadstantes, l'instnictioB aura lien pendant 48 semâmes chaque 
«mée; enfin dans le grand duché de Luxembourg il existe une 
commission scolaire qui adresse au gouverneur des observations 
faites par elle dans les visites aux écoles. A l'Athénée de Luxem- 
bourg des cours d'instruction n<M*male sont professés par les 
meilleurs maîtres. 

n existe dans les 3,7 18 communes du royaume, ^^889 écoles 
communales; lé. tableau suivant fera connaitce le nombre d'ér 
coles et d'écoUers dans chaque province* 
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P&OVUfCES. 

OIS 

D AVC n A c 
Jr A X d -* il Ad. 


NOMBRE D£S 


iNoinbre d'écoliers snr un millier d'habi- 
taiu du villes et commuues. 
Savoir : 


riiiiiBiim 


6ei>l«i 

communales» 


M«<let«os 
deSoooames. 


cQire 6ooo 
et I aoo ames. 


au-de&<«oas. 
de r aoo ames 


Brabant-ScptrattiMMl* . 


174 


980 


|77,80 


100,31 


111,73 


Brabânt-Meridional« . . . 


327 


140 


56.38 


74,88 


80,K8 




313 


190 


65,81 


60.56 


66,10 




III 


243 


91,60 


UH.02 


111,85 




323 


115 


58,90 


68,43 


64.19 




276 


166 


84,;}8 


59,43 


61,37 


Klaodre-OccMblllalt. . . . 


277 


188 


94.69 


72,23 


39,74* 




«US 


jKM 




UMI W» 




IIollan4e>S60taBtriMMla. 

Holhmde-MwidiOMl»... 


ISS 

236 


303 

202 


88,00 

87.42 


IS8.32 

94,65 


98 93 

89,73 




lOH 


112 


86,95 


91,12 


100,17 




888 


900 


101.34 


191,86 


106.73 




115 


146 


66.68 


81,00 


96,0(i 




K6 


61 


90.40 


9(1.17 


103,12 




82 


294 


109,80 


117.18 


1-28,64 




h9 


178 


137,91 


I7U.70 


152.58 




55 


IHI 


131,55 


129,98 


135,81 




30 


101 




173.07 


147.55 






596 

% 


111,28 


112,69 


118,15 




8718 


8880 


Tenue 
01,88 


moyeu. 

101,78 


80,99 



* Dams les ^ts de population des Pays-Bas, la population de la Flandre-Occidentale a 
trte indiquée par erreur comme étant d<> 671,034 «mes: elle n'est que de 571,034 ; c'est ce 
qui est cause de la disproportioa des chiffres ci^dessos, reUUvement aux chiffres des autres 
proviact» dtt tebieta. 



Ce tableair donne lieu à plusieurs remarques de la part du mi- 
nistre. Ou est frappé d'abord de la répartition inégale des écoles 
dans les provinces méridionales et septentrionales : en effet 1,073 
communes du nord ont i,835 écoles communales, cequi donne 
pour chaque commune 1,71 écoles communales, tandis que 
a»645 communes du sud ne possèdent que 9,o54 écol. commun., 
ce qui £ait 0,77 écoL commun, pour chaque commune. Ainsi le 
nombre d'écoles du nord est au nombre d'écoles du sud, dans 
le rapport de 1,71 à 77. Cette différence paraîtra encore plus 
frappante, lorsqu'on comparera le nombre cl écoliers qui fréquen- 
tent ces écoles. Les i,835 écoles communales du nord comp- 
tent 196,248 écoliers^ tandis que les 2,o54 écoles commun, du 
sud n'en ont que 187,722; ainsi le nombre moyen des écolier» 
firéquentant une école commun, du nord est de 107, tandis que 
dans le sud le nombre n'est que de 91. Le nombre total d'éco- 
liers fréquentant les écoles particulières du loyaunic se monte 
iX 173,241 dont 53,383 appartiennent au nord, et xi(^,.85t8 au 
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sud. En ajoutant ces nombres à ceux des écoliers fréquentant 
les écoles communales, on obtient un total général de 557,^iii 
écoliers dont 249,631 pour le nord, et 307,580 pour le sud. U 
résulte âe la comparaisœi de la populjjitioii avec les écoliers que 
dàns les provinces du nord U y a 1 09,^1, et dans le sud seule- 
ment 79,44 ^liers sur an million d'âmes de la population; et 
en général nnstmetion do nord est à celle du sud dans là pro- 
' portion de ^0,921 à 7,944" Sur 241,392 individus qui ne reçoi- 
vent aucune instruction dans le royaume, 12,676 appartiennent 
aux provinces septentrionales, et les 228,717 à celles du n^idi; 
ou en d'autres termes 5,So individus de la pôpulalion du nord» 
et 59,00 de la population du sud manquent dlnstniction; ces 
2 nombres sont dans là proportion de 55 à 590. 

Il est à remarquer qu'eu étc les écoles communales ne sont 
point fréquentées comme en hiver; ainsi dans le nord le nombre 
d'écoliers qui, en hiver^est de 1 77,365, n est,eu été, que de 1 35,885» 
ce qui fait une différence de 41,483, ou à peu près le quart de 
la somme totale. Dans le sud le nombre d'écoliers est^ en MTer, de. 
31 5,524, et, en été, de 84,354 seulement; ici la différence est de 
l3i,i70, c. à d. de plus de la moitié. 

TVous sommes obligés de laisser de côté les tableaux spéciaux 
dressés pour chaque province , et de nous en tenir aux généra- 
lités. Le tableau suivant fera connaître la population des col- 
lèges et des écoles latines pendant l'aimée scolaire i8a5Hi6. 
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5o5 



333 



Total 7»o43, dont i^SSo pourle Dord, et 5,498 

pour le sud. Les 6 universités avaient, en 1825, savoir Lcide 
ii53 étiulians, Utreclit 456, Groningue 3i4, Louvain 589, Liège 
46if et Gaad363j total a,636. L'anuée précédente onn'enavait 
coi|i|>té que 9»ft75. 

Nous ajouterons quelques ré^^ons que le rapport du gou- 
retnement a suggérée^ à M. Quételet ; « Si Ton considère le 
nombre des élèves envoyés aux petites écoles et aux vraies de 
travail ( industrielles ), on trouve qu'il était de 3o,886 pour le 
nord, et de pourle^uddu royaume^ ces nombres offrent 

à peu près le même rapport que celui qui e^te entre les deux 
pppulalipqs. Si l^n ne. consid^ que tes é|ères qui fréquentent 
èc^l^ de travail, on trouve que la Flandre occidentale en 
fournit à elle seide 2 fois autant que le reste du royaume. En 
classant les provinces d'après le rapport le plus favorable en- 
tre la population et le nombre des élèves, y cqippris ceux qui 
lî*équentent les petites écoles et les éo^es de travail» çlles se 
présenteul dans L'ordrQ suivant ; Qvetyssel^ Drenthe, Groningue 
JPdse» LipjMlbcNirg». j!ford-Hollande, Ôueidres,. Iïor4-Brabant , 
Ifamur, Sud-Hollande, Utrecht, Hainaut, Zélande, Anvers, Sud- 
Brabant, Flandre occid., Flandre orient., Limbourg et Liège. Le 
terme moyen io3 sur 1000 tombe entre la Zélande et Anyers., 
eil>lés Umites extrêmes sont i6i4f^ et w l^os^, Oxk r^ 
jnarquera que. ce. sontprosque toutes aos provinces manufaçtr 
tmèces.qiiUoml^ten d«^^ dela.limîte;ee qui ne js^acogrd» 
guère avec les observations de M. Dupin, du moins sous çer* 
tains rapports. Ce qui pourra paraître extraordinaire, c'est de 
voir la Flandre. orientale qui renfe;:me la ville qu'on a surnom- 
mée un peu pompeusement yAtbènes modeirne, se plac.er tout 
4.c6téH|cle.U limite inférieuice; on.jdoit en conclure, ou qnç.çe 
tîti]p ëst U9urpé.( ce que j'entreprendirais 4e réfuHer si je iiecrair 
guais.de'paraftre citoyen trop intéressé), ou que peu de njoyens 
d'instruction y produisent de grands résultats (ce que je ne puis 
admettre, parce que je,crois peu à ces sortes de privilèges ), ou 
enfin parce qu'il y a erreur dans les nombres. Cette dernière 
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hypothèse me paraît la plus vraisemblable. On sait eneltet (jiiel 
esprit domine généralement dans cette province, et combien le- 
gouvernement a eu de peine à y établir un système d'instruo 
' tîon qui (Ùt en harmonie avec nos besoins et avec les progrès dea. 
lumières. De là se sont formées un grand nombre d'instructions, 
à Tinsçu des autorités ; d'autres ont été formées à l'étranger \. 
quelques pareris même sont assez aveugles pour refuser de 
confier leurs enfans à des instituteurs contre lesquels on les pré- 
vient. Cette observation devient surtout sensible quand on con* 
sidère l'instruction dans les collèges ou écoles latines. On-sait en- 
effet combien la Flandre orientale fournit pour sa part, d'élèves 
à St.-Achenl. Il nefaut done concinre qu'avec circonspection des 
'résultats qu'a pu obtenir le gouvernement. Une autre remarque 
qui mérite également d'être fAite, c'est que le nombre des collè- 
ges est généralement plus grand dans les provinces méridiona- 
les que dans les, provinces septentrionales; on en compte d'une 
part 5,49^ et i,55o de l'autre. Dans les universités septentrion 
nales, on compte 3o5 élèves en droit, et 5o2 dans les nniversitéli 
mérid.; ainsi on compte un élève en droit par 7,494 individus 
d'une part, et un par 7,712 de l'autre part. Pour les élèves en 
médecine, les rapports sont de un sur 21,162 pour le nord, ét 
I sur 14,555 pour le Aiidi; pour les sciences, le nord fbnniit i 
étudiant sur 5i,944 individus, et le midi i sur 21,272$ enfin 
pour la philosophie et la littérature, on trouve i élève par 1 869 
individus dans les provinces septentr., et i par 3o65 dans les 
prov. mérid. ; d'où il suivrait qu'on s'occupe dans le nord plus 
particulièrement de la philosophie et de la littérature, et dans 
la partie méridionale, de la médecine' et des sciences. Le droit 
est suivi à peu près de la même manière de part et d'autre. Nous . 
n'avons pas compris, parmi les étudians en pbilosophie, i5o 
jeunes gens qui fréquentaient le collège philosophique, » 

L'article du Sophronizon retrace l'histoire de l'instruction pu- 
blique en Belgique. 11 fait remarquer que sous le gouvernement 
autrichien elle se trouvait dans l'état le plus déplorable , étant 
confiée en grande partie à des moines ignorans et remplis de 
préjugés. Sous le régime français l'instruction primaire était peu 
soignée et encouragée. Depuis la formation du royaume des Paysrr 
Bas, le gouvernement a fait beaucoup pour l'instruction de ses 
sujets, mais il rencontre de grands obstacles. La classe manu- 
facturière, proniptement enrichie par son travail» â^nt-peu le b»* 
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'Soin de rinstructioii ; k> clergé décrie les établissemens pubUcs, 
«€ cherche à attirer la jeunesse dans les petits séminaires etc. 

Ge qui doit encourager le gonvemement à l'amélioration de 
cet état de choses, c'est d*^bord le aèlé d'un grand nombre de 

philanthropes, et eu second lieu, le sucrés qu'ont obtenu les «lis- 
positions prises en faveur de l'instructiou priinaire. 

Chaque province est actuellement divisée en un certain nom* 
lire d'écoles de districts et chacune de celles^i a son inspecteur, 
qui est responsable de l'état de rénseignement dans le district 
qui lui est assigné. Il est tenu de surveiller l'exécution des régie- 
mciis, de visiter les écoles et de f aire un rapport sur leur situa- 
tion. D'après les instructions, il est l'intercesseur légal de ses pré- 
cepteursy qu'il est chargé de diriger de la manière la plus con- 
venable pour les progrès des études. Il doit se concerter snr les 
mesures nécessaires avec la direction locale et générale des éta- 
bUssemens scolastiques, de même que pour les appointemens 
des instituteurs. Aucun de ceux-ci ne peut être admis sans un 
certificat de capacité, délivré par une commission provinciale 
d'enseignement des écoles, où ils sont.obligésde faire observer 
l'ordre et la propreté exigés. Les places d'instituteursse donnent 
au coucours; il y a a écoles normales pour les instituteurs pri- 
maires^ une à Harlem et une autre à Lière. Le gouvernement eur 
-courage les rétmions périodiques des instituteurs qui se commu- 
niquent mutuellement leurs expériences sur les méthodes d en- 
seignement qu'ils ont mises en pratique. Ces réunions ont lieu 
sous la présidence de l'inspecteur de district^ un des instituteurs 
sert de secrétaire* 

A l'exemple de la carte de hi France, de M. Ch. Dupin, 
on a dressé une carte pour les Pays-Bas; on la lilbograr 
phie à Bruxelles. Elle est de M. Somershausen, auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur l'instruction. Il résulte des documens qui 
ontservidebase à cette carte que si, en France, le département 
le moins lettré n'envoie aux écoles qu'un élève sur a68 habitans, 
la province la moins lettrée des Pays-Bas envoie à l'école au , 
moins z élève sur 17 ou même sur 14 individus: il est vrai queM. ^ 
Dupin n'a parlé que des enfans mâles , tandis que pour les Pays- 
Bas on a compris dans les calculs les enfans des deux sexes. D — g. 
180. Etats des MÉTtËBs dans les 6 cebcles de l'ancienne Ba- 
vziEB, d'aprèales rôles des contributions de l'an i8aa ( Din- 
^iitypo^fËechnisch, Joarnal\ vol. XXVI> oah. 4* } 
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Sn réîmpriinant ces liâtes des artîsaiis et fabricans de la Ba- 
vière proprément dite» l'éditeur du Journal pblytediiâqiie les 
accompagne d'nne f6ule de notes critiques serrant à mettre au 

grand jour l'inexactitude' et Fabsurdité dès rôles d'après lesquels 
on percevait en 1822 et on perçoit peut être encore les impôts 
dans ce royaume. Ou y trouve 4 marchands de fourmis^ i débi^ 
UuUde marchandises ecclésiastiques, et i seul marchand de bois 
dans tout le royaume, tandk que le bois est un des principaux 
articles du comnierce bavarois. Quant aux' fondeurs et ouvriers 
en métaux, les rfttes' des dontribufions n*eh émimèrént que 6, 
tandis qu'il doit y en avoir des centaines, et peut-être des mil- 
liers. Quelques autres sont inscrits deux fois sous des noms 
différens; d'autres métiers manquent; ce qui fait supposer que 
ceux qui les exercent ne paient point d'impèts, et en laissent le 
fardeau aux autres. Les uotes de Téditeur reldvent sévèrement 
toutes ces bévues'; elles auraient pu contenir plus de rectifica- 
tions. Nous voyons par ces notes que la ville d'Augsbourg a plu- 
sieurs fabriques de rosaires, qu'une seule de ces fabriques oc- 
cupe 46 ouvriers, que l'on distingue dans le commerce jusqu'à 
Soo espècès de'rosaires, inaisque le prix etledfbit en ont beau- 
coup baissé: Diaprés les rôles, il y a 47 fabrieatis' de patenétres 
à Wurémberg. 0—6. * 

181. Usaxa KaUM UHD BEVOBIXXRUirGSVEXHiBLTNISSX BE& ŒS- 

TEERBicHisciiBN LxKDER. — ^Lcsétats autrichieus considérés 
sons le rapport de la superficie et delà population; par G. 

N. ScuNABEL, prof, de statistique à l'univ. de Prague. Avec 8 
cartes lilhogr. Iii-//^ de 16 pp.; prix, i thlr. Prague i8a6j 
Calye. ( Leipzig' Litciat. /.citang; sept. 1827, 0" a35. ) 
Nous renvoyons le lecteur à nos observations sur un travail 

analogue, mais plus étendu, du même auteur» article % du 

BuUetin de janvier. 

8a. Médical Statistics; or a com^miative view ov tue koeta^ 
LiTY iH New-Yoex, PBiLADELmk, BALTittOhE iiffnfioaT^ir, 

' for a ' éeAes of yêarsl Détails de statistique mé^oale , ou 
Tableaii compiarâtif de la mortalité à New- York, PhiladeU 

phie , Baltimore et Boston , pendant un certain nombre d'an- 
nées; contenant les rapports delà mortalité des Blancs et 
des Koirs dans ces villes, et des Blancs , des Noirs libres, 
et des esclaves, à Baltimc»re; par Nathaniel Nii«|bs , junior 
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M. D., et John D. Russ, M. D. Broch, in^% xi p. New-York 
i8a7; Elam Bliss. " * 

Les résuliatf conteDus dans ce mémoire nous ayant paru in- 
téressans, nqui avons cm devdbr présenter ici quelques-uns des 
tableaux qui les font ressortir. On verra qu'à INCw-York les 
i«levés sur lesquels sont faits les calculs des auteurs , sont plus 
complets que pour Boston et Baltimore; cela tient ^ ce que le 
travail se fait dans la première de ces villes sous la surveillance 
d*tin m44ecin. ' ■ 
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3* Tab&iau , présentmu la proportion des décès parmi ks mm à 
leur population , dans la ville de New-Tcrk , pour les années 

suimntes. 
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Il est à remarquer que le degré d'augmentation des décès, 
parmi les noirs de la cité de New- York, est environ de deux 
pour cent par an au-dessous de celui des blancs , pow les huit 
jlemières années. H est à regretter ^pe les maladies qui ont 
enlevé les noirs, dans des rapports si peu proportionnés, 
n*aient pas été indiquées. 
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60,900 
62,738 
64.630 
66,590 
68,600 
70.670 
72,810 
74,990 


A. 

• 

<A 
M 

■ 

4 


1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
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8* Table lu présentant la proportion des décès parmi les noirs 
' (les esclaves compris) , et parmi les esclaves inclusivement, dann 
' Maltimare, à leur population, pendant les années suiçantes^' 



: 


Popalation noir«, 
esclaves compris. 


Décès, 
parmi les Doin>. 


Rapport des décès 
parmi les noirs, 
à la popnlaiion 

: : I à 


Population esclave. 


Décès 
des esclaves. 


Rapport des décès 
parmi les esclaves, 
à leur population. 


1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 


14,651 
15.090 
15,550 
16,020 
16.510 
17.010 
17,520 


488 
423 

582 
669 
416 

389 
626 


30. 02 
35. 67 
28, 71 
24. 30 
39. 68 
43. 72 
33, 32 


m 

» 

4.760 
4.910 

5.050 
6,210 


» 

N 
M 

39 
48 

57 
97 


» 

66^19 
102 29 

88, 73 
63, 92 



9^ Tablbau^ montrant la pn^rtion relatùfe des décès parmi 
les blancs et les noàrs à leurpopidatian respeetipe^ dans les vUles^ 
de Ifeiir-Tork , PkHade^fhie etJBalHmore* 




1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1826 



M 

66. 19 
102, 29 
88. 73 
M» 99 



M 
M 
I» 
M 

31. 52 
36, 03 
98, 69 



30. 02 

35. G7 

26, 71 

24. 30 

39, 68 

43, 72 

83. 89 



Anuée I 



78 



I, 06 



33, 94 



42. 29 

31. 11 

29. 3{$ 

36. 28 

51, 48 

.48, 26 

41, 16 



N 

16, 35 

20, 46 

14, 62 

16. 98 

{$4, 62 

98, 68 



n 

42, 47 
35, 56 
28. 96 
.30, 40 
34, 59 
89^ 84 



19, 50 

» 

26, 86 

16. 81 
14, 36 

17, 58 



40^98 
» 

45, 14 

39, 87 

37. 05 

38, 58 



39, 99 



19, 42 



34, 05 



19, CI 



40.-17 



Ce tableau fait ressortir plusieurs faits importans : 1°. la 
difTérence marquée dans la proportion des décès parmi les blancs 
et l«s noin; a^. la diffiSrenoe ençôre'plus marquée entre leg 
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décès des noirs libres des esclaveai dans la viHe de Balti-- 

more; 3^ le nombre disproportionné des décès parmi je» noÎTs 
dans les villes de IXcw-York et de Philadelphie, comparé avec 
celui de Baltimore. L'incapacité physique relative des nègres 
pour soutenir rinfluenoe d'un climat rigoureux, et Tinfluence 
croissante de la pauvreté pour dinmui^ les chances de vie 
dans les climats froids» sont les causes les plus actives qui 
amènent ce résultat. Il est probable que4a différence du nombre 
des décès parmi les noirs à IVew-York et à Philadelphie com- 
paré à celui des blancs, est dû aux effets de la pauvreté sur 
cette race dégradée {degra^d race) (i). Les mêmes résultats 
amenés par de semblables causes ont été observés (a), mais à 
un d^gré moins niarqfuéf enb^e les arrondissemena pauvre» et 
riches de la ville de Btris. La disproportion des décès entre 
les noirs libres et ceux qui sont esclaves' à Baltimôre, mérite 
surtout d'être remarquée et tient probablement aux soins que 
les maîtres ont de leurs esclaves, à la tempérance de ces der- 
niers \ à leur manière de vivre plus régulière; si ou la compare 
à la paresse 9 à Tintempéranoe et k Fimprévi^nce des noirs 
libres. Cette comparaison des blancs et des n<nrs montre clai- 
rement, quant à l'état individuel des esclaves, que îeur situation 
n'est pas aussi déplorable qu'on le croit généralement. (On 
trouve certainement quelque fondement dans les observations 
: de nos auteurs , mais Frétât des noirs libres tient aussi à ce qu'il 
est fait peu de chose pour leur iastniction et pour les tirer de 
l'état d'abrutissement dont on se fait un argument contre eux.) 
II est à désirer que de semblables recherches comparatives 
soient continuées et faites sur une plus grande échelle; MM. Ni- 
les et Rush témoignent le regret de n'avoir pu encore étendre 
leurs recherches aux grandes villes du ^ud et de l'ouest., où 
il existe un bien plus grand iiombre d'esclaves^ 

(i) Gettésiiltataet cette «xprefaîondeVaQl0OTnjn»ellent d*ane BMnière 
bien ||éiiil>l« oQmbieBi les pr^ng^ contre i^P.nalbenreiiz poire aont 
profondément enracinée aax Ét4ls-Ume, pays de la liberté. 

(a) Noue avdna donné dani le BwUetn des Schno, méS&Miet ; tom. 
mu, art 14» «ne not» enr les recherehes de M. YiUenn^» qnl confioM 
pleineineot eeUe aMcrtion. l^ojes aoeii les atUcle» cxlca^la de la Statiati* 
qae de Paris , qoe noas avons ioeérés dans le Buthnîn det Sdmees «e- 
«^caUsj Tom. II, art. sS et xi3. 
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ii*Tabi.sav. P mffmiim des décès (les entes morMiés exoepH. 

tés) à la jjopulation entière de New- York , de PhiladelpIUe , 
de Baltimore et de Boston. 





*a ^ 

? 2-2 

- i; l 

^ J» 

«s- a 

5 -3 s: 


Les décès. ï Phila- 
delphie, soDt à la 
population, dans le 
rapport de I sur 


Les décès, à Balti 
more, sont b la popu- 
lation, dans le rapport 
de I sur 


Les décès, à Buston. 
sont i la population, 
dans le rapport de 1 
sar 




I8I6 


40. 82 




• 






1811 


45. 37 


- » 


» 


» 




I8I8 


36, 00 






>» 




1819 


37, 95 


» 


26,* 62 






I82q 


35, 16 


33, 90 


38, 60 


39," 83 




I82I 


37, 01 


30. 82 


32, 07 


32, 73 




1822 


43, 04 


33, 21 


28, 71 


40. 88 




1823 


42, 8b 


20. 46 


32, 54 


45, 10 




1924 


36, 0^ 


98, 26 


48, 14 


43. 30 




1826 


33. 09 


33, 29 


47, 12 


40, 10 






36, 43 


81» 23 


89. 01 


40» 18 



PosiTion DES ÎLES Atollons. Note de M. Hen&t^ capitaine 
au loDg-cours, commuiii<|uçe par M. de TousTAUf-IkiifAifoim. 

En i8i 5 , étant sur le navire de Nantes , la TAëfrV, nous ren- 
dant de l'île Maurice à la côte de Coromandel, nous nous déci- 
dâmes à passer dans les Maldives^ ce qui abr^e de beaucoup ^ 
nous fimes route en conséquence ; nous étions «ians rinoerti- 
tade pouf* la carte dont nous deyions nous servir. La carie an- 
glaise différait de beaucoup de la n6tre; mais, comme elle était 
plus nouvelle, et que d'ailleurs on y donnait beaucoup d'obser^ 
vations qui avaient été faites par divers bâtimens , au moyen de 
montres-marines ^ nous lui donnâmes la préférence, et nous fû- 
mes à même de juger de sou exactitude , car le 2a Juin nous don- 
nâmes dans le canal avec un très4nauvais temps» et nous conti- 
nuâmes notre route sans aucun accident; trois jcmrs après nous 
étions à Ceylan. Il est vrai que nous avions un ferès-bon ChroniH 
mètre , et c*est ce qui nous engagea à passer par ce canal. Dans 
cette mer les courans sont très-violens et occasionnent de très- 
(^randes erreurs sur l'estime de la route ^ depuis notre départ 
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jii^u'au monent oè amis «▼obs passé dans le eimal , nous avions 
une erreur d'environ 60 licues sur notre estime; il serait donc 
imprudent de s'engager dans ces canaux, si Ton n'avait ^ue des 
cartes françaises et sans chronomètre, car il est trèa-diflieile de 
pouYOïr (aire des observations de longitude^ vu qu'il y ikl t pres- 
se toujours mauvais temps. 

Les latitudes des SIes que Ton appelle AtoUons ^ sont bonnes , 
mais il n'en est pas de même de leurs longitudes; voici quelle 
est la position des îles qui forment le canal que l'on nomme 
Canal des So, et qui est celui dans lequel nous avons passé. 

AU*«n.d«naa(rîIelapIusS.O0|î:^',;:,^°j,N^^^^ 

A.oHon.«/.(raelaplusS.) 
AtoUon du Sud (l île la plus K^) j «'^ ^^'^ 

Toutes ces longitudes diffèrent de celles données par les cartes 
françaises d'environ 3o' plus Est. Cette seule erreur peut oc- 
casioner bien des accidens. 

184. Atlas uk Géographie ancienne pour servir à l'intelligence 
des œuvres de Rollin ; publié sous la direction de M. Letronne, 
, menibre de l'Académie des Inscriptions-et-BeUe»X«ttres.Iii-4** 
cart ; prb( fr« Paris» 1827 ; F, Didqt 

s. 

Les ouvrages historiques du vertueux recteur de l'université 
de Paris, avaient besoin d'être enrichis de notes critiques pro-» 
près à rectifier des erreurs de détail qui s'étaient glissées dans 
la, rédaction de son grand oiivra^» ou à indiquei^des particu- 
larités historiques qui avaient été négligées. Des modifications 
dans l'évaluation des mesures et des monnaies anciennes deve- 
naient également nécessaires , afin de mettre l'ouvrage au ni- 
veau des connaissances les plus récentes acquises depuis sa 
publication. Un semblable travail ne pouvait être mieun, confié 
qu'à M» Letronne , dont 1k réputation est toute européenne : cet 
académicien a réduit à leur juste valeur les critiques dont les 
écrits de Rollin ont été l'objet, en publiant, pour la première 
fois , ime édition qui offre sur les endroits vrajiment fautifs Iç^ 
rectifications et les éclaircissemens nécessaire. 
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La géographie, compagne inséparable de ilNSMîre^ lui seH 

aussi de guide; elle trace, après une succession de siècles, la 
forme des diverses contrées, habitées par des peuples anciens, 
la marche et la stratégie des armées, elle assigne ia position 

jàe^ villes même dont il n'eadste plu» démines, et montre la 
place où les événemens mémorables se sont paséés. tJn atlas de^ 

.venait donoindispeBSable ponr servir à Hntelfigencedes œuvres 
de RoUin. Cet atlas , qui a été rédigé sous la direction de M. Le- 
tronne par M. Dufour, élève distingué de M. Lapie, vient de 

.paraître; il est composé de 17 planches. Les xo premières don- 
nent les cartes do monde connu des anciens , d'après M. Gosse- 

• lin; de l'empire romain (partie occidentale); de Tempixe ro- 
main (partie orientale); de l'empire d'Assyrie; de la Grèce et 
d'une partie de ses colonies; de la Grèce (partie septentrionale) ; 
de la Grèce (partie méridionale); de lltalie (partie septentrio- 
nale); de l'Italie ( partie méridionale); de la Gaule. Les 7 autres 
planches présentent les plans de Eome; de ses environs; des en- 
virons de Cartbage; de Syracuse; du combat naval d'Ecnome; 
de Çunaxa; d'Athènes; de ses environs; de la bataille de Mara- 
thon ; de Platée; du combat naval de Salamine; da passage des 
Thermopyles. 

Les eartes tîénérales donnent de grands enseii)bles, et le Géo- 
' graphe a réservé pour les pays où les événemens importans se 
pressent, lès eartes de détails, afin que te lecteur puisse plus 
particulièrement suivre les récâts de l'historien. Cet atlas sur le- 
quel nous reviendrons en rendant compte de celui que l'on grave 
en ce moment pour l'Histoire des empereurs, par Crevier, a 
été dresse avec exactitude, et le choix des cartes et plans qui le 
composent prouve que ]M. Dufour a médité sur son objet. Quant 
à son exécution matérieUe , elle est digne de la belle édition qu'il 
accompagne. SuEua Mbelin. - 

tSâ. Sua LA GAaTX dd Capit. Smith , dressée d'après les décou- 
vértto faites par le Major Denham et le Lient. Clapperton 
dans l'intérieur de l'Afrique septentrionale; par le profess. 
RiTTBm , de Beriin ; avec une carte. { Hertha ; x8a5 ; 3* yol., 

i**" cah., p. 23 1. ) 

La carte du Capit. Smith, honorablement connu par son levé 
de la Sicile et de plusieurs côtes de la Méditerranée, est 
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faltsée sulr 4és Apports «ti«i jonrAéiix des'voyageun anglais 

Denhain et Clappcrton. En la communiquant à quelques amis 
de la science, il Ta accompagnée d'explications relatives à l-in*- 
tésriear ck rAfriqne. Elles portent en substance èe ^oi 911k : 

Bii pavfaBt de Tripoli jsle chemiii des vagrag«irs vm.>pretqiie 
em ligae directe Ter» Bomou ^«é au and. Cette situatido de 
BoriMm est en opposition avec eefle que lui doment les dartes 
qui ont paru jusqu'à présent ; car, d'après cette direction, Bor- 
nou rst situé i)eauooup plus ;i l'ouest, circonstance qui change 
considérablement la situation des moatagnes de la Lune etdca 
sources àkk -Bahr el Abiudyoa du bnu oecideoital du HiL ' • > 
. Le lacTsaad, sitiM'ftti centre de r^irîqae, entrefe-iS^et x4* 
dc^ latitude Nord , est un lac d*eau douccquî n'offire aucune 
communication visible avec la mer. Les bords nord-est de ce 
lac ne sont pas encore déterminés, et de nouvelles recherches 
sont nécessaires pour la détermination de ses limites, ainsi que 
de la longitude de Boraou situé à l'ouest; de ses bords^ 

^n partant de Bomouy le majolT Denhain- dirigea soîn voyage 
du Nord au Sud, depuis Konka jusqu'à Mosfeia ( 9^- lac. N. ) , 
pour une expédition contre les montagnards de ce pays. Il pa- 
raît toutefois que cette route s'étend trop vers le sud jpour une 
excursion de 5 jours. ■ • !: 

En partant de fiomou/M. Clapperton fit une autre excursion 
. dans nnedn^ection opposéèi c^est^à^ve, de festè l'ouest jus- 
qu'à 'SoélLatoii; Géttè exfcUfsion M iinportantè , vu qu'elle met 
en- évidence que le Voyagent» n'a aucun obstacle marquant à 
surmonter dans cette contrée, qu'on y trouve partout des rou- 
tes praticables, une surabondance en vivres, fruits, rafraîchisse- 
mens de toutes espèces^ et que , dans cette étendue, la civilisa- 
tionrest indubitablement existante dans^ toutes les classes de sefe 
llàlritaMis. : • 

I« cours douteux 'du l9iger est indiqué pâfr une ligne poin« 
tîllée. Le cours du fleuve de Bornou ou du Yoa , de l'ouest à 
Test, jusqu'au lac Tsaad , n'exclut point la possibilité du cour^ 
d'un grand fleuve centrai vers Bornou, de l'ouest à l'est. 
Smith est porté à croire que Clapperton a quitté près deBedi-^ 
Karit, le bras principal du grand fleuvé de Bomou, et que 
celui qu'il a traversé près de Ratagum , n'était qu'une rivière 
méridionale qui a son embouchure dans le grand fleuve \ car 
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lui pmh ÎHvrttaenblaUk qite k llm 
si c était le grand fleuve de Bornou qui ft M» eouftdtt snd m 

nord, fasse subitement un angle droit vers Test, sans y étrecon-r 
traint par la forme du terrain ; or, cette nécessité ne saurait 
aroir Ueii, vu que^ .d'après la diescviptioii , le pays est absolu- 
nent plat, n'oféviit qae des pmtes dauces. observe en outro 
qae Clapperton étant resté éloigné à enViron 60 milles anglais 
du coude hypothéticpie vers. Test, des voyageufs ukérieim y 
auront encore des découvertes à faire , et que k ligne pointillée 
sur la carte vers le fleuve ¥ou^ mérite toujours d'être consi- 
dérée , vu que tout le cours de ce fleuve est beaucoup plus vers 
la sud qu'oiD ne p^t le supposer à l'égard 4m Niger. 

IL Sonth trouve égalem^ étoniMnt que le fleuve Sockaton^ 
dont le cours est de Fest à l'ouest, soit déngné comme n'ayant 
qu'une longueur peu considérable , tandis que les voyageurs le 
citent comme un principal fleuve du pays intermédiaire. Clap-. 
perton le côtoyait depuis Dauro jnsqua Sockatou. Il appelle 
oette contrée le paradis africain,.dont la grande capitale Kashna 
se trouve au centre, et qu'il compare à Montpellier relativement 
k sa position salubr^ et à ses environs» 

Clapperton fit un séjour de S mois à Sockatou; mais, maU 
heureusement, il ne poursuivit pas son voyage vers l'ouest , ni 
jusqu'à Timbouktou , ni même jusqu'à Roubé, qui est à 3 jour- 
nées de Sockatou, et où., d'après le rapport, le grand fleuve- 
du Niger tourne vers le sud pou]> aller se jeter dans, le golfe. 

Le9 voyageurs ont apporté des nouvelles aussi remarquables, 
qu'intéressantes, relatives à une peuplade Israélite qui habite 
la vallée d'un pays montagneux située vers le sud, entfe le 9* 
et le 10* degré latit. nord , indiquée sur la carte sous le nom, 
de Jacoba et Gizoua. Voici donc, outre les Falachas dans le 
pays haut de l'Abyssinie, la 2^ peuplade de cette espèce qui; 
a maintenu son individualité daAs l'Afrique centrale*. lies voya- 
geurs s'étant trouvés à Katourgwa, qui n'est guères éloignée do 
Jacoba , il est sans doute à regretter qu'ils n'aient pas visité em;-. 
ijiémes le pays du peuple istr^éiit^^ 
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ÉCONOMIE PUBLI^Ufi. 

id6. Nouveaux essais su& la wEm de MOET;'par Honoré Va» 
LAirr. I vol. in-iB de 207 pp., pap. vélm, aT«S le portrait de 
Tauteur sur papier de Cfaîne \ prix Sir. Paris ^ i6ft7 ; PéKeier. 

Ub deiM» eoUaborateurs a consacré dans le ÈuUet, de fév. iSaS, 
n^' i48-i53ymi article raisonné, à Texamen de plusieurs ouvra- 
ges, sur la question importante île PaboUtion de ïa peine demori^ 

parmi ^csquels on remarque celui d'un île nos jeunes légistes , cou- 
ronné dans deux concours à la fois. Il est juste de ne pas omettre^ 
dans la liste de ces défenseurs de rhumanité, le nom d'un homme 
qui fut l'ami du célèbre Lanjuinais, et dont les réclamation^ 
contre nos lois sanguinaires remontent à l'époque de la Conren* 
lion nationale. ii 

L'ouvrage que nous annonçons est une nouvelle édition , car 
nous en connaissons une qui date de l'année 182! ; mais, comme 
il n'en a point été parlé encore dans notre recueil , nous croyons 
utile d'en indiquer au moins les principales divisions. Le i*' 
eÉttm de l'auteur est un Diseoun préliminaire ^ où il révoque en 
doute la légitimité d'une peine qu'il voudrait Yràr effacée de tous 
les Codes ; parmi les autoiites qu'il cite , on remarque celle de 
Muréna ( Traité des violences , chap. 2*.) dont il cite ces paro- 
les, qu'il applique à l'objet de la discussion : <' Vous avez voulii 
tuer pour vaincre, vaincre pour n'être pas tués ; mais tuer aprèé 
avoir vaincu! avoir vaincu pour tuerl... Ces idées révoltent 
tontes les âmes honnêtes. • Le a* essai est un Examen de Pcph* 
nion de Mablj , de J-J. Rousseau, de PUangwri et Montâsquiett, 
sur la peine de mort. L'auteur ne s'est pas laissé imposer par la 
réputation de ces grands écrivains, et il discute leurs raisons 
. avec beaucoup de noblesse et de courage ; mais, s'il lui a été fa- 
cile de mettre l'auteur du ConùÀt social en opposition avec lui- 
même, nous n^ pensons pas qu'il ait répondu i^issi victorieuse- 
ment à toutes les objections de ses autres adversaires, et mal* 
heureusement il en est qui ont encore acquis de la force dans 
Tétat où se trouve aujourd'hui la société. Le 3® essai est une 
Nomenclature , par ordre alphabétique, des victimes de condam- 
nations injustes; mais il nous semble qulci il s'agit moins de 1* 



* 
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peine en elle-même que de soa^ appIieatioB. La consdenGe du 

juge doit être bouleversée à l'aspect de tant d'erreurs consacrées 
par la loi; mais celle .^<Ju législateur et du publiciste ne peut 
que regoeUer que.la réparatiou soit devenue impossible* Le 4^- 
essai . est «un Discours en vers sur le meurtre pukUa } nous ne 
sonoMS'pas appelés à dire ici notre lôris sur ce moreeaii^ et non^ 
devons nous en- féliciter , car nous craindrions d'être sévère et 
de ne pas assez tenir compte à l'auteur de l'intention. Le livre 
est terminé par le V ocabulaire des nouveaux essais sur la peine de 
mort, qui est le 5* et dernier chap. de l'ouvrage ; nous avons cru 
y remarquer quelques mots qui n'ont pas un rapport bien direct 
iftvec la question. H. 

OnSBaVAiriOMS on TSE ACTUBI* PV .THE ENGWn LAWS 

or àBAO» vaopEaTTy ele. Obeervatioos.sur l'état aduot de 
la législation anglaise , relatives à la propriété réelle, avec 
Tesquîsse d'un code; par James Humpsebts, esq. In^^* Lon- 
dres, 1826; IMurray. {Quarterly Heview i sapt. i8a6^ p. 54Q} 
et Edinb. Review; mars i8a^ , p. 4^^0 • 

Pendant la session de 1824 ^ 1c gouvernement anglais forma 
une commission, présidée par le lord chancelier, povu' prendre 
en considération l'état présent des lois relatives à la propriété 
territoriale, dans la vue surtout de rechercher quelles modifica* 
tions il conviendrait d'y introduire, afin de diminuer les frais et 
la durée des procès suivis à la cour de chancellerie, àu sujet 
desquels il s*élevait depuis long-temps dés réclamations unrveiv 
selles. Cette commission a présenté au Roi un rapport, dont une 
copie a été communiquée à la Chambre des communes, et im- 
primée par son ordre. Ce rapport paraît généralement avoir peu 
satisfait les publicistes anglais, et un des membres de la com- 
mission (lord Redesdale) a publié à ce sujet des observations 
critiques. Quoiqu'il en soit , finitiative prise à cet égard par le 
gouvernement , est im fait digne d'observation , surtout quand 
on le rapproche du plan proposé en même temps par M. Peel, 
pour la réforme de la législation pénale , et des mesures de 
1^. Huskisson pour modifier le régime prohibitif. Le travail de 
la commission a dirigé l'attention des publicistes anglais sur le ' 
système compliqué des lois territoriales àé l'Angletérre , ét donné 
lieu à divers écrits , plus ou moins remarquables. Le plus im- 
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portait d« tôt» estronvrage lie M. Bmiq»hi«jf»« 4*1 ôffiN» une 
expositiQQ complète et méthodique de cette léî^lation. 

Cet ouvrage est divisé en'deiix perties, dont la première fait 
connaître l'état actuel de la législation, et la seconde présente le 
nouveau système proposé par Taiiteur. 

Pour donner une idée du de<^'ré de complication des loi$ ter<* . 
ritoriales de l'Angietene^ il suûba de dire» dViprès M. Hum-^ 
phreys, que pour ea avoir me exacte coanaissaneêy il faut lire 
au mcàm sÙB^ cents vobtmès , en latin, en normand, ou en an- 
glais. Aussi l'auteur cite-t-il l'exemple d'un célèbre léi^is te, qui, 
après trente ans passés à l'étude approfondie de cette législation, 
déclarait naïvement qu'il n'était pas encore certain d'être pio^ 
venu à la conprendre. 

Les bornes de ce recueil né noiu permettent que de donner • 
une idée très-sommaire du travail de M. Humphreys. La pre^ 
mière partie se compose de huit chapitres. Le premier traite 
des diverses manières de posséder la terre, c. l\ d. des lenures, 
des usufruits et des biens tenus en dépôt , soit actif, soit passif. 
Dans le sec<md > l'auteur expose les subdivisions , qui sont toutes' 
d'origine féodale, telles que le frano-aleu*, le fief, etfc.; le pré^' 
mier mode est celui suivant lequel les terres sont généralement ' 
tenues en Angleterre, les autres n'ayant lieu que dans certaines 
localités. Le 3*^ chapitre est relatif aux. différentes modifications 
des intérêts territoriaux. Les divers modes d'aquisition sont 
exposés dans les trois chapitres suivans. Le 7^ traite des hypo^ 
thèques. Enfin, dans le 8^, l'auteur énnmére les diflTérenl^ 
sources du droit territorial. 

Dans la seconde partie de son ouvrage , M. Humphreys com- 
mence par examiner si c'est par des modiQcatious partielles ou 
par une refonte générale qu'il convient de remédier aux incon- 
véuiei^ uoiverseilemeot recouxms dans les lois territoriales de 
l'Angleterre. Il se prononce., comme on le conçoit aisément, 
pour la seconde opinion » en s'appuyant de l'antoitité de Bacon 
qui déjà avait émis le même vœu, quoique, de son temps, la 
comj)licatiou de ces lois fut infiniment moins grande, et que- 
les progrés de la société n'eussent pas encore sollicité cette ré- 
novation. Mais on aurait tort de croire, d'après cette manière 
de procéder, que fanténr va proposer une refonte réelle dans ' 
le système totid de. la législation. Suivante l'esprit de particttla- 
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rité donaJaMiH en Angletérte, iqpcès avoir ttittoiicé vu oodé eiH* 
tièrement nouTeaii , Tauteuc se borne à ii|diquer dans la législa:^ 

tion actuelle quelques changeniens de détail, destinés SVftontà 
simplifier et à abréger la procédure. Il conserve d'ailleurs toutes 
ks dispositions essentielles des lois existantes. C'est ainsi qu'il 
enti^epîendy fort au long y la défense fonnelle du droit d^aînesse 
et des substitntionsy qui soAt en effet une des hâtes principales 
du système général de la constitution anglaise* Cette disposition ^. 
dans un esprit d'ailleurs très-porté à TinnovatioD, est un exem» 
pie sensible de l'impossibilité d'approfondir véritablement les 
questions principales de la législation, lorsqu'on les isole de la 
politique générale , qui natnrellemeut les domine. Quant à la 
valeur propre des changemens proposés par l'auteur, il ne peu* 
vent, par leur nature, être bien jugés que par les publidstes 
nationaux. Nous remarquerons seulement que deux Bevuesy 
dont l'esprit est bien opposé , se sont accordées à en faire l'éloge. 

Il est digne d'observation que cette tentative de réformation 
secondaire du code territorial de l'Angleterre comcide avec les 
tiwaux entrepris dans le même but par les gouyememens de 
plusieurs états, tels que la Bavière, l'État de l'Église, la Looi» 
siane , le New-Tork, etc. A. C ancien ^lè^ de l'Éoolo 

Polytechnique. 



.VOYAG£& 

ll88. DEUXTFMfe VOYAGB DE DEUX AKCLAI^ DAlfS lE pERIGOED, 

et leur pèlerinage à Kocamadour, faits en 1827; traduits sur 
leur journal manuscrit. In-x 8 de 107 pag.Péngueux, i8a8; 
' Dupont. • 

Le premier voyage a été analysé dans le JBuUetin, Tom. ix, 
11^ 1&7. Dans le a* voyage, les auteurs, ou lemr éditeur IL 
Jpuamiety partent de Bayonne, visitent le Teste de Budi, et 
traversent les Landes plantées depins ; ils y voient une multitude 

de troncs ouverts depuis le sol jusqu'à 10 pieds de hauteur, par 
d'étroits sillons destinés à l'écoulement des sucs résineux : « ces 
hauts pins noir&tres avec, leurs jaunes cannelures leur repré- 
sentent d*immeiises colonnades dressées dans le déseru » ArMs 
à Bordeaux, les voyageurs se netloit en route pour reoomu^ 
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m les deux rives de It Drdne, ImigeF \à frontière septentrio- 
nale du déparfeinent de la Dordogne, et revenir par Souillac , 
en faisant nne petite excursion à Rocamadour! De Blave ils re- 
montent la Dordogne jusqu'à Liboiime. iU parlent des anti- 
qnicés gauloises trouvé à Segonzac , de la fontaÎBe de Sotuv 
«e, jailHt dans la eaveme deHnsiidaii et forme nue caseadej 
ils donnent «foelqnes détails géologîqQes sur Farrondîsienent 
de Rîhérac, arrosée par les rivières de Lille et Drône , bordées 
par de hauts plateaux que recouvrent des graviers, des quartz 
roulés et des fragmens de roches granitiques : au reste cet ar- 
rondissement a beaucoup de ressemblance avec les pays crayenx 
du nord-onest de la France. Au midi de la Dr6ne presque tous 
les calcaires sont marneux et riches en fossfles; les plateaux 
sont stériles, ce qui y vient le mieux ce sont les châtaigniers, 
dont le fruit, avec un gros pain de seigle et un peu de viande 
de porc, nourrit les paysans pauvres et iiuiolens. Autrefois Tar- 
roudissemeat vendait une immense quantité de porcs aux Bas^ 
quesi on dit qu'aujourd'hui les Basques en vendent eux-mêmes 
beaucoup. Toutefois le Ribérac en nourrit encore un très-grand 
nombre. Il ify à dans cet arrondissement qu'un peu d^ndustrîe 
agricole. La ville de Ribér«»c s'est pourtant aggrandie et embel- 
lie depuis 3o ans. Elle semble destinée à devenir l'entrepôt des 
grains, chanvres et fers du pays réservés pour Bordeaux. Bran^ 
tome occupe une jolie position sur un cdteau de la Drône; on 
y remarque d*anciennes carrières très^ vastes » et. les édifices qui 
formaient autrefob Fabbaye. Thiviers a une faïencerie ; dans la 
vallée de Nanthîat les papeteries, perfectionnées dans'les der^ 
niers temps, fournissent des papiers qui concourent, dit-on, 
avec ceux d'Angoulème; mais les houillères de Lardin ont été 
abandonnées, et avec elles l'école d'enseignement mutuel établie, 
dans ce lieu. De Souillac nos voyageurs firent nne excursion à 
Rocamadour, lieu de pèlerinage situé dans une contrée très- 
pittoresque. On monte par des rampes dv bonrg à l'église ado^ 
sceau roc : outre cette église il y en a une autre taillée dans le 
rocher, comme l'ermitage et l'oratoire de la Vierge. C'est dans 
l'ermitage qu'est suspendue à un chaîne la prétendue épée du 
paladin Roland. Le fort de Rocamadonr, qm dominait l'église , 
est détruit. 

SottiHac a depuis un beau pont de 7 arches; l'église de 
F. Tome XIF, ^ 23 
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l'anciénne abbaye sert maititefiant à la paroisse. De Somllac nos 
voyageurs regagnèrent Lihouriie par la Dordogne qui traverse 
une très-belle vallée. Dans cette course on voit le pont de 
Dfouilh» le petit port de Domme, les carrières .de Creysse qui 
fimmisaeDt des pierres à la TÎUe de Bordeanx, etc. Le voyage 
des deux Anglais est termiiié par des notes géologtcpies sur les 
contrées qu'ils ont parcourues $ ces détails sont du ressort 4e la 
a* section du Builetùu D— f». 

* 

189. VoTAOB AUX Alpes bv bn Itaub, contenant la description 

de ces contrées, avec des détails sur les curiosités naturelles, 
scientifiques, industrielles et littéraires, les mœurs et cou- 
tumes des habitans, les monumens des arts, les hommes cé- 
lèbres, etc.; par M. ÀiABBT-MoirTiMOiiTy auteur des Lettrtt 
sur taHronomie* DBuxiiMB jîniTioN, revue, corrigée et con- 
sidérablement augmentée, ornée de trois jolies gravures et 
d'une carte des Alpes. î vol. În-i8, imprimés sur pap. grand 
raisin fm, satiné, de chacun 262 p. j prix, 10 fr. Paris, 1828; 
Charles Béchet. 

Le BuUetin n'ayant pu rendre compte de la première édition 
de cet ouvrage , nous allons eft oflrir une rapide analyse. L'édi- 
tion actuelle, augmentée d'un troisième volume et d'une foule 
de passages qui en font un livre entièrement nouveau, se divise 
par lettres. Elle en contient 18, outre l'introduction. La i*"* dé- 
crit le trajet de Paris à Genève, avec une première vue de la 
grande chaîne des Alpes; la %^ décrit Genève et son lac; la 3* 
la pittoresque vallée de Chamouni; la 4* le Mont-Blanc, la 5* 
les monts et les vallées qui l'entourent; la 6® la Valorsine, avec 
le col de Baîme, la Téie noire, et les divers animaux, des Alpes; 
la 7*" la vallée et l'hospice du mont Saint-Bernard; la 8* le 
Valais propre et le Saint-Gothard; la 9^ le Simplonet sa nou- 
velle route; la loMe lac Majeur et les îles Boromées; la 11^ 
Milan dans tous ses détails, ainsi que Pavie; la la* Venise et 
ses environs, avec les principales villes des anciens états véni- 
tiens; la Turin et ses dépendances ; la 14* Gènes, la Spez- 
zia et Alexandrie; la i5® les Hautes- Al])es , avec le Mont-Ge- 
nèvre , le Mont-Viso , le Briançonnais , le Queyras , la vallée de 
Barcelonnette et Gap; la 16^ Grenoble ét sa grande chartreuse; 
la 17* Chambéry et U Savoie; enfin la iS* Lyon et les bords 
du Rhône, de la Saône, avec Mâcon et Châlons. 
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Indépendamment de ces madères qui prêtent beaucoup 

à l'intérêt né du contraste et de la variété, l'auteur a présenté 
«ne description de la route ainsi que du Col de Tende , et d'une 
vallée des Alpes où plus de 600 cascades, s'olïrant ensemble à - 
la vue y excitent rétomiement par leur hauteur et leur volume, 
n a trouvé dans la vallée d'Entremoot , «u Samt-Bemard , la pos- 
sibilité de noter la dégradation successive des végétaux, depuis 
le fij^uier jusqu'à la soldanelle et le rhododendron. En Italie il a 
retracé l'état actuel de la littérature et la condition d'un sexe 
presque réduit, selon lui, à l'ilotisme et qui regrette encore, 
dit-il , le règne passager des lois françaises auxquelles on a sub> 
stitué de vimUes et absurdes coutumes. Dans tes vallées sur les* 
quelles domine ce superbe Mont-Blane dont l'asoension est 
aussi périlleuse que maintenant inutile , depuis les expériences 
de Saussure, M. Albert-Montémont a eu l'occasion de remar- 
quer et de signaler la prodigieuse diversité des scènes naturelles , 
les moeurs patriarchales des habitans; comme en Lombardie et. 
en Piémont il leur oppose d'autres tableaux et d'autres usages 
non moins curieux. En tout, ce voyage est aussi instruedf qu'il 
est agréablement raconté. F. 

190. VlAGGXO IN ALCUNI LUOOnX BBLLaBaSIUGATA X DXX.IiACALA* 

«UA ciTEBioxx. — Voyage dans quelques parties des provinces 
de Basilicate et Calabre citérieure, fait en t8a6. In-8^ de 

j). Naples, i8a6j imprim. française. 

Trois auteurs ont signé la préface: ce sont MM. Petagna, 
Terrone et Tenore; ils nous apprennent qu'une excursion de 
botanique a donné lieu à cet opuscule qui, en effet, contient 
beaucoup d'observations sur la végétation et quelques-unes 
sur la géolo^e. 

De INaples ils se rendirent par Notera à Saleme. Ce chef-lieu 
d'une province ridie et vaste a été orné de plusieurs édi&ces 
nouveaux, tels que le théâtre, le palais de Tintendanee et de 
quelques jolies maisons sur la plage. Le long de la côte de Sa- 
leme, Amalfi, Cava, etc., on trouve plusieurs verreries, fabri- 
ques de pâtes, filatures de coton. Entre Salerne et Eboli, les 
anciens marais ont été convertis en champs cultivés en grains j 
les terrains restés en friche servent de pâturages aux bestiaux 
et aux chevaux : dans les laiteries de la plaine on fait des fro- 
mages de lait de bufi^es. On a commencé à planter des orangers^ 
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dts^9Kmes et de» oliviers : on attache les vignes aux troncs des 
omMB 8ek>« U coutume du piiys de Naples. £boU n'a rien de 
remaifpiable. Auprèe de la ville il y a «ne carrière de travertin : 
les sorbets sont une boisson favorite du peuple. Une nouvelle 

route mène à Carapagna. Entre Eboli et Auletta on voit beau- 
coup d*oliviers et de moissons : le vin du pays annonce, suivant 
les. auteurs, renfancie de l'art de la viniiication. Après Auletta 
on arrive à la. PertosA où Ton admire la belle cascade du Taua- 
groy ifue l'on traverse sur le pont de Campestrino. Quoique les 
crêtes des montagnes du pays soient nues, les flancs ofirent une 
belle culture. Dans le vallo di Diano jaillissent plusieurs sources; 
faute d'écoulement quelques-unes donnent lieu à des marécages 
pestilentiels : il ne serait pas difHcile de iàke dèiiver les eaux 
vers le Tanagro. Le eosinoie des femmes du pays est lourd et 
sans çtAee : eUes portent d'énormes fardeaux sur tête, au lieu 
de les porter sur les épaules, he pont de Casalnuovo marque la 
limite de la province de Saleroe dont Casalnuovo est le dernier 
village? La route conduit de là en Calabre par Lagonegro et Lau- 
ria; le premier de ces deux endroits est situé au centre d*un 
bassin où naît le Torbido» nommé ainsi à cause de ses. eaux va- 
seuses; les montagnes se composent de scbiste argileux , et les 
collines adossées contre ces montagnes sont presque toutes cPar- 
gile pure. Les pâturages sont fréquentés par une grande quan- 
tité de bestiaux que Von mène en hiver sur la côte de Palicoro : 
les vins du pays sont exquis : on croit que Pline en parle sous 
le nom de lagarini, Lauria est assise à moitié sur un rocher. On 
porte dans le pays des Tétemens de drap noir, et Ton niange 
du pain azyme; avec la belle fiunne de la contrée on pourrait 
faire un pain excellent. Les auteurs du Voyage noient, pour la 
rareté du fait, que l'auberge de Lauria a des vitres aux croisées. 
Castelluccio domine une grande vallée, au fond de laquelle naît 
le Mcrcuri; sa position amphithéàtrale est charmante; mais la 
route est mauvaise; on en prépare une meilleure. Le Afescnri 
est Tancien Laus qui baignait Tantique Lavimnm. Une autre 
vallée est celle que traverse le Frido, et que dominent le mont 
Rubbia et le PolHno. Nos trois auteurs gravirent ia cûne d'une 
montagne appelée Dolce Dorme. Ils se rendirent ensuite à Cas- 
tro Villari , chef-lieu d'un district de la Calabre citérieure ; c'est 
ime ville de 6,000 âmes» qui pourtant n'a d'autre anbei|;e qii*un 
misérable cabaret. . 



Digilized by ÛOOgle 



Mélanges, 34p 

'Pftr la Tâllée de Gosema on arrive à la ville ée ce nom : le 
pays a 6 fabrique* de jus de néglisse, dont 4 appartienneat au 

Laron Camj)agna. Cosenza est le marché de toute hi contrée 
d'alentour; mais elle n'a que 8,000 habitans; il y a peu d'in- 
dustrie dans oe pays. On préfère au labourage la vienoiiu|dedes 
pasteurs. Cosenza est située sur le Crati et le Busento qui con- 
fondent leurs eaux. X«es 3 auteurs ne décrivent point l'intérieur 
de la ville; ils vantent seulement la cathédrale, Tintendance et 
le nouveau théâtre. Ils font une excursion à plusieurs villages, 
entre autres à celui de Figline où tous les habitans sont fon- 
deurs d'étain, ils émigrent pour e^rcer leur état ailleurs. Plu- 
sieurs villages de la Caiabre ont une industrie semblable. JLa 
Calabre a des mines de métaux, dont l'exploitation est depuis 
long-temps abandonnée; mais il est question de la reprendre 
sous la direction du baron Campagna. On y trouverait sans 
doute aussi la houille et le sel gemme. Actuellement le verre et 
k cristal sont dans ce pays des raretés^ mais on fait beaucoup 
de vases d'Argile. 

Cosenaa est le terne du voyage de nos trois auteurs; ils re- 
viennent par Murano à Lagonegro, et de là i Naples. Us ont 
joint à leur relation un catalogue des plantes et minéraux, une 
Kste des arbres du pays, extraite de la Flore napolitaine, et la 
mesure barométrique des principales hauteurs. Une approba- 
tion de la junte de Tinstruction pilblique, qui fait la clôture du 
volume, atteste que ks auteurs n'ont rien dit qui ait pu cho- 
quer la censure royale. D— o. 



MÉLANGES. 

191. Société de gédoeapuie. Prix annuel pour la découverte 
la plus importante en géographie. 

La Société offre une médaille d'oi* de la valeur de 1,000 fr. 
au voyageur qui aura fait en géographie une découverte mar- 
quante, et jugée la plus importante parmi celles dont elle aura 
éu connaissance pendant le cours de l'année i8a8. U recevra en 
outre le titre de corirespondant perpétuel, s'il est étranger, on 
celui de membre , s'il est Français; et il jouira de tOttS les flvan^ 
tagcs qui sont attachés à ces titres. 
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A défaut d'une découverte de cette espèce, une médaille d*or 
du prix de 5oo fr. sera décernée au voyageur qui aura adressé, 
pendant le même temps, à la Société, les notions ou les commu-' 
nicatioos les plus neuves et les plus utiles aux progrès de la 
sdence. H sera porté de droit, s^il est étranger, sur la listé des 
candidats pour la placé de correspondant. 

La Société désire que les mémoires soient écrits en français 
on en latin ; cependant elle laisse aux concurrens la faculté d'é- 
crire leurs ouvrages en anglais, en italien, en espagnol ou en 
portugais. Tout ce qui est adressé à la Société doit être envoyé 
franc de port, et sous le couvert de M. le président, à Paris, 
rue et passage ïkugthine, 36. 

192. ACAD^lUE DfPéEIALB DES SCIENCES DM SaINT-PÉTEESBOUEC. 

Séance du la mars. M. Storch présente une feuille imprimée 
sous le titre : Supplément au n° 7 de la feuille hebdomadaire 
de Riga, 1827, contenant des observations générales sur la 
question d'économie politique proposée par l'académie le 99 
décembre de l'année passée. Cet article est signé HenrirAuguste 
Bock. L'auteur croit que la hausse graduelle des prix des pro- 
duits agricoles en Russie depuis le milieu du 17^ siècle, doit 
être attribuée surtout à Taffluence des métaux précieux en Eu- 
rope , ainsi que leur baisse depuis quelques années à la cessa* 
tion de cette affluence causée par les troubles de l'Amérique 
méridionale, dont les mines ne fournissent plus la même quan* 
tité d'or et d'argent qu'autrefois, et qu'en conséquence ce n'est 
pas le prix des produits agricoles qui a baissé , mais celui des 
métaux précieux qui a haussé. M. Storch observe que si cette 
hausse avait eu lieu réellement, son influence aurait dû s'éten- 
dre non-seulement sur les produits agricoles^, mais indistincte- 
ment sur tous les objets qui se vendent et s'achètent moyennant 
l'or et l'argent, ce qui n'est pas arrivé, vu que les produits de 
manufacture n'ont pas baissé, ou qu'ils n'ont point baissé dans 
l.t même proportion, et (jue plusieurs d*entre eux se sont au 
contraire élevés. Il croit que la baisse des produits agricoles 
est le résultat d'une foule de circonstances qu'il n'est pas aisé 
de démêler y bien qu'il y en ait quelques-unes qui se présentent 
à la reflexion, tellj» que. la consommation diminuée et la pro- 
duction augmentée par Ta paix générale qui a suivi mie guerre 
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générale de plus de 2 5 années, le perfectionnement de l'agri- 
culture , la culture des pommes de terre plus répandue , les lois 
céréales de l'Angleterre. 

Séance du a6 mars, M. Parrot lit an mémoire : DegerqHùm 
à^m nouveau jmntogniphe* Ce pantographe exécuté à Dorpat, 
il y a cinq ans, a senri à la confection d'une carte de la Livonic 
qui doit égaler ce qu'on a de plus parfait en ce genre. Voici 
ce que l'auteur dit sur l'origine de cet instrument et sur les 
épreuves faites sur son degré d'exactitude : « la Société écono- 
mique de livonie^ qui soigne la carte susmentionnée , avait fixé 
le rapport de réduction i qu'aucun pantographe usité ue 
pouvait atteindre , et moins encore peut être lede^ de perfec- 
tion et d'exactitude qu'elle désirait obtenir. D'un autre côté, 
celte société désirait employer le pantographe préférablement 
à toute autre méthode de réduction, non-seulement à raison 
de la célérité du travail , mais surtout parce que toutes les au- 
tres méthodes exigent de la part du dessinateur une attention 
toujours soutenue, si l'on veut éviter qu'il ne se glisse quantité 
de fautes partielles. La Société économique chargea l'auteur de 
cette description , en qualité de son membre honoraire , d'aviser 
aux moyens non-seulement de donner au pantographe toute 
l'exactitude désirable dans les réductions, mais aussi la faculté 
d'exécuter les réductions dans le rapport de 35 à afin d'ép^r». 
gner le temps et les frais d'une double rédaction et surtout de 
ne pas doubler les fautes qui, malgré tous les soins du dessi- 
nateur, ne sont jamais parfaitement nulles. Il en résulta l'ins- 
trument dont la description est l'objet de ce mémoire, et qui, à 
l'examen qui en fut fait par la société , subit les épreuves sui- 
vantes: X® on décrivit avec un compas à pieds ( Stangen 
Zirkel ) un très - grand cercle et on le copia, de même son cen- 
tre, dans le rapport de S5 : i. Non-seulement on trouva que le 
rayon du petit cercle était rigoureusement 3^_j de celui du grand, 
mais que tous les rayons du petit cercle étaient parfaitement 
égaux. 2° on décrivit avec l'instrument plusieurs diamètres 
dans le même cercle, qui se coupèrent tous exactement au cen- 
tre; 3^ on traça une ligne droite et on la copia avec le panto- 
graphe, puis on appliqua la règle à la courte ligne sans pouvoir 
observer aucun défaut de congruence. 4° on fit la réduction de 
la limite commune de deux terres deux fois , la première en 
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plaçant le pantographe sur l'une dés deux terres et la seconde 
en le plaçant sur l'autre. Ces deux dessins tracés en sens op- 
posé sur du papier transparent et placés l'^n sur l'autre contre 
la fenêtre offrirent une congruence parfaite. 
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193, NOUYBLLX oiOORAPKlB MiTHODIQITB , (lestincc à Fcnsâ*- 

■ gnement; par BL Achille BiBissÂSy élève de Tabbé Gaultier , 
et M. Auguste MtchbmsV) chef d'institution, élève de TÉcole 

polytechnique ; suivie d'un petit traité sur la construction des 
cartes y liàr M. Charle , gt'og»\iphc, attaché an Dépôt tle la 
Ouerre ; accompagnée d'un Atlas univccsel, in-fo^ dressé par 
le même, i vol. in-12 de XII et 356 p.» avec 2 pl. gr. ; prix , 
% fr. 5o c. Atlas élémentaire de 6 cartes, prix, 7 fr.; id. de 
Il cartes, prix, 12 fr. 5o c; «f. de 16 cartes, prix, 18 fr. 
Paris, 1S27 s Bnmot-Labbe. 

Depuis que renseignement delà géographie, laissé pendant 
si long-temps aux bonnes ou aux mères qui s'occupaient de 

leurs enfans, a entin pris place dans les études universitaires, 
les géographies élémentaires se sont multipliées à l'inlini. Cha- 
que année en voit éclore en France quelques douzaines ; en Al- 
lemagne , en- Angleterre, aux États-Unis , ces publications sont 
«gaiement très-fréquentes. Aucune encore n^a pu satisfaire com- 
plètement les vœox des hommes éclairés, rien li'étant si difficile 
à exécuter qu'un ouvrage élémentaire, surtout pour la géogra- 
phie, et cependant tout le monde se croyant |)ropre à faire un 
semblable ouvrage. La geograj)liie élémentaire de M. Letronne 
sera long-temps encoi% le meilleur ouvrage en ce genre ; mais 
on la considère comme étant IPop savante pour le a^*" Age, et 
en effet elle n'est pas destinée aux débutans. 

L'ouvrage que nous «nnonçons , fait avec beaucoup de soin 
par des hommes capables, qui se sont entourés de toutes les lu- 
mières, qui ont consulté les hommes les plus versés dans 
la science, tous les ouvrages analogues, qui ont mis à Texé^u- 

F. Tome XII. !i4 
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tion de leur Uvre tout le temps nécessaire, offre certaineEienl 
des garanties que peu d'autres productions de ce genre peuvent 
présenter, d'autant plus que Tun d'eux est habitué à une mé- 
thode d'enseignement qui a obtenu de grands succès, et que 
tous deux ont ap])ris ;i connaître les meilleurs procédés d'en- 
seignement par leur propre expérience. 

La Géographie métJiodiquc de ]MM. Meissas et Miche- 
lot y' tout-à-fait au niveau de la science remplît ces condi- 
tions. Elle est diyisée en 3 parties: la première, mise à 
la portée des plus j(>uncs enfans , renferme les notions 
gén('ralcs, la nomenclature des accidens géographiques les plus 
reniorquahles des 5 parties du monde, les divisions politiques 
et administratives des contrées qui les composent. Après chacun 
des chapitres, les auteurs ont mis une série de questions et 
d'exercices propres à mieux graver dans Tesprit des élèves la 
leçon qulls viennent d'à p[) rendre. Au moyen de ces exercices 
et de l'explication qui est en téte du livre , il n'est pas de mère 
qui ne puisse elle-même diriger ses enfans dans l'étude de la 
géographie. La 2^ partie, consacrée aux élèves plus avancés^ 
donne pour chaque contrée: la population et la superficie; 
21^ une courte notice historique; 3^ une description générale 
du pays, qui fait connaître l'aspect physique, les productions 
naturelles et fabriquées qui caractérisent la contrée , et les prin- 
cipaux objets de sou comiiK-Tce ; 4'^ les divisions administratives 
trop nombreuses pour entrer dans la i" partie; 5** des notices 
sur les villes et lieux remarquables, où Ton indique leurs pro- 
duictions les plus estimées, les faits historiques et les noms des 
grands hommes qui les ont illustrées; 6^ les particularités de 
géographie physique, moins importantes que celles delà i'^* 
partie, mais cependant nécessaires à savoir. La 3® partie donne 
des notions générales sur la cosmographie et sur la géographie 
physique , eniin les procédés employés pour construire les dif- 
férentes sortes de cartes. 

Tel est, .en suivant ravertissemént des auteurs, la division 
de leur ouvrage. Nous les approuvons» beaucoup 4® n'avoir 
point adopté l'usage des demandes et des réponses. Mais ils ont 
placé à la suite de chaque chapitre des questions et des exer- 
cices qui ont le double avantage d'exercer l'élève et de pouvoir 
s'assurer de ses progrès. 

Kous n*hésitons pas à dire que cette géographie nous paraît 



Digitized by Googl 



piittproim qu'Aucune de cellesquenô» ednÉuOMoas à remplir 
le but que les auteurs se sont proposé. 

L'atlas très4)îen exécuté concourt, par une heureuse dispo- 
sition dans les cartes muettes et les cartes écrites qui le com- 
poseat, à faciliter reoseiguement et à fixer les faits daus la téte * 
des jeunes élèves. £n un mot, cette entreprise mérite beaucoup 
d'éloges et la reeomiaissaBce de toutes les personnes vouées à 
l'enseignement. 

194. A SYSTEM or ITNIVBaSAL GBOOEMT ON THE rElVCtTLEâ Or 

coMPAEisoN AVD CLAssmcATioN. — Systèmé de géographie 
universelle , fondé sur les principes de la comparaison et de 
la classification; par Wilj. Channing Woodbridge; 2^ édit., 
ornée dv caries et de gravures, et accompagnée d'un atlas. 
34a p. Hartford ( Étals-Unis), 1827 ; Cooke et comp. 

Nous avons parlé de la i""*" édition de cette géographie, d'a- 
près un journal américain. ( Voy. Muiieti ibaS , tom. V, n** «98.) 
Comme l'auteur vient d'adresser un exèmplaire de la secondé 
édition an directeur du BuUetin , nous sommes à même de fair« 
mieux connaître le plan qui distingue ce manuel. M. Wood- 
bridge commence , comme d'autres géographes, par des notions 
élémentaires sur la i,^éoj;raphie mathématique et la géographie 
physique. Dans ceirc dernière partie, l'Amérique se trouva 
plus souvent citée qu elle ne l'est dans nos géographies euro- 
péennes. C'est ainsi que dans le chapitre des chutes d'eau et des 
cataractes, Tautenr fait connaître les chutes du Niagara, dés' 
rivières Mbritmorenci et Chaudière, du Mississipi, du Missouri, 
du Passaïc, du ^Tohawk, du Catawba , du Tockoa-Creek , des 
rivières Connecticut et Hudson, dont on ne parle guère dans 
nos géographies élémentaires. Le chapitre des gnmdes dmsitmê 
du ^A»^ commence aussi par FAmértque, et dans cette par^» 
les bassins et les versans des États-Unis occupent plus de place 
que ie reste. Les végétaux, ammanx' et* minéraux du globe 
sont indiqués d'après les diverses zones ou régions. Dans la 
division de la géographie physique, l'auteur donne aussi des 
notions élémentaires de géologie. Vient ensuite une division in- 
titulée géograplûe civile et comprenant les chapitres intitulés : 
races d'hommes^ langage , civilisation , gouvernement , religion , 
aavoir, éducation, institutions littéraires, bibliothèques, carte' 
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tèrenationâly agricolture, routes, bàtiniens et villes» arts, manu-' 
factures et commerce. Une dernière division comprend la géo- 
graj)hie statistique. L'auteur s*éteud beaucoup , comme de rai- 
son, snr les États-Unis; il est très-court sur les autres parties 
du monde. La France n'y occupe qu'une page, la Suisse une 
demi-page , etc. 

A la suite du travail de M. Woodbridge se trouve , sous on 
titre particulier, un ouvrage intitulé : .^ACMii^^^80gn^r0^ coït- 
nected tvith ehronology; géographie ancienne, dans ses rapports 
avec la chronologie , par Emma Willard , et suivi de quelques 
problèmes de géographie mathématique. 

Ce livre élémentaire offre un grand nombre de vignettes 
gravées en bois et contenant de petites cartes géographiques et 
géologiques grossièrement faites, des vues de curiosités natu> 
relies > des phénomènes physiques, etc. Ces vignettes contri- 
bueront sans doute au succès de Touvrage auprèsdesenfans,et 
ont certainement quelque utilité pour donner une ^faible idée 
d'objets qu'on ne peut jamais décrire assez clairement puur 
leur intelligence. Dans ses notions sur l'Europe , Tauteur n'est 
pas toujours exact, ou ne s'exprime pas avec assez de justesse. 
Par exemple, selon lui, la difîférence entre les religions grec- 
que et latine consiste en ce que la dernière n*admet point 
d'hommes mariés dans le clergé et place des images de saints dans 
ses églises; ce qui tissurément n'est pas la différence essentielle 
ou entière. Pour rendre son ouvrage utile dans l'enseignement, 
M. Woodbridge a ajouté des questions pour chaque, chapitre, 
et il a divisé le livre en petits paragraphes numérotés. En per- 
fectionnant cet abrégé, M. Woodbridge pourra en faire le livre 
élémentaire de tous les cou4|pde géographie des États-Unis, et 
les rédacteurs de livres de ographie élémentaires en Europe 
poûrront y puiser quelques bonnes idées et un assez giand 
nombre de détails sur l'Amérique septentrionale. Le titre an- 
nonce aussi un atlas composé sur un plan particulier. Cet atlas 
n'accompagne point l'exemplaire envoyé par l'auteur au 
leiin* D — o. 

195. Du HOMBKE UES n^LlTS CaiMIHXLS COMPARE A l'etAT DE 

L'iirsTEVGTiON peimaiee; par un membre de la Société for- 
mée pour l'amélioration de l'enseignement élémentaire. In-8^ 
de 36 p. et 5 tableaux; prix , 7$ cent, Paris, 1827 ; Colas. 
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Le but de cette brochure est de combattre cette assertion de 
M. BeDoiston de Châteauneuf : « Les pays où règne l'ignorance 
produisent souvent moins de crimes que ceux où régnent les 
lumières. » 

■ Existe-t-il , dit Tauteiir, dans un pays civilisé un rapport 
nécessaire entre le nombre d<'s délits et le degré d'instruction 
donné à ses habitans ? Ce nombre est-ii en raison du degré des 
lumières répandues parmi le peuple , ou bien au contraire dé- 
croît-il avec lui ? N'y a-t-il pas d'autres causes que ]e défaut ou 
Fabondance d'instruction qui agissent sur la moralité du peu- 
ple et bien plus efficacement ? » L'auteur pense que ces ques- 
tions pourraient se résoudre par l'observation des faits. Après 
avoir rappelé ceux qu'il connaît, il indique ceux qu'il convient 
de recueillir } il admet que les crimes sont proportionnellement 
plus nombreux en France qu'en Angleterre, et que chez nous 
ils suivent, depuis i8i3, une progression croissante. Rien n'est 
plus aisé que de se laisser tromper, quand on' s'attache à la 
comparaison des chiffres qui expriment le nombre des condam- 
nations prononcées, soit dans des pays différcns, soit dans le 
même pays , à des époques différentes. Les mêmes actions qui, 
sous une législation, sont punies de pemes infamantes, ne don- 
nent-pas matière à procès dans d'autres temps ou d'antres 
lieux (i), ou n'attirent sur leurs auteurs cfue des peines de po> 
lice. Le nombre des crimes constatés et ]>onrsuivîs n'est pas 
partout et en tout temps dans le même rapport avee le nombre 
des crimes commis. Beaucoup de coupables peuvent n'être 
pas découverts ; ceux que l'on connaît ne sont pas tons arrêtés ; 
cèax que Ton saisit ne sont pas tous mis en jugement ; ceux qui 
parabsent devant les tribunaux ne sont pas tous condamnés ; 
enfin parmi ceux contre lesquels des peines sont prononcées , i! 
en est qui ne les subissent pas. La ])olie(^ judiciaire est plus ou 
moins active; l'instruction se fait avec plus ou moins de soin 
ou de célérité; les juges ou les jurés sont plus ou moins sévè- 
res. Sous ces derniers rapports, il y a des différences notables 
entre les provinces d'un même état (a). Une loi de i8a4 à ren- 

(i) Ea Espagne ou a condamné à des peines criiuinelles , en iSîf), i6 
•oicidesy 4 dnelllstes et 2763 blasphéniatears. En Angleterre on eon- 
darane i mort et on exécate pour crime de sodomie. 

(1) Voyw le* Conptef dn G«rd«-<lc«^eaox, Dn/ZelVii d'avril iSa.^ , 
page 37a, et aoÀt tSa? , page 3So. 



. i^ -., uy Google 



358 Géçgraphie 196 

Toyé devaDt les tribunaux correctionnnek des infractions qui , 

précédemment qualifiées de crimes, étaient jugées par les cours 
d'nssises. C'est encore une correction qu'il faut faire avant de 
comparer les résultats des années 1826 et 1826 à ceux des aiH 
nées précédentes. Pour juger sî les crimes se sont multipliés de- 
puis 181 3 9 prenons le nombre annuel des condamnations infih 
manies > 

Années iBi3. . • .4^10. Années 181S. • • .SogS. 
iSi4* • - -aGaa. 1819. . ..4aoa. 

i8i5. . . .3363. 1810. .. .3575. 

1816. ... 4901. 189.1 .... 3852. 

1817. . . .6B02. 1825. .. .3177. 

pn ne peut prendre pour termes de cotnparaison les années 

X3i4 t't i8i5 , où la guerre , rinvasinii du territoire, les réac- 
tions politiques , ont empêché de constater, de poursuivre et de 
réprimer beaucoup d'infractions. Daus les temps de désordre, 
certaines violences restent impunies; ensuite les amnisties élei< 
gnent une foule de procft. En 18 16, pn ressentit la miseni 
causée par la dévastation d'une partie du territoire, et la ré- 
colte fut mauvaise. En 1817, disette. Le ministre de l'intérieur 
disait, dans un ra[)port publié à la (in de i8j8: « Le nombre 
des condamnations a été, en 1817, double de ce qu'il était ©n 
181 5 ; mab cette augmentation provient en partie de la misère 
pù étaient plongées quelques provinces, dos poursuites exercées 
pour délits politiques et de Wchertédes subsistances, » Les cau- 
ses observées en 1817 ont dù influer sur i8i8, parce que les 
infractions commises dans le cours d'une année se jui^enl en 
partie dans celle qui suit. Si, par les raisons qui viennent d'être 
données , on écarte Içs années 1 8 1 4 à 1 8 1 8 , on trouvera que le 
nombre des condamnations crimineUes a diminué comparative- 
ment à i8i3. Si l'on prend le terme moyen des dix années» qui 
est de 4t8i, bn le trouvera encore inférieur an chiffre de 
i8i3. Enfin la diminution relative sera difficile à contester, si 
l'on considère que, depuis 181 3, la population de la France 
s'est accrue d'un quinzième. Il y a eu des augmentations et des 
diminutions dans le nombre des crimes. Pour peu qu'on y ré- 
fléchisse, on aperçoit que ces oscillations tiènoent à des cause^ 
mdépendantes des mœurs et de l'instruction du peuple , puis- 
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<ju*il est impossible que l'état moral d'une nation s'altère et s'a- 
méiiore alternativement d'une manière aussi brusque. Ce qui 
paraît hors de doute, ce qui a été constaté dans tl'autres pays 
comme en France , c'est que les infractions se multiplient à 
proportion de la difficulté que la classe laborieuse éprouve à se 
procurer des moyens de subsistance; difliculté qui résulte di- 
rectement de la cherté des grains, de la stagnation de quelque 
branche du travail industriel ou de la réducliou des salaires, 
•et indirectement de la mauvaise administi a tion, de l'excès des 
impôts, de la concentration des propriétés en pen de mains , 
des privilèges en matière dmdu^trie, des corporations men- 
jdiantes ou dotées qui, sans rien produire, consomment le tra- 
vail d'autrui , etc. Ce qui paraît également constant , c'est que 
les pays qui ont le plus de uiendians ont aussi le plus de crimi- 
nels, que la superstition entretient la mendicité, et que l'igno- 
rance propage la superstition. La liberté, Taisanoe, les lumières 
marchent de front et se prêtent un mutuel appui. L'esclavage 
apauvrit, la misère abrutit. Les lumières doivent être considé- 
rées cpmme nuisibles par les classes qui , dans certaines con- 
trées, exploitent à leur j^rofit la slupide crédulité du peuple; 
mais en Amérique et en Angleterre, leur propai^ation est favo- 
risée; on y voit un moyen de prospérité et d'ordre public. 
Serait-ce une question de savoir s'il convient de les étouffer èn 
France ? Si quelques personnes inclinent pour TalBrroative , 
leur opinion n*est pas avouée par rautoritc publitjue , puisque, 
dans son compte de iBiS, le ministre delà justice exprimait 
l'espoir que « la prospérité de raj^M icullure , du commerce et de 
l'industrie affaibliront les causes les plus ordinaires des crimes, 
«Il répandant partout Vaisance et les lumières* » 

L'auteur de cet opuscule complétera sans doute ses recheiv 
ches f dont il paraît n'avoir donné cette fois qu'un premier 
aperçu, et dont lui-même recommande de ne pas tirer des 
conséquences prématurées, avant d'avoir recueilli de nouvelles 
observations. 4 tableaux termiucnt cette jjctite brochure. Les 
2 premiers présentent les rapports entre le nombre des délits 
jugés aux cours d'assises et la population des écoles primaires . 
en France; le 3* offre le résumé général par régions du sud 
du milieu et du nord ; le 4® présente des rapports semblables 
pour l'Angleterre. Voici le résume de ces tableaux. 
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Académias. Popolâtîon. Instruction primaire en Délits contre Délits coiitrr ïc« 

I82U, élèves mâles. les personnes proprictes et» 

•o 1836. UBb. 

0«8iidC9B<iêp.) 8.m75t 900,810 8» 1,883 

Do Milieu (SOdép.) 10,740,081 180,980 6S1 1,088 

Du >'nrr1 (27 d«-p.) 

7 (wiiiprisBesançoQU.564.50» 670,030 669 * 2.701 

£n prenant 9 pour appréciation de l'immoralité du pays, le 
nombre des délits commb contre les personnes, on voit que 
1^ académies du milieu seraient à la* fois les moins instruites et 

les moins immorales, tandis que les acadtinies du nord l'em- 
porteraient de beaucoup sur celles du midi eu moralité et en 
instruction. Y. 

Ï96. 1. Maî^uel du Jtjr^, ou Exposition des priiicij^es de la Ic- 
gistâtion criminelle, dans ses rapports avec les fonctions de 
juré, et commentaire de la loi du 2 mai 1827 sur Vor^anisa- 
tion du juri , et des articles du code d'instruction criminelle 
qui traitent de l'examen et du jugement par jurés; par Victor 
GuicHAao et I. J. T>ubochet, avocats à la Cour royale de Pa- 
ris. 1 vol. in-8® de XIV et 49^ P*> prix, 7 l'r. Paris, 1827 ; 
Sautelet et compagnie. 

197. II. Manuel du Juri, ou Commentaire sur la législation 
relative à l'organisation du juri , à l'examen et au jugement 
parjurés; précédé de la théorie du juri, contenant des re- 
cherches sur les caractères essentieb de cette institution , 
sur son origine , sa décadence, sa chute, son rétablissement 
et sur les améliorations dont elle est susceptible; par M. 
Bourguignon, conseiller honoraire et avocat à la Cour roy. 
de Paris. 1 vol. in-8° de 640 p.j prix, 7 fr. Paris, 1827 ; Mo- 
reau. 

Nous nous bornons à signaler ces deux ouvrages; les déve- 
lopp< mens de leur titre indiquent suffisamment leur objet. Le 
dernier, que ix^commande la réputation de Tauteur , nous est 
inconnu. Le i^' nous a paru remplir Tobjet que se sont pro- 
posé les auteurs; il est divisé en deux parties* ainsi que l'indi- 
que son titre. 

198. LiGISL4TI01l sua I.ES MIHBS BT SUE LBS BXF&OPEIATIOll» 
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POUR CAUSE d'utilité PUBLIQUE, OU Loïs dcs 21 avril et 8 
' mars 1810, expliquées par les discussions du Conseil d'État, 
' les exposés de motifs, rapports » discours , et généralement 
par tous les travaux préparatoires dont elles sont le résultat , 
et complétées par les actes de l'autorité pnbKque cpii le 
concernent ; par M. le baron Locai, ancien secrétaire-géné- 
ral du conseil d'état, Avocat à la Cour loy. , etc. de 
676 p.j prix, 8 fr. Paris, 1828; Treultel etWiirtz. 

Les deux lois qu'on donne dans cet ouvrage , avec leur com- 
mentaire cl ffrcc leur complément^ sont extraites du livre de la 
législation civ ile, commerciale cl criminelle de la France ( voy. le 
BuUet* t. X, n"^ 8et a 01), où elles forment avec quelqu'autres 
• l'appenflice du livre II du Code civil. 

Ces deux lois constituent la législation sur denx matières de 
la plus haute importance. Les raines, les minières, les carrières 
et les toin hicrcs sont l'objet d'une infinité d'entreprises et de 
spéculations. A l'égard de l'expropriation pour cause d utilité 
publique, il n est, pas un seul propriétaire qu'elle ne puisse at- 
teindre. Les chaumières > le petit morceau de terre qui com- 
pose toute la fortune d'un cultivateur y peuvent y être soumis 
aussi bien cpie les plus vastes domaines. 

La connaissance des rc i;les qui régissent ces matières est tlr)riu 
utile à tous les propriétaires; elle intéresse le paysan comme le 
citadin, à qui Ton demande le sacrifice de sa propriété; elle est 
nécessaire aux agens de l'administration publique; elle trace - 
aux uns et aux autres leurs droits et leurs devoirs; mais la plu- 
part seraient privés de ces avantages, si, pour se procurer ce 
volume dont ils ont besoin , il leur fallait acheter le grand ou- 
vrage de M. Locré, dont il fait partie. 

Ces considérations ont déterminé à le réimprimer séparé- 
ment, et nous ne pouvons qu'applaudir à cette heureuse idée 
des éditeurs. 

199. Lk parfait CAPiTAiKEy OU Guidc des conimerçans, arma- 
teurs, navigateurs 9 etc.; par M. le Chev. Lagst ns Ponio, 
ancien procureur du Roi, etc., auteur de la Juridiction des 
consuls de France èl Vétran^, a* édit. , rev. , cor. et considé- 
rablement augm. î vol. in-8° de 484 p.j prix, 7 fr. Paris, 
jH.z8; Dondey-Dupré. 



Digilized by Google 



Géûgraphtê 

Ta t'* éditîoii du Manuel des Navigateurt était épuisé« 

depuis long-teraps, et de nombreuses dispositions lé^nsla- 
tives ou décisions des cours souveraines, des rèj^lemeus nou- 
veaux, etc. oéceft&itaifiiii uue édition nouvelle qui pût satis* 
lîiire aux besoins des aiarins. C'est cette nouvelle édition que 
nous annonçons comme un ouvrage indispensaHe aux arma-r 
teufSf expéditeurs y courtiers > conducteurs de navires, capi- 
taines marchands, à tous les commerçans des ports, et à tous 
les jurisconsultes qui, par état ou par position, peuvent être 
dans la nécessité de connaître Tenserable de la législation ou 
des dispositions politiques, civiles ou commerciales, qui inté- 
ressent là navigation maidiande. 

aoo. KssAi SUR LE Roulage j el améliorations i\ introduire dans 
cette partie; par M. Faahçois. Broch. in-S^'de 4? p. Paris, 
févr. idaSj Gueffîer. 

L'auteur de cette brochure, chef d'une importante maison 
de roulage, a déposé dans cette publication les leçons de sa 
longue expérienbe. Le mot rouiage, sous sa plume, étend son 
acception, il comprend l'administràtion des postes, celle des 

grandes messageries, les diverses maisons de roulage, ainsi 
que tous les établissemens ([uï se chargent du transport des 
voyageurs et des marchandises du commerce. 

Prenant les diverses branches du roulage à leur naissance , 
l'auteur cherche à montrer le but d utilité pour lequel elles ont 
été instituées , leurs divers accroîssemens , leurs rapports entre 
elles et le commerce, l'ambition de ceux qui les ont exploitées 
îiutrefois, de ceux qui les exploitent niainlenant; les empiéte- 
mens qu'elles font continuellement sur leurs droits et sur leurs 
attributions respectives; la conclusion de ses observations 
c'est la nécessité absolue de renfermer ces différentes branches 
dans des limites qu'elles ne pourraient dépasser^ en consultant 
leur propre avantage et celui du commerce. 

M. François établit trois époques, l'origine des grandes mes- 
sageries et leur prospérité rapide, à l'aide des privilèges; le 
développement du roulage, contrarié pendant quelques temps; 
^nfin , l'apparition du roulage accéléré. 

Créées par le besoin, entretenues par l'industrie, développées 
pAr les circonstances , l'auteur lie la prospérité des diverses 
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branches du roulage , à leur plus ou moins de liberté ; il les 
fait voir opprimées par le fisc. Il conseille de fnire une large 
part à la concurrence, mais il laisse entrevoir un inconvénient 
de la liberté indéfiDiey et montre le monqpoie détruisant l'oa* 
vrage de la liberté « écrasant le roulage en anéantissant les éta- 
blisseniens partiels., en faisant disparaître les dtTers établisse- 
mens locaux intermédiaires, en réduisant les garanties des 
commercans. 

Les messageries furent d'abord établies pour conduire à 
Paris, les étudiaiisde l'Université, et serraient à entretenir un 
commerce réglé entre ces «tudians et leurs fiemilles. Les messa- 
gers, sous le nom de suppàts de l'Université, étMent responsa- 
bles de leur conduite au recteur de l'Université. Bientôt Padmi> 
nistralioii sentit favantage d'une exploitation à son prolit, et 
bientôt le droit de messagerie fit partie des domaines du Roi. 
Nous ne suivrons pas les diverses oscillations, les incertitudes 
multipliées de l'ancienne législation; c'est dans Tonvrageméme 
de M. Frnnçob qu'il faut cm prendre connaissance et étudier 
les elTets produits par chaque arrêt. 

En 1775, sous le ministère de Turgot, on vit naître un 
mode uniforme de messageries qui, sans concurrens, à peine 
établi, se relâcha au point de ne remplir aucune des vues de 
son instijtutiott. C'était au point qm sans un tour ele faveur, sans 
ftae exception , il fallait plus d'un mois à l'avwace se faire ins- 
crire pour un départ pressé, pour Texpedition du miMudre pa- 
quet. 

Les systèmes mixtes ont aussi leur ineoiivéïiiciit et n*ont sou- 
ireni ni la fixité du service privilégié, ni les moyens d'actions 
du sernce libre. Mais, laissant ce point de ^ uc trop général, 
voyons l'état du roulage, proprement dit aujourd'hui. L'auteor 
fléyeloppe et approfondit les questions d'entrepôt ou dépôts 
partiels qui , en réunissant une grande masse de marchandises 
en charge, peuvent alimenter les voituriers; sans eux la mar- 
chandise serait inerte, sans moyen de direction , le conducteur 
serait sans marchandise; en rapprochant l'un de l'autre, il^ 
sont les grands ressorts du roulage. 

Lés agens intermédiaires ou courtiers font encore le servie^ 
entre les entrepots et concourent à alimenter l'action rédpro-. 
(jue. 



Digitized by G 



364 Géographie 

Le roulage accéléré est une sorte de nouveauté qui, née 
pour ainsi dire des besoins d'activer les communications, est, 
suivant l'auteur, susceptible de ramener au système des entre* 
pôts exclusifs! c'est-à-dire à la ruine entière du roulage. 

Si nous l'en croyons, il aura pour résultat la diminution des 
moyens de transport , une baisse momentanée et au-delà de 
toute proportion des prix, et enfui le ///o/zo/>o/^ des établisse- 
meus qui auront pu résister aux jaloux efforts des concurrences. 

Un des inconvéniens réels du roulage accélécj^ est, que ne 
desservant que les communications importantes qui ont pu 
présenter des moyens d'én alimenter l'action , les communica- 
tions intermédiaires ne sont plus desservies, ou qu'elles le sont 
à des prix de beaucoup supérieurs aux antres. 

L'auteur donne sur chacun des aj^ens du commerce , cour- 
tiers, commissionnaires, messagers, rouliers, des détails que 
nous ne pouvons pas reproduire; les remèdes qu'il indique 
pour les maux qu'il signale sont le produit des réflexions d'un 
homme sage ; peut être quelques-uns sont- ils peu en harmonie 
avec l'esprit du moment, mais tonjomrs est-il vrai de dire qu'ils, 
méritent un examen, et peut-être doivent-ils être mis en expé- 
rience. 

Ces dernières vues se portent à solliciter, la liberté pour le 
roulage, Taméhoration des routes et des moyens de communi- 
cation, enfin, une organisation qui fixerait les droits respectifs 
des divers agens du commerce. Bbxtuxvzk. 

20 1: NOTICB SUE LBS ANCIENNES ENCEINTES DE LA VILLE DE PA- 

aïs, ses tours et ses portes; par Ramond du Poujet. 2^ édit. 
In-8^ de 2 feuil.|, avec i pl.; prix i fr. Paris, 1B26 ; Belin- 
Leprieur. 

L'auteur décrit sucdessivement l'enceinte commencée en 

1 190 et achevée en 1821 ; ses 8 portes principales qui étaient 
au midi de la cité; l'enceinte commencée sous Charles V en 
i383, et les portes construites depuis le règne de ce roi. Le 
plan représente les enceintes de Paris sous Philippe- Auguste,* 
Charles Y et Louis XIII. 

202. PakciS historiques nES ACRANDISSEMENS XT XIIBELLISSE- 

MBNs DE Paris, depuis Jules-César, 56 ans avant J.-C., jus- 
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qu*à œ jour. Iii-4®de 3 feuilles. Parîsy i8a6; Pihan-Dela- 

forest. 

ao3. Lb MODXRifB coNimcTfciiR AUX zvvniOKS DE Paris ; par M. 

D. , géographe. In-i8 d€f3 feuil., plus une carte et des plan- 
. chesj prix, 2 fr. Paris , 1826 j Terry. 

ao4. 1»B ifOuvBAiy COHDWCTBW» , ou Guide de rétrangcr aux en- 
virons de Paris, contenant, dans l'ordre alphabétique, la 
description et l'histoire des lieux ; les monumens et curiosi- 
tés; les produits du sol et de l'industrie; les jours de foire, 
de marché et de fêtes patronales ; les distances des lieux entre 
eux y et leur éloignement de Paris; les départs et retours des 
voitures publiques^, avec les heures et les prix ; les auberges , 
les cafés, les bains et autres établisseniens que l'étranger doit 
préférer. Orné de six vues des plus beaux monumens, et 
d'une carte ; par M. ConsTAiiT Taillard. In-tS de VII et 
345 p. Paris» i8a6; Terry. 

Nous avons déjà annoncé un ouvrage analogue du même au- 
teur ( Fqx> le jBuiiet. , tome IX » n^ 1^4 )• Celui-ci est commode 
par son ordre alphabétique » et la plupart des articles nous ont 
paru faits avec soin. 

ao5. Paais bt ses bnvihoits; Dictionnaire historique, 
anecdotique , descriptif et topographique , religieux , 
politique , militaire , commercial et industriel ; rédigé par 
B. Saint-Edmf, , et publié par une société, par livr. gr. in-8** 
à 2 colonnes , de 4 demi- feuil les ; prix , i fr. la livraison. 
Paris» 1827; au bureau 9 rue Racine, n^ 6, et chez Le- 
clercq , édit. 

Cet ouvrage , sur un autre plan et dans un autre but , peut 
être comparé , par son étendue , son importance littéraire, les 
soins qu'on a apportés à sa rédaction , et peut-^tre aussi par 
son esprit , à VHistoire de Paris par M. Dulaure. Il devient le 

complément obligé de cette production remarquable , ainsi qtie 
de l'ouvrage de M. vSaint-Victor. Tous les administrateurs, les 
voyageurs, et généralement toutes les personnes que la connais-* 
sauce de Paris et de ses environs , bourgs , villages et hameaux 
à ao lieues , et les villes à 5o lieues de distance intéressent , 
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trouveront dans cé dictionnaire les renseignemens que les be- 
soins divers ou la simple curiosité peuvent faire désirer. 

Malgré tout ce qui a été écrit sur Paris » cet ouvrage man- 
quait. Lliistoire de M. Dulaure elle-même , ni le livre de M. 
Saint-Victor ^ qui ne franchissent point l'enceinte de ^ ville , 
ne peuvent eh tenir lieu, Tordonnance alphabétique des ma- 
tières pouvant seule convenir aux recherches journalières que 
la conversation et le besoin provoquent. C'est donc une heu- 
reuse idée que d'avoir pensé à réunir et à fondre ensemble tant 
âe savans et ntiles travaux , pour en former na ensemble 
portatif et bien médité. Les éditeurs préviennent, dans leur 
prospectus , que le mot environs n'est pas sur le titre de leur - 
ouvrage l'annonce de quelques détails généralement connus et 
empruntés à tous les recueils sur les divers cantons qui avoi- 
sineut la caj)italc. L'auteur a cru devoir , dans l'intérêt de la 
partie politique et militaire de son ouvrage, étendre sa sphère, 
et les mêmes soins paraissent avoir été apportés dans la rédac-* 
tion des articles qui concernent les environs de Paris, que pour 
ceux qui ont cette capi' aie pour objet. ' ^ 

Lu appendix, j)lacé à la fin du \ olunie et que l'on pourra re- 
nouveler sans toucher au corps de l'ouvrage, offrira la partie 
mobile des renseignemens , telles que les nomenclatures admi- 
nistratives et commerciales, etc. 

L'auteur annonce hautement avoir pris pour base de son tra- 
Taâ le dictionnaire de Hurlant et Magny , pfibKé en 1779, dic- 
tionnaire rempli de recherches curieuses dont les derniers his- 
toriens de Paris ont prohté sans rendre à ces auteurs la justice 
de les citer. 

Nous donnerons , d*après l'auteur , la nomenclature ées ma- 
tières qui entrent dans la composition de chacun des articles de 
cet important ouvragé. «Géographie ancienné et moderne. 
-—Température, observations astronomiques et hygiéniques. 

Description de la ville , du bourg , du village , du hameau , 
de la rue. — Indication du département, de rarrondissenient , 
du canton. — Distance de Paris et du chef-lieu. — Population 
à toutes les époques. — Coutumes , usages , mœurs , langage, 
costumes , caractère distinctif des habitans. — Monumens et 
curiosités. — Musées, bibliothèques, académies, théâtres^ 
genre particulier d'amusemeus. — Tribunaux. — Conciles 
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iyîKKles. — Histoire civUe , politique , refigiense et militaire de 
chaque UcUjdepabsonexisteDcejusqu'àlamôrtde Louis XVHL 

— Hommes illustres qui y sont nés , ou morts ou inhumés. — ? 
Qualité des terres. — Productions naturelles ( indigènes , exo- 
tiques ). — État de l'agriculture. — Mines. — Eaux minérales.' 

— Eaux, bois et forêts , étangs, ruisseaux, lacs, canaux, tC 
▼ières , fleuves , navigation et travaux. ^ Chassé et pèche. — ^ 
Routes : celles qui existent, celles qui manquent , leurs com- 
munications et leurs cmbranchemèns. — Commerce. — Indus- 
trie. — Manufactures. — Fabriques. — Établisseinens utiles.— 
Bourse, change, spéculations financières. — Foires et mar- 
chés. — Consommation. — Postes , relais , cochis , voitures 
d'eau , moyens divers de communication. — Bureaux de 
douanes. 

Nous devons dire qu'en général l'auteur a tenu ses promesses, 
comme aussi il nous a paru , autant qu'un aperçu rapide a pu' 
nous le faire juger, qu^il a puisé aux sources originales , et qu'if 
s'est en rcniré de toutes les garanties pour l'exactitude des faits. 

Nous devons cependant faire un reproche grave à cet écri-. 
vain, c'est d'avoir introduit dans son dictionnaire des roots qui 
n'ont point la spécialité exigée et dont rien ne peut justifier l'in- 
troduction , qui , d'ailleurs , grossissent iniailement ce volume , 
et qui y sont de véritables hors-d'œuvre , d'aufaut que l'on ne 
découvre pas les motifs qui les ont fait choisir de préférence à 
une foule d'autres qui auraient pu,, à tout aussi bon droit, y 
trouver place. Nous citerons notamment les mots Abbaye i 
Abbés, Académie y A gens de change , Agivt , Agiotage, Aides, 
Architecture^ etc., qui sont inutiles ici , ou qui olTrent des don- 
nées générales que l'on ne s'attend pas à trouver dans un ou- 
vrage sur Paris et ses environs. 

Déjà 16 livraisons sont ])ubliées; elles conduisent seulement 
aux lettres B U C. D'après le prospectus cet ouvrage n'aura 
cependant pas plus de 100 feuilles ou 1,600 pages d'impression. 
Le papier grand-raisin satiné, les caractères et tous ks détails ' 
de l'impression nelaîssent rien à désirer. Les plans de Paris, aux 
époques de ses principaux accroissemens , accompagneront ia^ 
dernière livraison. 

Il doit en paraître l par mois , et nous faisons des vceux pour 
qu'elles se succèdent sans interruption^ et que cette utile entrer- 
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prise troaye dans Pettipmftenlient du public éckiré les enoou- 
r^gemeas qu'elle mérite à tous égaids. • D. 

ao6. I. Du COMMERCE DES ORAIITS ET VARUrCS , XT DE LA lM>Vl.Air* 

GERiE , à Paris. lu-Ô** de 40 pag.j prix, 2 fr. j Paris, 1828 ; 
Péiicier. 

207. II. Établissement dk Boulangerie, à Paris, rue de 
Bercy-Saint- Antoine , n** 11. Société en commandite par ac- 
tioDSy sous la raison H. Monin , Duguet et comp.; capital 
400,000 fr. In*4^ de 12 pag.; Paris, 1827 ^ imprimerie de 
Plassan. , 

aoS.IIL Statuts de l'établissement de Boulangerie, rue de 
Bercy-SL-Antoine , n*^ 11 ; Paris , 1827 \ imp. de Plassan. 

I. L'approvisionnement de la capitale. peut-il être assuré par 
la voie du commerce soumis aux lois de l'état ? 

Quelle influence aurait la suppression des magasins de ré- 
serve sur le commerce des grains et farines dans la capitale ? 

Telles sont les questions qu'examine l'auteur de la brochure 
que nous annonçons. Il examine aussi les modifications qui 
pourraient être apportées an système qui régit actuellement la 
halle et la boulangerie de Paris , et envisage ce système sous le 
double point de vue industriel et légal. 

n n'y a pas plus de a5o ans que des ordonnances prononcèrent 
la peine de mort contre quiconque ferait le commerce des grains. 
Nous sommes aujourd'hui bien loin d'un ordre de choses qui 
permettait de semblables aberrations. L'ordonnance de 1669 - 
offre les premiers règlemens qui aient donné à ce commerce un 
simulacre d'existence légale. Depuis la révolution jusqu'en 1818, 
la législation a été vacillante ; la législation actuelle a enfin sou»; 
trait le gouvernement à la ftcheuse nécessité de faire lui-même 
fe commerce des grains. Une protection efficace pour ce genre 
de commerre , voilà ce que réclame l'auteur; (jne la faculté 
d'entrepôt soit accordée aux principales villes de France , que 
les commerçans soient appelés pour la fixation des mercuriales 
régulatrices de l'exportation et de l'importation , et , dit l'au- 
teur , on verra de grands capitaux se diriger vers ce genre de 
spéculation et tenir lieu des magasins de réserve. 

Ces établissemens, qui inspirent une sécurité irréfléchie au 
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peuple, n'ont pa§ «Patrtre utilité, uir «n tompt dfe disette^ «eux 
même de la capifâle ne imunifuieiit pas la popidatioii peiiiiaDt 
huit joiiM. H faut Nre^ d'aifieutii, la série dct raisomémens par 

lesquels Tauteur arrive à prouver que non-seulement ils sont 
inutiles , mais aussi qu'ils sont à craindre , et ceux qui lui font 
ayancer que, dans 1 état actuel des ckoses, la halle dd Pari» est 
une Téritahle audmalie ddliiiBereiale^ 

L'auteur indique tes ehaugemeiiB qifil emt aéceséaifles pour 
détruire 1è luouopole des Hieteurs aîix gtaios^ferinei à Paris ^ et 
examine le système qui régit la boailangerie de Paris , système 
dont il donno l'historique ; il en sollicite Ja réforhne pour lui 
donner une organisation qui la mette en harmonie avec l'esprit 
des règlemens existans , et surtout avee les principe» aTOiiés de 
récouoniie publique. 

n. On avait annoncé en i$t6 y ( F&fé B&lioih, phys, Éamam. 
juillet 1826, p. 59), rétablissement d'une grande boulangerie 
perfectionnée de 40 fours , oi de 36 moulins mn^ par la vapeur 
et par des nouveaux procédés , qui devait être établie hors des 
barrières de Pans , sons la direction de la compagnie Baron , 
ensuite d'un arrêté du préfet de potiee du io décembre i8a5. 
Son but était' de concourir, dîsns une propetdou considérable 1 
à fournir à la population de Paris et de ses e nvir o n» du pain de 
toutes les qualités à un taux au-dessous du tarif, à perfectionner 
la fabrication des farines et celle du pain. Cet établissement de- 
vait n'employer que les premières qualités de grains , et préve- 
nir lapénurie» le renchérissement- dd pam dans les temps de 
sécheresse prolongée , drconstanotir qui ini hausser le prix des 
fsrines , sans qne ceM'du grain augmenfei Lé fonds social devmt 
être de 6,000,000 fr. , représenté par 3,ooo actions de 2,000 fr. 
Cette société, en commandite, devait durer 25 ans, et il paraît 
que Tacte social fut rédigé ches Dulong, notaire, mais quil n'a 
pas en de suites On en ignore le motif. 

La Nouvelle assôdation que nous annonçons ne parait pas 
avoir «ne base aussi knrge , raa»s par Cela même les intentions 
peuvent éprouver moins de difticiiltes à ètt e réalisées. 

Il y a environ 40 aus , que les boulangers ont cessé de faire 
moudre à la grosse , et de se servir chez eux des sacs et des 
bluteaux> au moyen desquels ils opéraient la divisibn des pro- 
duits de la mouture. 

F. Tome XII. a5- 
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•Depuis cette époque de Tapplicationdeft bluteaux et blulmes 

au mécanisme des moulins, les boulangers ont presque générale- 
ment cessé de s'approvisionner en blé, et les meûniers ont com- 
mencé à vendre des farines fabriquées pour leur propre compte 
et prêtes à servir à la panification. 

avantages particuliers dnt fait naître un grand nombre 
d'éiablissemens de mouture. La concurrence a diminué les bé- 
néfices, et les meAniers ont plutôt opéré des améliorations dans 
l'emploi de leurs forces motrices que dans les produits fabriqués. 

D'après la notice publiée par la nouvelle Société , ()n peut 
estimer qu'il existe , dans le rayon de 38 lieues de la capitale , 
700 paires de meules, pouvant fournir à la consommation un 
excédant de Syooo sacs par jour. 

De là , la surabondance des farines sur la place de Paris et 
les variations du cours de cette marchandise. 

La nouvelle Société ne fabriquera pas les farines; elle les 
achètera , et en améliorera la qualité par des mécanismes in- 
▼entés où importés par le sieur Duguet. La mauvaise disposition 
et insalubrité des fournils de la plupart des boulangers de la 
capitale seront évitées dans le nouvel établissement. L'opéra- 
tion usitée du pétrissage, si contraire aux soins de propreté que 
réclame l'aliment le plus indispensable, et si insuffisante pour 
travailler convenablement la pâte ^ sera remplacée par un pé~ 
trin mécanique. 

Il faut voir 9 dans les statuts et la brochure qui les accom- 
pagne , les calculs des auteurs du projet que nous nous bornons 
à signaler, projet qui ne peut manquer d'exciter llntérét de 
tous les consommateurs, c. à d. , de la population entière de la 
capitale. ^ D. 

aog. Tableau nzscaiPTiFy msToaiQux et pittcjrésque de la ville^ 
du château et dn parc de Versailles , compris les deux Tria- 
nous ; par V^yssb de Viluebs, ancien inspecteur des pos- 
tes, etc. In-i8 de 8 feuilles ~ , plus un plan; prix, 3 fr. 5oc.; 
sans plan , 3 fr. ; le plan seul coUé sur toile , 1 fr. Versailles ^ 
^tienne. Paris ; Delaunay. 

a 10. iTnréBAiBB histobique , bigobaphique st topogbaphiqve 

DE LA VALLÉE d'Enghien-Montmorenci j précédé des mé- 
moires de 1 auteur et de l'histoire complète du procès relatif 
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et Statistique, ^71 
«a oflBur de Grétry ; le tout orné d'un grand Bombre de poiv 
traits, plans 9 vaes,^ simiie^ et cartes t(^pog«apliiqiies$|Mr 
L.-V. Flavahd GmixaT. S vol. in-8°; prix 3a £r« avec des pU; 

Paris, 1827 j Arthus-Bertrand. . . • , . 

«II. Paicis STATISTIQUE SU& LB CAUTOIT OB Ckbil, arrondisse- 
ment de Senlîs (Oise). (Extrait de t Annuaire du département 
de l'Oise pour 1828.) Xn-8* de iSa p. (P. 2i5 à 367 de l'Au- 
nuâire.) 

Nous avons signalé avec intérêt le précis statistique sur le 
canton de Chaumont-Oise, publié dans l'annuaire de 1827 
{^joy* le Bull., to. IX. , n*' 126); la même main exercée nous 
donne aujourd'hui un autre canton non moins important dtt 
inéme département, et il est très à désirer qu'elle puisse ar- 
river à donner de même tous les autres cantons de ce dépar- 
temcnL Celui de Creil avait dcjà sa statistique traitée par l'il- 
lustre duc deLiancourt, modèle de rédartion pour un petit 
canton. Le précis que nous annonçons aujourd'hui offi« plus 
de détails et est par conséquent plus complet ; il est traité avec le 
même soin que celui de Chaomont, sur le même plan, et mérité 
lesmêmes éloges. Cest certainement, avec la Statistiqiie de Chau- 
mont-Oise, un modèle pour ces sortes d'ouvrage. Nous reprodui- 
rons dans la 2* section du Bulletin, l'article très bien traité sur la 
géologie du canton. Le 2^ paragraphe, consacré à la population, 
offire une suite de tableaux composés avec beaucoup d'intelli- 
gence. Le tableau des vaccinations à diverses époques , celui du 
nond>re des maisons de chaque commune, celui qui présente 
les résultats sous le rapport de l'instruction, celui des crimes 
et délits, et des jugemens rendus, etc.; puis la statistique in- 
dustrielle de ce canton, où M. de Liancourt a porté la richesse 
ou Vaisance, et créé une puissante industrie ; enfin la descrip- 
tion administrative de cet annuaire, un ouvrage complet, bien 
ordonné, et l'un des mieux faits que nous ayons dans ce genre. 

. D. 

ai a. AinruAiKB no nipABTBMBNT db l'Aisne, pour Tannée 

1828; par A. Lecoixte, sous-cbef au bureau de la préfec- 
ture, rédacteur du journal de l'Aisne ( 18* année j. Iu-8^ de 
214 p., prix^ 2 ir. Laon, veiLivç Melleville. 

a5. 
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Nous signaieioiis avec satisfaction un bon annuaire de plus, 
«•kû éu déyaitiiWtrt de l'Aisne cpie noue ne connaîssians point 
encore» el qui peut se placer auprès de ceux de la MensOy du 
Puy-de-Dôme, etc. Après une courte topographie médicale, 

vient un chapitre qui est consacré au mouvement de la popula- 
tion ; le 3* intitulé : histoire, monumens, antiquités, adminis- 
tration, contient une foule de faits intéressaos* Ce chapitre 
offre; la suite d'une Notice sur les totnbeaux ou eerçueiii 
de pierre antiques découverts dans le département, dont le 
commencement se treuve dans Tannuaire de i8a6, nous parle- 
rons de cette notice dans la 7* section ; a® JMee »w urne mm- 
velle substance pouzzolanique découverte dcms îe départe mtent ^ 
par M. Minard, iogéoieiir en chef des Ponts et Chaussées ; nous 
donnerons dans la 5^ section l'analyse de cette notice; k 
MatMm dm pmeage de S, M. Ckmies X dans le déparfemenl 
de l'Aisne, en 1827. Le reste de cet animaire offrCi d'une ma- 
nière très complète, la statistique des adrainistratiens et des 
étabii&semens publics de tous genres. . I>. 

9l3. Statistique de LA&aoNMSSsiiEiiT de Faxaisb, etc.; 
III^ ^ IS^ eal^» pu. 997 à 554, a^mc 11 p. de notes et la ta- ■ 
ble 4^ matièpec. Falaise , x8a7 à xtaS; Brée. Paris, elies 
BanffiK ( Ti^r. 1^ 10. X, n^aeS.) 

Ces a càliiers terminent le i*^' volume; le if cahier contient 
aussi 44 pages du second volume, commençant la 3^ par lie 
consacrée à la description des a cantons de Falaise. Le premier 
volume ne renferme que l'histoire et la description statistique 
de cette viUe, par M. Galeron. Cette dmàère pn^rtie, trailée 
avec un grand développement, méfitie tentes sortes d'éWf^et 
contient les. déiaila de tous les genres qui constituent une sta- 
tistique générale. Nous ne saurions entrer dans le détail des 
faits qu'elle présente, nous croyons qu'il est suffîsant de signa- 
ler son excellente exécution. La même observation s'applique 
à la partie du tome second consacrée aux a cantons de cette 
sons-préfecture. On ne peut qu'applaucfir an sèle des auteurs, 
et reoonnaStre combien âs se sont donnés de soins pour ras- 
sembler tons les fiiits propres à faire apprécier la situation de 
leur arrondissement. Rien n est omis, et tous les renseigne- 
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A14. AmffUAiBX DB YiftoirNAis (pour le d^artement de la Mo- 
selle), imprifnear et libraire à Metz , pour Tannée 1827, (24* 

année). Iu-12 de 466 p.; prix 2 fr. Metz, Yéronnais. 

#i5. Xe même ouvrage pour ramiée tSaS (^5* ânnée). In-ia 

de 444 P* 9 pi^û^9 4 Metz, chez le même. 

Nous avons fidt; oonnidtre^ en |»arlant de rannuaice de iBa6 

{Kof, le JktUet., U Vm, n^ 7 ^ les soins de ré^Kteiir pobr cette 
publication annuelle. Gelut de i8a6 contient ; un tableau 

par ordre alphabétique des communes du départenbent, aveô 
rindication de leur canton, leur distance au chef-lieu, à la 
sous-préfecture et au chef-lieu du canton » ainsi que leur popu- 
lation; a^ des renseignemens sur quelques-wes des vâles du 
département; une notice très bien faite sur le mouvement d# 
la populatiott dans le département, pendant l'année iSaS^ ainsi 
qu'un tableau comparatif de la consommation en comestibles, 
boissons, etc. , dans la ville de Metz, en 1824 Gt i825, d'après 
les registres de Toctroi. Nous donnerons séparément ces deux 
document. Le reste de l'annuaire est rempli par ime nofîcé sut* 
le département de la Moselle^ oflSrcm la Statistique de toutes 
les administrations, et uUé statistique industrielle du départe* 
ment. On y remarque une foole de notices spéciales sur les 
institutions du pays , conune sur l'école forestière de Nancy, les 
cours Industriels de Metz, les principaux établissemens indus- 
trieby, la liste des principaux fabncaas et commerçons du 
pays par. nature de professions. 

L'annuaire de 1898 ofire des notions biograptîiques sur le 
Meut.-générjrf Comte Grenier, sur M. deTillers et sur lé coMte 
Émery, pair de France; une notice sur le mouvement de la 
popnlatiofi dans îc département, en 1826, que nous ferons con- 
naître avec celle sur la population en 1 825; les cousonnnations 
de Metz en tSaS et i8a6, que nous joindrons au tableau ci^ 
dessus indiqiié; des notices spéciales sur beaué0upd*étaldiS9é* 
mens d'utUîté publique, et surtout une notice détaillée sur lés 
forges et mines de M®. Veuve VVendel. Nous reviendrons sur 
cette partie de l'annuaire qui a rapport à Findustrie. Ce que 



Digiti 



374 Géographie 

nous avons dit suffit pour montrer csombien cet ouvragé est 
rempli de docamens intéressans et utiles, plus la statistique de 
ce département. 

916. Notice sur le mouvememt de la. population dans le dé- 
partement DE LA Moselle y pendant les années iÔa5^ et 
i8ft6. {^Awmains de Féramuns; an. i8a6.et 1827» p. 194 et 

r Population totale d'après le recensement do- 1®' août iS^S, 
409,1 55 habitas»^ * 

i8a5 1816 

Nombre des naissances 12,614 * 3,349 

Kapport des naissances à^la popu- 
lation i-, toJ 

Garçons 6,5ik8 M77 

Filles 6,086 6;472 

Difïerence. - 44a ou 4o5 ou 

^nfans légitimes 11,904 12,796 

Enfans naturels reconnus ...... 674 490 

Id, non reconnus 36 63 

IVoportion des enfans naturels 

aux en£ims légitimes. z ^ >? 1:2$ 

En 1825, le mois où il y a eu le plus de naissances est celui 
d'avril, elles sont au nombre de 1191 ; le mois de juin, le 9* 
antérieur en a eu le moins, on n'en compte que 935 ; en i8a6, 
c^est janvier qui a eu le plus de naissances, elles sont au nom- 
bre de 1,229. 

Mariages • . '. . 3/74? 2,880 

^ en janvier, terme maxiinum.. 4^5 Près de 
—-en mars 74 Terme minimum. 

Décès 9,191 9,177 

Garçons. 2,854 2,859 

Hommes mariés.* i,255 1,164 

Veufs 591 534 

Total pour les hommes.. . . 4,700 • 4»557 
Pilles 2,542 2,680 
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Femmes. ^. . 1,047 99< 

Veuves 90 a 949 

Total pour les femmes . • . • 4>49i kfi^^ 

Différence* ao9lioiii. 63 femm. 

Les 4 premiers mois de l'année sont ceux où il y a eu le 
plus de décès en i8a5y septembre en a donné le moins. Le 
nombre total des décès excède celui de i8'a4 dé xi6o. Cette 
mortalité a pesé principalement sur les cnfans , car au lieu de 

1-2 9. 4 enfans de moins d'un an, morts en 1824, on en a compté 
en 1825, 2006, ou près du 6® du nombre des naissances, tan- 
dis que la proportion commune n'est que de un dixième. 
; Jusqu'à l'âge de 3o ans, le nombre des décès calculé /Age par 
Age, d*ttn an à un an jusqu'à 10 ans, 5 ans en 5 ans jusqu'à 3o, 
a été constamment plus considérable pour les honrïnes que 
pour les femmes; mais, à partir de l'âge de 3o ans, ce sont les 
femmes qui dominent aussi constamment dans le nombre des 
décès. 

Il est mort en 1825 6 centenaires, 4 hommes et a femmes, 
£n iôa6, les décès se subdivisèrent ainsi : mars 920, janvier 
909, mai 883, février 8a6, décembre 8249 avril 80a, novembre 
749, octobre 747> juin 654, août 643, septembre 627, et juil- 
let 573. 

Il est mort pendant la même année 2,1 56 enfans âgés d'un 
an et au-dessous , près du 6* du nombre total des naissances. 
Cette mortalité est due principalement à la petite vérole. 

Quant à la mortalité des sexes d'après l'âg^ ce sont les mêmes 
rapports qu'en i8a$. 

Il est mort en 1826 3 centénaires, 2 veufs et une fille. 

Le tableau suivant indique le mouvement de la population 
pendant les 7 dernières années. 
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1 Années. 


Naissances. 


Mariages. 


DÉCÈS. 


Excédant 

DES naissances 

SUR les décès. 


i8aQ 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 


12,950 
13,87a 
ia,973 
i3,i37 
12,410 
12,614 

l3,349 


a,$35 

2,2o5 
2,608 
2,946 

2,5o8 

2,747 
2,880 


8/|36 
7,271 

77^79 
7,572 

8,o3i 

9>'9i 
9j*77 


4,5i4 
6,601 

5,794 
5,565 • 

4,379 

3,423 

4?ï7^ 








Totaux. 


9i,3o5 


18,429 


56.857 













Depuis i5 ans, il n*y a eu que 2 années, i8i3 et 1814, où 
le nombre des décès ait excédé celui des naissances. L'excédant 
total des naissances sur les décès a été, durant ces 25 années , 
de 86,699. 

Le tableau du mouvement de la population de la ville de 
Metz, en 1825 et en 1826, termine cet article des 2 annuaires. 

Un tableau distinct donne dans tous les 2 la consommation 
de cette ville, en 1824 et 1825, en comestibles, boissons , com- 
bustibles et fburrages. F. 

Çç&iM STJ^TISTIQU^ SUR VROVTlÈlkES No*n-EST DE LA 

France, contenant, 1** la description topographique et chro- 
nologique de la ligi^e frontière, depuis le Rhin jusqu'aux 
Ardennes ; 2^ la peinture matérielle du sol , sous les rapports 
de la topographie, des produits indigènes, de l'industrie ter- 
ritoriale et du commerce qui en dérive; 3** la description, 
sous les mêmes rapports, des provinces étrangères limitro- 
phes ; 4° un résumé historique ; 5** un précis archéologique ; 
6° des observations sur les mœurs; 7^ enfin, un aperçu 
de l'importance des frontières Nord-Est, sous les rapports 
politiques et militaires; par J. Audenelle , employé des 
Douanes, i vol. in-8** de XI et 366 p. ; prLx ,6 fr. c. 
Metz, 1827; Husson frères. Paris; Tnichy. 



et SiaUstiqu»* 3fjj 
Cette stutktiqiw liittoriqiie» en méwu mps cpâdte esl spé^ 
ciale à la ligne frontière Nord-£st, en^mnae dane sa généralitéi 

une contrée foripée des dcpai tcmens de la Meuse, de la Mo- 
selle , du Bas-Rhin , de la Meurthe et des Vosges. 

Située entre l'antique forêt des Ardennes et le Khin, qui: 
roule ses enux rapides à travers Tone dea plus riches Yailées de 
l'Europe , cette contrée oflre , entre a pointa géographi^ies aussi ' 
remarquables, une division physique particulière, un cadre 
d'intéressantes observations. 

L'essai statistique, dont nous rendons compte, est divisé en 8 
livres, le i**" a pour but la topographie, le %^ les richesses in-, 
digènesy le 3^ Pindustriey le 4^ prèsaite un coap«-d'câl sur ^é-^ 
tranger, le 5^ est un résumé historique , le 6^ a pour objet 
Tarchéologie, le 7* les mcsors, le S* et dernier traite de l'im-/ 
portanoe dés frontières sous les ra})ports politiques et militaires.: 

Dans le 1*^^ livre, l'auteur décrit point par point la limite fron- 
tière de France, depuis les confins du département des Ardennes 
jusques près de Luxembourg, où la Lauter se perd dans le Rhin« 
Cette limite, qui touche au royaume des Pays-Bas, à la Nou- 
velle-Prusse, à làBavière-Rhàiane, est appuyée par les aônes 
nord-est des trois déparfemens de la Meuse, de ht Moselle et 
du Bas-Rhin. Une sous division de ce livre traite des caractères 
pittoresque, agricole, manufacturier et minéralogi{iue do cette 
contrée) le livre est divisé en S sections qui comprennent 
tout ce qui a rapport s ' 

Aux usines de fer, ^ plomb, de cuivre, de sel gemme et 
autres gîtes minéralogiques ; 
Au règne végétal j 
A la zoologie. 

Le 3* livre est le d»>Teloppement du second, et il a pour but 
de montrer quel emploi l'habitant a fait des richesses naturelles 
de la contrée et queb fenvea d'industrie celle^ eot fait éclecer 

Le livre 4* fait connaître queUea sont les puissances limîtMH^ 
phes de la Meuse , de la Moselle H du Bas-Rhin. Bn décrivant 
les ressources agricoles et manufacturières d'un pays étroite- 
ment lié à ces 3 départemens frontières par des relations de 
voisinage de commerce, M. Audenelle a eu pcuir but d'ét»» 
btir un lenne de eomparaiion entre la France et Ntnmger, et 
de montrer en mèn^ tempf la part que les Bays-rBas» la Pmase 
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et la Bavière ont eu dans le partage de ce territoire^ qui, avjml 
181 4) faisait partie de l'empire français. 

Le livce 5® traite des évéDemens historiques qui se sont passés- 
dans cette contrée , depuis les temps les plus reculés jusqu'à 
nos jours. 

Le livre 6' ou Tarchéologie , est un appendice important de 
la partie historique, dont il présente les preuves authentiques 
aux premier et second âges ; ce dernier livre donne dans une 
i'* section des notions archéologiques sur les x*" siècles, dé- 
crit les antiquités de Metz, de $carponne».les tombeaux , les 
ruines y les statues , les voies militaires, les camps stationnaires 
des Romains , et le fameux monument d'Igel , situé au-dessus de 
Trêves, et sur l'origine duquel il existe une foule d'opinions di- 
vergentes; dans une seconde section il présente, dans l'ordre 
alphabétique, la description topographique et statistique des 
établissemens féodaux, militaires et religieux, dont l'origine 
remonte au moyen âge et auxquels se rattache quelque souve- 
nir ou quelque' fait remarquable. 

Le livre 7** est une esquisse de mœurs de la contrée. L'au- 
teur les décrit à différentes époques, examine les causes de la 
civilisation et constate son état présent. Ses tableaux sont re- 
marquables par la vérité des couleurs et la nouveauté des ob- 
servations. 

Le livre 8^ et dernier traite des causes générales de l'impor- 
tance des frontières Nord-Est, de la condition de l'habitant 

considéré dans ses rapports avec l'attitude militaire du pays , 
de l'esprit militaire qui y régne , de la position relative à la 
Prusse, des Pays-Bas et de la Bavière, de Texamen physique 
de la frontière et des recherches sur les moyens défensils; nous 
nous abstiendrons d'émettre aucune opinion sur cette, matjère. 
C'est principalement aux ingénieurs militaires et aux ofE- 
ciers de l'état-major qu il convient d'apprécier les considéra- 
tions qui font l'objet de ce livre. 

Cet ouvrage, divisé en a parties bien distinctes, la topogra- 
phie et la statistique d!une part, Thistoire et les moeurs de Tau* 
tre, offre une connaissance sommaire et positive de la contrée 
qu'il embrasse. La i'* partie est le fruit des investigations et 
des explorations de l'auteur; elle est riche de renseignemens 
vrais et neufs , et est surtout remarquable par la série des éu- 
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h&Kstmm . industriels qni y sont décrits dHme Bumière très- 
complète ; la seconde est une compilation des ouvrages histo- - 
liques et statistiques publiés sur les 3 évêchés, sur la Lorraine, 
sur la Basse-Alsace et sur les 5 départemens , dont se compose' 
la contrée. Subur-Meelin. 

a 18. Annuaire du départemewt du Puy-de-Dôme, pour l'année 
1828, contenant, etc. In-18 de 3o4 p. Clcrmont-Ferrand ; 
chez Thibaud-Landriot. 

I.es détaik dans lesquels nous sommes enl^ en annonçant 
Tannuaire pour 1827 (Voyez le Bulletin, tom. XI, n" 35), 
nous dispensent d'énumérer toutes les choses semblables que 
contient celui de i8a8. Après quelques généralités qu'offrent 
tous les almanachs , on y trouve l'indication des députés et des 
autorités et administrations civiles , ecclésiastiques y judiciaires 
et militaires du département, le personnel de rinstructîon pu- • 
blique, rétat des établisseroens médicaux et sanitaires,, puis la 
statistique scientifique et litléraire du département. 
_ Dans cette partie de l'annuaire du Puy-de-Dôme, après l'é- 
tat d^ la Société royale des sciences, belles le.ttres et arts de 
Qe^rmont, et l'indication des prix qu'elle a proposés pour i8a8y 
on trouve de courtes notices sur les établissemens scientifiques 
de Clermont. 

Nous signalerons l'annonce du don que vient de recevoir la 
.bibliothèque de celle ville d'un manuscrit précieux, la minute 
de la coutume d'Auvergne, rédigée en i5io, sur vélin, format 
in-fol. , parfaitement conservée et d'une belle écriture. C'est un 
des 6. exemplaires qui furent déposés dans les archives des 6 
principales villes d'Auvergne. C'est à M. Bairat, doyen et bâ- 
tonnier des avocats de Clermont, que la ville doit ce monument 
si précieux pour elle surtout. Un superbe pavé en mosaïque a 
été trouvé, en février dernier, en fouillant une cave; on n'a pu' * 
en sauver qu'une faible partie. 

La notice statbtique sur le département et les détails géné- 
raux de topographie sont suivis de l'état de Ilndustrie com- 
merciale et de quelques notices sur les événemens arrivés en 
1827. 

, H est à désirer que, pour les années suivantes, l'éditeur de 
cet annuaire I a|iquelnous avons donné de justes éloges > se pro> 
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cure des noliçes plus détaillées sur la statistique de chacun de» 
anPQ&dîtaeiMMi du défMurleiiMBty «nrtout sur riadustrie, et tgOLW 
îmt <soaiiattvey.a¥ee quelques soiai, les priac^eut éuMisee- 
mens liidustridi ou d'uftUilé publique. D. 
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919.II1TVB ABmiois DE l'Atlas uimmssL de toutes les parties du 
monde, sur Téchelle de 77^ f 73-7 de M. Pn. Vaw nn Mableu, 

contenant une courte notice, de ce que cet ouvrage offre 
de remarquable, ainsi que la désignation des autorités qui y 
ont été employées, avec quelques notes géographiques ; par 
G.-Fn. Baron de DnanuDEX de HuinxmsTBXii. Inr8^ de 37 p* 
Utrecht, 1828; Altheer. 

Cette Dotiee a pour but de présenter une Reime matérieUe ^ 
caries dont se compose cette utile collectieii, dont nous avons 
entretenu nos lecteurs avec tout l^niérét qnTelte mérke. I/au*^ 

teur a réuni les cartes dans Tordre géographique, et indique le 
nombre de carCes consacrées à chaque grande division ; il si- 
gnale aussi les principaux documens qui ont servi à les établir, 
ce qu'elles offrent pour la première fois aux géographes, entre 
aulres riatérieur de Bomeo, qui B*avait jamais été desuné^ et 
dont M. Van der Biaelen a pu donner une représentatm dé- 
taillée au moyen des communications du gouvernement des 
Pays-Bas, qui lui a permis de profiter des travaux de MM. Hart- 
man et Gronovius, exécutés en 1828, et dont les .détails ne se 
trouvent enivre sur aucune autre carte. 
« Cette notice contîeBt en outre quelques observadoiift ctitiqiMa 
utiles à connaître. D. 

aao. Plav na Paxis; par VBaHiQVBT. ( Finagmens extraits d'un , 
mémoire inédit de M. de PiiOaT, membre de Tlnstitut. Inr8*^ 
de 16 p. Paris^ &827. ) - 

Ces firagmens roulent sur 3 snfets dont les deux t ^ sont seul» 
du ressort de cette section. 

tje i** fragment offre quelques mots sur les grandes opéra- 
lions de géodésie astronomique et géographique^ exécutées par 
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des géomètrM el des iagMeors français^ sar le systinie mélri» 

que français et sur les ouvrages publiés sur cet objet, ainsi que 
sur la perfection des instrumens que Ton fabricfiie aujourd'hui. 

Nous copions Uttéraiement le fragment, qui est reiaûf an 
plan de Pans» ooana soos le non de plaa Vemiquet, 

« n estpeo de ^les d'un eertain ordre^ dit M» deFrmyi dont 
les plans n*aîent été levés avec plus on mediis d'exactitade et 
même graves; mais j'ignore si aucune grande cité de rKurope 
possède, à cet égard, un monument comparable à celui dont la 
ville de Paris est redevable à feu Verniqtiet, Je veux parler d'un 
plaa de oette eapitale levé à réchelle de 7 ligne po«ir toise , -on 
^TrTiy ^ ^ exemplaires gravés forment on atla^ de 71 
fenilies in^ol. ^l y a environ un demi-siècle que ce -vaste et im^ 
portant travail s'exécutait; j'en ai connu l'auteur, qui fréquentait 
la maison de M. Peronet, i*' ingénieur des ponts et chaussées, 
et j'ai pu avoir une connaissance détaillée des moyens qu'il em- 
ployait pour assurer Texactitade de ses opérations. Sa triangin 
lation a été soumise à des ëprenvea bien rigoureuses, lorsque 
Membre s'est occupé à 'Paris des observaliona relatives à la 
mesure du méridien; et j'ai entendu ce grand astronome citer 
avec éloge l'atlas de Verniquet, à propos des vérifications de 
ses triangles , qu'il avait eu occasion de faire, 

it Cet atlas a été on ne peut pas plus utile aux ingénieurs et 
aux officiers de la voirie, pour lea tracés des projets, des ali- 
gnemensi eie.., et sou utilité aiigmente chaque jour en raison des 
GOBStructioiis Nouvelles qu'on voit s'âéver de toute part dans la 
capitale. Ce goèt ou cette manie de bâtir, de remplacer, par des 
maisons , les arbres , la végétation si nécessaires à la salubrité , 
parait s'étendre dans les grandes villes de France, où Ton doit 
sentir, de plus en plus, la nécessité de suivre l'exemple donné à 
Parisw Le pkm de Yemiquetà TédÉelle de t^Vi » pourrait, sans 
incenvément, être réduit à récèeire de xiv* ou o^oooS , et les 
plans de Paris, Lyon, Bordeaux, Marseille, etc., rapportés à 
ime pareille échelle , formeraient uue collection extrément- cu- 
rieuse et importante. 

«Il est vrai que les achat» d'atla&, ainsi formés, ne seraient 
|iia'à hk potrtée dis tout lé mende, et d'mttemn, dans beaucoup 
d^cas on> û'a pa& faenria dféelKUe» dtme ««si gradde propor- 
tion^ mais tottteaki convenances seraient satisfaites, si Ton pu» 
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bliait , avec ces fttlas, leurs réduo^oès à do moindra échelles, 

qui seraient, par exem|)lc, de ou 0,0002. C'est le parti 

qu'a pris M™* Gentil-Chavaignac , fille de M. Verniquet, en fai- 
^nt graver iinc réduction en 6 feidiies^ de 7 a feuilles du plan 
de son père. L'échelle n'est pas. exactement de 0,000a, mais elle 
«n diffèire peu. Pour se fidre nue idée de la répartition y sur ces 
6 feuilles, de la surface de Baris , on imaginera si lignes méri- 
diennes, il accès l'une à 1,000 mètres, du côté de l'est, et une 
perpendiculaire à ces lignes qui les rencontre à 2,5ooo mètres 
de distance nord de l'Observatoire; on aura ainsi 3 zones au 
nord de c«tte perpendiculaire, et 3 zones cbrrespondautes au 
aad« séparées par les lignes sur lesquelles les feuilles doivent 
s'assembler. • 

« La réduction deM"'Centil-Cbavaignac se recommande par 

la netteté et la pureté du trait , qualités qui , réunies à celle de 
l'exactitude, rendent cette réduction éminemment propre aux 
usages des ingénieurs. C'est sur ces 6 feuilles qu'a été tracé le 
plan du beau projet de M. l'ingénieur en chef Mallet, pour la 
distribution des eaux de TOurcq dans Paris \ et en définitive, 
M^ Gentil-Chavaignac s'est acquis, par sa publication, des 
droits à la rcc()!inais.saiice, non seulement des ingénieurs, ar- 
chitectes et amateurs, mais encore des administrateurs qui ont, 
dans les dé|>arteniens, divei^es parties des travaux publics. 

« On connaît les beaux résultats présentés dans plusieurs ou- 
vrages de M. le comte de Chabrol, relatifs à la statistique du 
département de la Seine : une partie de ces résultats est déduite 
démesures très-précises prises sur le plan de Paris. Les rappro- 
chemens entre de pareilles mesures , données par dès plans 
exacts de différentes villes, et les populations de ces villes, 
fourniraient d'intéressans résultats: soient, par exemple, Home, 
Londres et Paris. D'après les meilleurs plans que j'ai pu me 
procurer pour les deux i"^** villes, et le plan de Verniquet pour 
la 3*, je trouve que la suiface de Rome antique, qui était de 
i5,o5o,ooo mètres carrés, n'est plus maintenant habitée que 
sur 7,200,000 mètres carrés; la surface de Londres est d€ 
45,600,000 mètres carrés , et celle de Paris, de 33,5oo,ooo; or 
.les populations de ces S villes, consignées dans l'annuaire du 
buréau des. longitudes de i8ia, sont : Rome moderne, 110,000 
babitansj Londres, 1,240,002; Paris, 7009000. Il suit delà que 



Digilizecl by Google 



Plafii ét Cartes. . 381b 

sur chaque portion de surface contenant i,ooo mètres carrés, 
Rome moderne possède 17 habitans; Londres 27, et Paris ai $ 
le tout exprimé en nombres ronds. Cest l'expression de ce qu*OB * 
pourrait appeler la deiuiié de -la population ^ ou la population 
spécifique. Si TouTeut connaître les rapports inverses , on trouve 
que z,ooo habitans occupent à Rome moderne 60,000 mètres 
carrés ; à Londres 36,7 1 5 , et à Paris 4 7,857 ; ce qui donne par 
individu, en nombres ronds, respectivement, 60,37,48 mètres 
carrés. » 

221, Atlas général de la ville, des faubourgs et des xoiru- 
MEUS OE Pabis ; par Th. Jacovbbt, architecte. 

Ce nouveau plan, qui est sur une échelle d'un millimètre pour 
a mètres, sera composé de 54 feuilles; il paraîtra par souscrip- 
tion et par livraisons de 6 feuilles chacune; il figurera : tous 
lesmonumens publics, détaillés avec le plus grand soin; 2" tou- 
tes les maisons particuli(^res avec leurs janibes-étrières et leur 
numéro ; 3° tous les projets de percement, ainsi que les aligne- 
mens arrêtés par ordonnance royale; 4** la division intérieure 
des propriétés qui seront atteintes parles projets définitivement 
arrêtés^ on qui les avoisineront immédiati;ment.^Les masses 
de maisons et les divisions de propriétés qui se trouvent dans les 
5o toises (extra muros), seront scrupuleusement indiquées. — Les 
routes royales , les ruelles et les chemins vicinaux seront tracés 
dans toute l'étendue que contiendra le cadre qui envirojone le 
plan. — ^Les souscripteurs recevront en outre , avec la dernière 
livraison, la nomenclature des rues, avec indication de leur 
largeur et de leur longueur. — - L'ouvrage sera suivi d'une note 
qui indiquera les travaux publics qui ont été exécutés depuis 
la Restauration. — Le prix de chaque livraison est de 18 fr. sur 
papier ordinaire. A dater de la première publication, les livrai- 
sous paraîtront, sans interruption, de 3 mois en 3 mois. On 
souscrit chez Tauteur^'rue Meslay, n^ a4, chex Piquet et chez 
Carilian Gceury. 

aaa. Atlas général des 4^ quabtiers de là ville de Paeis^ 
dressé et publié avec son autorisation ; par Ph. Vassbeat et * 
J. H. BELUkiroBB. Plan géométrique du quartier de fMStelnie* 
Fille f 9^ arrondissement. Paris, 1826; Noël aîné. 
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a23. Traité cioDÉsiK phatiquk, contenant de nouvelles 
méthodes , suivi d*un recueil de lois et de diverses formules 
dé procès-verbaux concernant le ministère des arpenteurs. 

• In-8° de 4 feuil. 7/8. Paris, 1827; Lecointe et Durey. 

â24. Tables pour faciliter le calcul des différences pk 
wivEAU dans les opérations topographiqucs. In-4** de 3 feuîll. 
Paris, 18273 impr. de Didot jeunet 
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Erratum du mois de février. 
Page 273, îîg. 9, royaume des o*>i/j, lisez : roy. des cieux. 
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